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Réalisateur de "Yol", auteur des "Champs de Yureghir", opposant vigoureux
au régime dictatorial de Turquie, militant sans trêve des droits de
l 'horrunedans son pays, YiZmaz GUNEY était aussi membre fondateur de
l'Institut Kurde. Pour nous, corrunepour tous ses amis, sa perte est
irréparable. Nous garderons à jamais le souvenir de sa volonté de
résistance, de sa générosité, de sa chaleur, de son sourire.
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LA MORT DE Y. GUNEY

L

Yilmaz Güney est mort le 9 septembre, à Sh. 30, dans un
hôpital parisien, des suites d'une longue maladie. Quelques
jours avant de mourir, il avait manifesté le désir que ses
obsèques aient lieu à l' Insti tut Kurde, "sa maison à Paris",
avait-il précisé. Le 13 septembre, son cercueil a été
transporté à l'Institut, afin que tous ceux qui le connais-
saient, l'aimaient et l'admiraient puissent venir lui rendre
un dernier hommage. -
De 9h. 30 à 14h., sans interruption, près de 2 000 personnes,
souvent émues jusqu'aux larmes, ont défilé devant le cata-
falque dressé dans la grande salle de l'Institut, puis ont
présenté leurs condoléances à Fato~ Güney et à sa fille.
Monsieur Jack Lang, Ministre de la Culture, représentant du
gouvernement français, est venu s'incliner devant le cercueil.
Madame Mitterrand, absente de Paris, avait tenu à envoyer une
gerbe.
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Le Premier Ministre de Grèce s'était fait représenter
par l'Ambassadeur de Grèce à Paris.

De nombreuses personnalités du monde des arts et du cinéma,
dont Patrick Chéreau, Costa-Gavras, étaient
venues rendre un dernier hommage à l'auteur de YOLe

Lionel Jospin, premier secrétaire du Parti Socialiste, Maxime
Gremetz, membre du Secrétariat du Parti Communiste français
et responsable de la politique extérieure, Guy Hermier,
membre du bureau politique de Parti Communiste, des repré-
sentants de la C.G.T., de la C.F.D.T. sont venus faire
leurs adieux à Yilmaz Güney. Tous les partis politiques et
organisations kurdes d'Europe ont envoyé des représentants,
ainsi qu'une vingtaine d'associations et d'organisations
turques d'Europe.

Enfin, des centaines de télégrammes et de messages de
condoléances sont parvenues à l'Institut. Devant l'impossibi-
lité de répondre à chacun, nous les prions de trouver ici
l'expression de nos sincères remerciements.

A 15 heures, le convoi funèbre, su~v~ par plusieurs milliers
de personnes, quittait la place de la République pour se
rendre au cimetière du Père Lachaise. Là, une foule dense,
composée en grande majorité de travailleurs kurdes et turcs,
assistait avec émotion à la mise en terre.

En ultime adieu à cet homme célèbre, qui se voulait d'abord
militant révolutionnaire, les travailleurs turcs et kurdes
entonnaient l'Internat~onale.

A l'annonce de la mort de Y. Güney, Cegerxwin a adressé le
message suivant :

"J'apprends avec un coeur brisé, une tristesse profonde, que
mon grand ami, Yilmaz Güney, vient de nous quitter.

Yilmaz Güney était une étoile brillante, rayonnant dans le
ciel de l'art kurde. Elle s'est éteinte prématurément. Un pan
immense de notre vie culturelle s'est effondré avec sa dis-
parition.

Le temps lui a manqué pour mener à terme son oeuvre exception-
nelle. Que faire, sinon espérer qu'une autre étoile, que
d'autres étoiles le remplacent dans notre ciel soudain obscurci.

La mort est, hélas, un passage obligé, une loi inéluctable. Il
n'est au pouvoir de personne de lui échapper. Seulement, lors-
qu'elle survient aussi brutalemen~, aussi tôt, elle devient
une tyrannie."
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1937 - Naissance de Y. Güney à ADANA. Sa mère est une paysanne
kurde de la province de MU$. Elle a fui cette région pendant l
première guerre mondiale pour s'installer dans le sud. Son pèr
kurde également, a habité Adana dès sa tendre enfance, sa
famille ayant abandonné la province de $IVEREK, après une
vendetta. Jusqu'à l'âge de 14, 15 ans, Yilmaz Güney fait à
peu près tous les petits travaux que l'on peut trouver dans
une ville comme Adana : cueilleur de coton, apprenti boucher,
etc. En même temps, il va à l'école. Son père désire qu'il
étudie pour devenir peseur de coton. "Je voulais autre chose,
dira-t-il, mais je ne savais ce qu'était cet autre chose."

1952 - Il publie dans le supplément littéraire de "BIRGUN"
(Aujourd'hui) une nouvelle sur la lutte des paysans. C'est
à cette époque que, à la suite de rencontres avec des socia-
listes, il amorce une prise de conscience politique.

1955 - Il commence à écrire plus ouvertement et est immédia-
tement condamné à 7 ans et demi de prison et 2 ans et demi
d'exil (peines commuées en 1 an et demi de prison et 6 mois
d'exil) pour "propagande communiste". Objet du délit : une
nouvelle où une paysanne crie à un propriétaire féodal : "Un
jour, votre fin arrivera f".

1958 - Co-scénariste et comédien dans "ALAGEYIK" (le daim
d'Europe) d'Atif Yilmaz. Le jugement et les poursuites
con tinuen t.

1959 - Le jugement définitif est rendu. Il s'enfuit, mettant
ainsi fin à ses études d'économie, à la faculté d'Economie
d'Istanbul.

1961 - Il effectue la pe&ne de 18 mois de prison à laquelle il
a été condamné et écrit en prison son premier roman "BOYNU
BÜKÜK ÖLDÜLER" (Les champs de Yuy.eghir), en grande partie
autobiographique.

1963 - Y. ~iney entre dans une société de distribution c&nema-
tographique. Il va de ville en ville, pour proposer des films
aux directeurs des salles de cinéma. Parmi ces films, certains
l'ont beaucoup influencé, comme ceux de Lufu AKAD, en parti-
culier "AU NOM DE LA LOI". Il écrit alors quelques scenarios
et de nombreuses nouvelles. Il est surtout connu comme "le
roi laid du cinéma turc", pour ses rôles dans des mélodrame;;
commerciaux. Tl en tourne plus de 60 en 5 ans.

1968 - Son patron, apprenant sa condamnation, le licencie :
"Un communiste n'a pas de place chez moi f". Yilmaz Güney
tourne le film qu'il considère comme sa première expérience
importante de cinéaste : "SEYIT HAN" (La mariée de la terre),
qui traite du problème du mariage forcé chez les Kurdes.

1972 - Condamnation, pour avoir hébergé des étudiants recherchl
comme anarchistes. Dans la prison militaire de SELIMIYE, il
écrit une série de récits et de lettres : "SELiMiYE ÛÇLEMESi"
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(Trilogie de Selimiye).

1974 - A peine libéré, il est accusé d'avoir abattu dans un
restaurant un juge qui l'avait provoqué en criant: "S'il est
communiste, sa femme doit être une pute l". Il est condamné
pour meurtre à 18 ans de réclusion.
Il écrit en prison, outre 3 scénarios "LE TROUPEAU", "YOL",
"L 'ENNEMI", deux romans : "CONTES A MON FILS" et "NOUS VOULONS
UN POELE, UNE VITRE ET DEUX PAINS". Le livre interdit "Sur
le fascisme" lui vaut 7 ans et demi supplémentaires, plus
2 ans et demi de résidence surveillée. Et encore une fois les
mêmes peines, pour un article intitulé "Des fractions politi-
ques". Une lettre adr>essée au Senor Fernando Herrera, direc-
teur du Festival de Valladolid (Espagne) lui vaudra 5 ans de
plus. Sept autres procès politiques sont en cours. Au total,
il cumule 100 ans de prison.

Ses films "SURU" (Le troupeau), "DÜfjMAN" (L'ennemi), "ARKADAS"
(L'ami) ont été interdits en TUrquie. Histoire d'une tribu
d'éleveurs kurdes conduisant leur troupeau à Ankara, "SURU"
rencontre un vif succès en Europe.

1980 - Après le coup d'état militaire du 12 septembre, estimant
qu'il n'a plus la possibilité de produire dans son pays, Y.
Güney, profitant d'une permission, s'enfuit et vient s'ins-
taller en France. Auparavant, il avait dirigé "YOL" de sa
prison, avec son assistant $erif GÖREN. Le film obtiendra la
palme d'or au Festival de Cannes de 1982 et sera un succès
mondial.

1981 - En décembre, Yilmaz Güney, devenu le symbole de la
résistance contre la junte militaire, est déchu de la natio-
nalité turque. Tous ses films, ses livres, ses affiches sont
interdits.

1982-1983 - Réalisation de "LE MUR", traitant des conditions
de détention dans les prisons pour enfants de TUrquie.
"LES CHAMPS DE YUREGHIR" para'it en français, aux éditions
Lattès.

24 février 1983 - Yilmaz Güney fonde, avec d'autres intellec-
tuels kurdes en exil, l'INSTITUT KURDE DE PARIS, premier
organisme culturel créé par des Kurdes à l'étranger, pour la
sauvegarde de leur patrimoine culturel menacé.

A la suite du concours organ~se par l'Institut Kurde en
août-septembre derniers, huit bourses ont été attribuées
à des étudiants kurdes en Sciences Humaines. Trois sont
originaires de TUrquie, un de Syrie, deux d'Iran et deux
d'Irak.
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A SIGNALER - Parution de "LE KURDISTAN D'IRAN", a lbwn-photo pub lié par
l'AIDE MEDICALE INTERNATIONALE, Paris 1984, 98 p.

- "KURDER, BAKGRUND OCH EXIL I TENSTA RINKEBY", Ferda TURAN,
Stockholm, 1984, 49 p.
Etude sociologique sur les immigrés kurdes du quartier
Tensta Rinkeby à Stockholm.

- "KURDERNA OCH KURDISTAN", Memo YEKTIN, Sociatstyrelsen,
Stockholm 1984, 200 p.

- "RO$NAYI LA DANGAWA", Feryad FAZIL, Berlin 1983, 208 p.,
en kurde, caractères arabes.
Recueil de poèmes.

- SEMAINE CULTURELLE KURDE, à Francfort/Main.
L'Association des Travailleurs du Kurdistan à Francfort
a organisé, du 24 au 30 septembre, dans le cadre
d'une semaine culturelle, des conférences sur la
littérature, l'art et l'artisanat kurdes, par Hasan DEWRAN
et Huseyin ERDEM, un spectacle de pantomime et de théâtre,
ainsi que deux films documentaires.
Le samedi 29, à 19h., a eu lieu un concert de musique popu-
laire, avec la participation de $IVAN PERWER, Nizamettin
Aric (Feqiyê TEYRAJ, DELAL et KEMAL.

- En hommage à Y. Güney, TF1 a diffusé le 10 septembre un docu-
mentaire de Patrick BLOSSIER : "AUTOUR DU MUR", réalisé lors
du tournage du dernier film de Gi[ney "Le Mur".

- L'émission MOSAIQUES a retransmis les cérémonies funèbres
en l'honneur de Yilmaz Güney le 23 septembre 1984.

- Le samedi 29 septembre, France-Culture a rediffusé une em~s-
sion réalisée en 19?8 par Hélène TOURNAIRE: "Les Kurdes,
un peuple réfugié dans la poésie". Cette rediffusion, qui a
duré de 19 à 21h. 30 a été suivie d'un "Hommage à Yilmaz
Güney", avec la participation de Jean Bertolino, Kendal
Nezan et Hélène Tournaire.

- Le forwn FURET-FNAC organise le 23 novembre prochain, à 1?h.,
à la librairie "LE FURET DU NORD", 15, place du Général de
Gaulle, à Lille, une rencontre-débat, avec la participation
de l'écrivaif? Gérard Chaliand et du docteur Michel-Yves
Grauwin, membre d'Aide Médicale Internationale.

- Vient de parattre : un disque 33 tours "LE MONT ARARAT",
de $IVAN PERWER, édité par Immigrantinistitutet, Stockholm.



PUBLICATIONS EN VENTE
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L'Institut Kurde diffuse des livres, disques et cassettes.
Vous en trouverez la liste ci-dessous. Pour vous les procurer,
envoyez le bon de commande ci-dessous, avec votre règlement,
par chèque, CCP ou mandat. Aucun evoi ne sera fait contre
remboursement.

LIVRES

DISQUES

CASSEITES

CARTES-AFFICHES
BROQ-IURES-REVUE

LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ouvrage collectif, Maspéro
KURDISTAN UND DIE KURDEN, ouvrage collectif, en allemand
LE KURDISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de I.C.Vanly
LETTRE A L'UNESCO, de Be~ikçi, en turc
MA VIE DE KURDE, de N. Zaza
LES CHAMPS DE YUREGHIR, de Y. Güney

GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et Lescot
MANUEL DE KURDE SORANI, de J. Blau
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE

TEMO, BARDE DU KURDISTAN
CHANTS ET MUSIQUES DU KURDISTAN, Groupe KOMA ZOZAN

BANGIN 0 JIYAN
B~RTî' WERGÊR

- °BIRINDAR, N 1,2,3
DILGE~
FEQIYE TEYRA, N° 2
GULISTAN, N° 1,2,3
~IRIN, N° 3
~IVAN, N° 1,2,3,4,5,7
THE VOICE OF KURDISTAN, musique des peshmergas
ZILFî, N° 3
~IVAN, N° 8,9

Cartes postales couleur (2F), noir et blanc (1F)
Affiches de l'Exposition & de l'Inauguration
Mizgîn N° 1 et 2
Hêvî N° 1 et 2
Studia Kurdica N° 1
Bulletin de l'Institut (numéros précédents)

110 F
35 F
40 F
90 F
20 F
70 F
85 F

125 F
80 F
35 F

70 F
55 F

.35 F

40 F

20 F

15 F
40 F
40 F
15 F



POESIE

LI VRES ET PERI ODI QUES EN LANGUE KlJIDE

Ciger:1JJJtn : RONAK
ZEND-AVISTA
SEFAK
HW!

Firat Cewert : D2 gtR!NE 25 F

LIVRES D'ENFANTS

PERIODIQUES

RCJvWJS

M.E. BozarsZan : MEYRO...
MIR ZORO
GURÊ BILURVAN

M. Bakst: KEÇA KURD ZOZAN
ZAROKÊN IHSAN

A. Lindgren~ I. WikZand : BELÊ ...LOTTA KARE BAJO
G. Bergstrom : MA TU TIRSONEK I 'lLF..,ONfI..OBERG
L. Feriak~ J. CarZbrand : MA GAKUVI KUCIKAN ...DIXWIN

KINO DIGOT ALIKARI BIKIM... ...
ALFONSE gIT

HêZtn (nO 1 à 8)

Hêvt (nO 1 à 11)

KuZtZk (nO 1 à 11)

Roja Nû (revue artistique et auUureUe) (nO 1 à 4)

Ttrêj (nO 2 à 4)

Ereb gemo : DIM DIM
Mahmut Bakst : H2L!N
Birtndar : XAN2

SORO

35 F

6 F

6 F

10 F

12 F

20 F

30 F
25 F
15 F
30 F

BON DE COMMANDE
Je désire recevoir les publications suivantes:
............................. Nombre x
.................................................................................. .. Nombre x
.................................... Nombre x
.... . Nombre x
.... . Nombre x

......... F = FF

......... F = FF
F = FF

......... F = FF

......... F = FF

Je joins un chèque de .......... F, représentant le montant de ma commande.

NOM:

ADRESSE:
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Je souhaite contribuer à l'action culturelle de l'Institut Kurde.
Je vous envoie un chèque de ...... F.

Je souhaite recevoir régulièrement le bulletin de l'Institut.
Je vous envoie un chèque de 80 F, représentant l'abonnement annuel.

NOM:
ADRESSE

--------- \.

------
j •

---x
BON DE COMMANDEHf]V.t (revue' culturelle en langue kurde)

D
D

A- -A

Je souhaite recevoir •••• exemplaires de REVI, au prix
unitaire de 40 FF (pour la France) ou 6$ (pour l'étranger).

Je souhaite souscrire •••• abonnements ,à Hevt (2numéros
par an), pour le prix unitaire de 80 FF (pour la France).
ou 12 $ (pour l'étranger).

Je vous adresse mon règlement de ••••••• par 't:j chèque bancaire.
c:::r CCP, I::1 mandat-lettre, -r=Jmandat international, à l'ordre de
L'INSTITUT KURDE DE PARIS.

NOM :
ADRESSE

----------------- -----x
BON DE COMMANDE'!Etu~!J Kurd~8 (revue bilingue arabo-persane)

D
D

J~ souhaite recevoir •••• exemplaires de ETUDES KURDES, au prix
unitaire de 40 FF (pour la France) ou 6 $ (pour 1tétranger).

Je souhaite souscrire ••••.abonnements à ETUDES KURDES (2 numéros
par an)'.pour le prix unitaire de 80 FF (pour la France) ou 12 $
(pour 1tétranger) •

.Je vous adresse mon réglement de
r:=J CCP,c::::J mandat-lettre, r:=J
L tINS TITUT KURDE DE PARIS.

NOM :
ADRESSE:

••••••• par ~ chéque bancaire,
mandat international, à l'ordre de



SYDNEY MORNING
HERALD

~
FINANCIAL TIMES



vie culturelle
HillWJITE DU1ANCHE 21.9. 1984

••• le Monde • Dimanche 23-lundi 24 septembre 1984

THEATRE DU FORUM (82<H;4-64).
sam. 20 h 30; dim. 16 h et 20 h 30: Théâ-
tre kurde: les Fleurs de Newroz.

T•• ATBE

, f

"~~ ":. "

L~s ß~lIrs d~ N~wroz : I~ Ibéllre 1nlDI.~ rb.D/~ J'espoir de
SODromb.t pour ii7iiiertl.

le Mur. Si les acteurs
s'expriment dans les langues
de leur PIlYs d'origine, un

,programme édité en fran.
çais permet de suivre sans
pefne, le' d~roulement d~
l'intrigue: La musique et la
danse tiennent une grande
place dans le spectacle. .

(Renseignements, réser-
vation: Institut kurde, 106,
rue La, Fay~tte, - Paris,'
Tél. 824.64.64. Au th~Atre
du For~m, les 22 et
23 septembre.) •

LIBERATION 22.9.1984

lHEATRE
.lIoateaulés
LES FLEUIIS DE
NEWIlOZ TWAtre
kurde, mise ell scàIe'A'" EmeJ, par le H,!k
0yuncuIari (le tbMtte du
peuple). SII1ft.zouo. dûII
16h el 2OlUO. tltNn dM .
jorum dG &IIa,' m-..
-3.8246464

L'OFFICIEL DES SPECTACLES 19.9.1984
• Au Th du Forum. au Forum des Hal/es.,mll6au
- 3, 15, rue de I Equerre d'Argent. Palte Rambu-
tei/u, Les 22 sept à 20h30. 23 sept à 16h el
20h30, (PI . 30 F) : Une pièce de théiltre l«llsJe .
" les lieurs de Newroz» (basée sur la réa'l/m du
KurdIstan.

UNE CREATION
KURDE

Si le cin~ma kurde est
mondialement connu arlice
è l'œuvre de Yilmaz Güney
qui, à l'Age de 47 ans, vient
de mourir à Paris, le th~âtre
kurde n'a jamais pu sortir
de la clandestinit~ aupara-
vant. Il a fallu attendre le
d~part des acteurs et des
actrices kurdes de Turquie
pour l'exil pour que se cons-
titue è Stockholm la pre-
mière troupe de théâtre pro-
fessionnelle kurde: Halk
Oyunculari (le théâtre du
Peuple). Cette troupe pré-
sentera au th~Atredu Forum

des Halles : Les Fleurs de
Nowruz. Cette pièce, écrite
par Ayse Emel et Mahmut
Baksi, met en scène le'
drame des familles du Kur-
distan turc aux prises avec la
misère, la maladie, le sous-
développement et l'occupa-
tion militaire de la région.

'Qui s'~tonnerait d'un tel
contenu? Mais Les Fleurs
de Nowruz c'est aussi le
nouvel an (Nowruz) kurde.
Ses fleurs sont celles de
l'espoir.

Ayse Emel, metteur en
scène et chorégraphe, est
connue en France en tant
que deuxième rôle féminin
du film de Yilmaz Güney:

QuarIDIEN DE PARIS 21.9.1984

1"""11'8kutrlfJ
Bu Fotum

Une pièce de théÄtre
kurde sera Jouée ell
kurde et en turc pour la

.première fois Il Paris,
eles Reurs de Nowruz 1I
de Ayse Emelet Mahmut
Bakai, par la èompagnle

. Halk Oyunculari (théAtre
du peuplel pour trois
représentations au
théAtre du Forum des
Halles, les 22 et 23 sep-
tembre Il 20 h 30 et le
23 è 16 h. Halk Oyuncu-
lari est une compagnie
constituée par des,

- artistes kurdes de Tur-
quie en exil. La pièce
qu'ils joueront est
conçue comme une con-
tribution Il la lutte de
Iibllretlon nationale des
Kurdes. Elle est mise en
scènepar Ayse Emelque
l'on connalt en France
comme actrice du film
e le Mur 1I de Yllmaz
Guney récemment
décédé.

1
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Un événément excep-
tionnel
A voir absolument
Remar-quable
Doit vouS intéresser

, '

Hay Baykar-Hayasdan, n° 79, quinzaine du 03/10/84 au 24/10/84

Théâtre kurde à Paris
..... ~ \'!/-

Mardi 24
septembre
THÉATRE

,* * THÉATRE .&lBPE. « Les
Fleurs de New~ de Ayse
Emel et Mahmut Baski, par le
théâtre Kurde de Paris. En
hommage à Yilmaz Guney.
Atheneum. campus universi-
taire, 20 h 30.

UNE PIECE 'de' théâtre
kurde a été donnée en

représentation à Paris pour
la premièr6 fois. « Les fleurs
deNowruz »deAyseEmelet
Marymut Baksi a été inter-
prété par la compagnie Halk
Oyunculari (théâtre du peu-
ple) en langue kurde. Trois
représentations ont été don-

ALSACE 26.9.1984

nées au Forum des Halles
durant deux jours. La com-
pagnie Halk Oyunculari est
constituée d'artistes kurdes
de Turquie en exil. La pièce
mise en scène par Ayse Emel
(actrice du film de Güney Le
Mur} est une contribution à
la lutte de libération natio-
nale des Kurdes.
'-'

«Les fleurs de Newroz» au
théâtre ce soir

2

Ce soir à 21 h, le théâtre
municipal <fe Montbéliard ac-
cueillera en ses murs une
troupe de théâtre européenne
«Hall( OyunculaR».(~escomé-
diens du peuple) que le ci-
néaste disparu, Yilmaz Guney'
avait contribué, à mettre sur
pied voici un an à Stockholm.
Cette troupe de 17personnes,
dont 14 sur scène, comprend
des réfugiés politiques kurdes
et trucs de plusieurs pays
d'Europe. Après quelques re-
présentations en Suède; au
Danemark et en Allemagne, ils
ont joué «Les fleurs de Ne-
wron à Paris samedi et di-
manche dernie~etjront à Metz

leIl!:l et à Strasbourg fe iD.
«Les «Fleurs de Newroz» est
une pièce où se confrontent
deux pOints de vue sur le
libération de la Turquie.de .la -
dictature actuelle. Celui d'un
révolutionnaire turc et celui
d'un indépendantiste kurde.

_Cettepièce comprend de lar-
ges passages musicaux ainsi
que des scènes de ballet mo-
derne et de danses tradition-
nelles kurdes.
Newroz, c'est la fête du nou-
vel an kurde. le 21 mars.
Newroz est devenu le sym-
bole de -la lutte du peuple
kurde poG'rson autonomie.
La pièce est l'œuvre d'un
journaliste kurde vivant en
Suède, M. Mahmut Baksi et
d'une femme AVse Emel que
nous verrons sur la scène
puisqu'elle tient le rôle princi-
pal féminin.
Une soirée, à 30 F, somme
toute enrichissante pour ceux
qui s'intéressent aux oris
d'espoir et de désespoir lan-
cés dans cette région du
monde.
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Zeltschnft 'ur bedrohte Volker
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"Wir sind ein eigenständiges Volk"
Bericht von der Tagung "Passion der Kurden", Dortmund,
13.-15. Juni 1984

Vorbemerkung

Die Kurden bilden in der Bundesrepublik
mit etwa 400.000Angehörigen die viert-
größte Ausländergruppe. Die meisten von
ihnen kamen als Arbeitskräfte aus der
TOrkeihierher, viele sind Studenten, viele
aber kommen gerade in letzter Zelt auch
als Asylbewerber aus ihren Herkunftslän-
dern, wo sie als eigenständige ethnische
Gruppe nicht anerkannt, vielmehr im Ge-
genteil starken Verfolgungen ausgesetzt
sind. Auch bei uns ist ihnen die Anerken-
nung als Volk mit eigener Kultur zumeist
versagt. Besonders die aus Türkisch-
Kurdistan stammenden Kurden werden
oft als TOrken vereinnahmt. Daraus wird

Arbeitsergebnisse der Tagung

(auszugsweise wiedergegeben nach ei-
nem Papier der 'Rheinisch- Westflilischen
Auslandsgesel/schaft' Institut fOr politi-
sche Bildung: "Arbeitsergebnisse der Ta-
gung 'Passion der Kurden' vom
13.-15.6.1984 an der Universitlit Dort-
mund")
In allen damit befaßten Wissenschafts-
zweigen ist die Herkunft des kurdischen
Volkes strittig. Es gibt keinen Konsens
Oberihre ethnische Herkunft, ihre histori-
sche Tradition oder ihre Sprachgeschich-
te. In der Realität aber sind Kurden heute
StaatsbOrger ihrer Herkunftsländer, in
denen sie als Minderheit ohne den Status
legaler Autonomie und ohne legalisierte
Form ihrer andersgeprägten Existenz le-
ben. Dieses Schicksal teilen sie mit vielen
anderen Minderheitenvölkern. FOr die
Ausländerpolitik muß daher in allen Be-
reichen gelten, daß die ethnische Gruppe
und ihre Sprache die Zielgruppe der Be-
treuung ist, nicht nur die Staatsangehö-
rigkeit. Denn das Recht auf seine eigene
ethnische und historische Identitätsbil-
dung, auf die Muttersprache sowie die ei-
gene Kultur ist ein anerkanntes Grund-
recht des Menschen. Die viertgrößte Aus-
ländergruppe in der Bundesrepublik muß
ein kultur-, schul- und bildungspoliti-

deutlich, daß es fOr Kurden bei uns
schwer ist, ihre Kultur zu pflegen; mutter-
sprachlicher Unterricht, Zeitungen,
Rundfunk- oder Fernsehp ""'gramme in
Kurdisch werde von offizieller Seite nicht
gefördert.
Die Tagung "Passion der Kurden" war da-
her ein wichtiger Schritt fOr eine )vach-
sende Selbstorganisation der Kurden
hierzulande, nicht nur, weil an Planung
und DurchfOhrung Kurden selbst beteiligt
waren - so wirkten an der Vorbereitung
das Pariser und Bonner "Kurdische Insti-
tut" mit, unter den Referenten war auch
der bekannte kurdische Gelehrte Dr. Is-
met Sherif Vanly, unter anderem Ko-
Autor des gerade in der Reihe pogrom er-
schienenen Bandes "Kurdistan und die
Kurden" (Band I) - sondern vor allem
auch, weil es zum ersten Mal gelungen

sches Fundament erhalten, das dem der
anderen nicht nachsteht. Medien, Regie-
rungen, Behörden mOssen diesen Tatbe-
stand fOr ihre politische, kulturelle und
verwaltende Arbeit zur Kenntnis nehmen
und die sachnotwendigen Schlußfolge-
rungen ziehen. Die Identität der Kurden,
ihre Kultur und Sprache dOrfen nicht ver-
gessen oder gar - wie in der Praxis -
wissentlich unterdrOckt werden.
Etwa ein Drittel der aus der TOrkei stam-
menden ausländischen Arbeitnehmer

war, fast alle kurdischen Gruppen an ein-
en Tisch zu bekommen. Bemerkenswert
war ebenso, daß durch die Tagung, zu der
das Kurdische Institut der Universität
Dortmund eingeladen hatte, die Kurden-
problematik zum ersten Mal in dieser
Form Eingang gefunden hatte in die Fo-
ren bundesdeutscher Wissenschaft. Ge-
rade die Bundesrepublik Deutschland
kann sich der Diskussion um das Schick-
sal dieses Volkes nicht entziehen, unter-
hält sie doch im Rahmen der NATO gute
Beziehungen zum Verfolgerland TOrkei
und ist doch Bundesaußenminister Gen-
scher gerade erst von einer Reise in den
Iran zurOckgekehrt - durch dessen Krieg
mit dem Irak gerade die Kurden sehr zu
leiden haben -, bei der es unter anderem
auch um Wirtschaftsinteressen der Bun-
desrepublik im Iran ging.

und ihrer Familien sind Kurden. Durch die
wirtschaftliche, soziale und politische Si-
tuation in TOrkisch.Kurdistan sind viele
Menschen als Arbeitnehmer und FIOcht-
linge in die Bundesrepublik gekommen.
Ursache dieser Emigration ist hauptsäch-
lich die brutale UnterdrOckung der Kur-
den und absichtliche wirtschaftliche Ver-
nachlässigung ihrer Gebiete, was zu ei-
ner großen Massenarbeitslosigkeit ge-
fOhrt hat.
Außerdem gibt es in der Bundesrepublik

3



4

und Berlin (West) aus allen Teilen Kurdi-
stans eine groBe Anzahl kurdischer Stu-
denten und über 33.000kurdische FIOcht-
linge. Die Kurden besitzen keinerlei Rech.
te. Sie sind Opfer politischer Verfolgung.
Obwohl die Kurden innerhalb der Bundes-
republIk die viertgrößte Gruppe der aus-
ländischen Bevölkerung bilden, werden
bisher durch offizielle Stellen ihre sozia-
len und kulturellen Rechte nicht berück-
sichtigt: z.B. werden kurdische Kinder,
die nicht in deutsche Regelklassen kom-
men, grundsätzlich In rein tOrklsche Klas-
sen gesteckt. Oft werden kurdische Kin-
der. die nur Ihre Muttersprache sprechen
und die türkische Sprache nicht verste-
hen, von den zuständigen Behörden fur
geistig behindert gehalten und in Sonder-
schulen geschickt. Besonders benachtei-
ligt werden die kurdischen Frauen, die
weder deutsch noch turklsch beherr-
schen (die Manner haben zum Teil wah-
rend der Milltarzelt etwas turkisch er-
lernt).
Kurden werden bisher als elgenstandlge
Volksgruppe nicht anerkannt. Fur sie gibt
es In der Bundesrepublik keine offiZiellen
Beratungsstellen, Forschungsstellen und
SOZialeoder kulturelle Forderungsmaß-
nahmen (Im Gegensatz etwa zu Frank-
reich oder Schweden). Da es keine offi-
Ziellen sozialen oder kulturellen Förder-
maßnahmen fur Kurden gibt, werden sie
auch In der Bundesrepublik turkiflzlert.
Die SOZialenund kulturellen Unterschiede
ZWischen Kurden und Türken (oder ZWI.
schen Kurden, Arabern und Persern, d
Red.) werden außer acht gelassen. So
Sind die Kurden In der BundesrepublIk
und Berlin (West) eine Ignonerte Minder-
heit

Zusammenfassung der
wichtigsten Forderungen

Die Forderungen an die Bundesregie-
rung, die Landesregierungen, Kommunen
und Behörden mussen für Kurden zumin-
dest die gleichen Rechte wie für die ande-
ren auslandischen Bevölkerungsgruppen
enthalten. Das heißt:
- Anerkennung der Kurden als eigen-

standige nationale Gruppe;
- muttersprachlicher Unterricht von

kurdisch-sprechenden Lehrern;
- den Kurden. sollen Sendezeiten in

Rundfunk und Fernsehen eingeräumt
werden;

- kurdische gemeinnOtzige Institutionen
(z.B. Beratungsstellen, Theater, Kultur-
und Jugendtreffpunkte etc., sollen per-
sonell, mit Räumen und mit Sachmit-
tein finanziert und unterstOtzt werden;

- kurdische Asylbewerber sind auf
Grund ihrer politischen UnterdrOckung
und Verfolgung in ihren Herkunftslän-
dern Im Sinne des Grundgesetzes an-
zuerkennen.

Die Kurden sollten in den Ausländerkom-
missionen, -beiräten etc. auf den ver.

schledenen parlamentanschen und Ver-
waltungsebenen als eigene nationale
Gruppe anerkannt und entsprechend ver-
treten sein.
Die vorhandenen Selbsthillegruppen der
Kurden sind finanziell und organisato-
risch ähnlich auszustatten, wie die ande-
rer Ausländergruppen.
Hillen zur Gleichberechtigung für kurdi-
sche Familien und zur Verbesserung ihrer
Orientierung innerhalb unserer Gesell-
schaft sind notwendig. Konkret müssen
Kurden bel ihren täglichen Problemen bei
der Arbeit, im Umgang mit Behörden, bei
der Erziehung und Ausbildung, bel
Wohnungs- und Gesundheitsfragen bera-
ten werden.
Wir fordern die Anerkennung des Kurdi-
schen als Muttersprache der Kinder aus
kurdischen Familien. Dementsprechend
muß kurdischer Muttersprachunterncht
nach den gleichen PrinzIpien erteilt wer-
den wie der Muttersprachunterricht für
Kinder anderer Nationalitäten. Für den
kurdischen Multersprachunterricht mus-
sen geeignete Lehr- und Lernmittel er-
stellt werden. Arbeiten in dieser Richtung
mussen öffentlich gefördert werden. Die
Einrichtungen der Lehreraus- und fortbil-
dung müssen die notwendigen Maßnah-
men ergreifen, um Lehrer fur den Unter-
ncht in .kurdischer Muttersprache aus-
und fortzubilden. Fur kurdische Erwach-
sene Sind Alphabetisierungs- und
Sprachkurse auf kurdisch einzurichten
Die Universitäten sollten Sich stärker den
dafur notwendigen Forschungsaufgaben
widmen. Bibliotheken, Rundfunk- und
Fernsehsender sollen Angebote in kurdi-
scher Sprache bereit halten. Es sollten
Beratungsmöglichkeiten in kurdischer
Sprache geschaffen werden.

Kurdische Frauen

Kurdische Frauen befinden sich In einer
besonders problematischen Situation.
Sie wurden aus ihren Dörfern in eine
hochindustrialisierte Gesellschaftsform

tl
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transplantiert, ohne Im mindesten darauf
vorbereitet zu sein. Der Alltag einer kurdi-
schen Emlgrantln in der BundesrepublIk
ist dadurch gekennzeichnet, daß sie sich
ständig zwischen drei Bezugsbereichen
bewegen muß: sie ist Ihrer Heimat ent.
wurzelt, muB sich in einer westlichen Um-
gebung orientieren lernen und wird dar-
über hinaus in allen Bereichen des öffent-
lichen Lebens als Türkin eingeordnet.
Auch wenn sie bei uns In einem Gebiet
mit überWiegend türkischer Bevölkerung
lebt, ist sie von den ubllchen KommunIka-
tionsmöglichkeiten ausgeschlossen. Sie
wird auch dort als Fremde eingeordnet
und aufgrund der herkunftsbedIngten
Vorurteile zWischen Türken und Kurden
nicht selten diskriminiert. Informationen
erhalten die Frauen nur über ihren Ehe-
mann, Ihre Kinder oder benachbarte
Landsleute. Selbst Fernsehprogramme
und die Inzwischen recht zahlreichen tur-
kischen Videokassetten mussen Ihr uber-
setzt werden. Sie ISt vollkommen Isoliert.
Es gibt zwar mittlerweile Beratungsstel.
len für türkische Frauen. Sie werden aber
von Kurdinnen kaum aufgesucht, da sie
dort sowohl sprachlich wie kulturell nicht
angesprochen werden. Beratungsstellen
speziell fOr Kurden gibt es bislang nur In
Bonn und Berlin Erste Ergebnisse dieser
Arbeit Sinddie Herausgabe der Kurdisch-
Deutschen Zeitung "Mlzgln" sowle die
Produktion von MUSikkassettenmit kurdi-
schen Liedern und Gesangen. Wenn-
gleich hier hoffnungsvolle Ansatze einer
Sozialarbeit fur und mit Kurden Sichtbar
werden, sollte uns dies Jedoch nicht dar-
uber hinweg tauschen, daß die Probleme
von hier lebenden Kurden und vor allem
der kurdischen Frauen bislang keine hin-
reichende Berücksichtigung gefunden
haben. Angesichts dieser Tatsache hal-
ten Wir folgende Maßnahmen insbeson-
dere fur kurdische Frauen fur dnngend er-
forderlich.
Einnchtung von Beratungsstellen und
Treffpunkten für kurdische Frauen im
ganzen Bundesgebiet; Ausbildung und
Schaffung von Planstellen fur kurdische
Sozialarbeitennnen; Bewußtmachung der
Problematik kurdischer Frauen in der
Bundesrepublik durch gezlelte Offent-
Ilchkeitsarbeit; Erweiterung der Angebo-
te und MaBnahmen Im Bereich der sozia-
len Versorgung kurdischer Frauen; Ver-
mittlung von Kontakten zwischen kurdi.
schen und deutschen Familien (z.B.
durch Familienpatenschaften); verstärkte
medizinische Betreuung und Beratung
für kurdische Familien durch speziell
ausgebildete Ärzte, die besonders auf die
häufig auftretenden psychosomatischen
Erkrankungen eingehen können.

Quellen tal. t9 6 84. WestlSt/sche Rundschau. 8684,
AbschluBbe"cht der Tagung, (Zusammenfassung'
y B Ired pg)

Kontaktadresse Bonn:
Kurdisches Institut
dt. Sektion, e.V.
Colmantstr. 5
5300 Bonn 1
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ÉXÎlkultur,
kurdisch
Rue La Fayette, fünf Gehminuten
vom Pariser Nordbahnhof: Die bür-
gerliche Fassade von Haus Nummer
106 ist abgasgrau, der lange Gang in
den Hof wirkt düster. Am Ende ein
dreilitöckiges Hinterhaus, weiss und
im Sonnenlicht fast mediterran. Über
der Eingangstür Überwachungskame-
ras, so schützt man auch in Paris Luft-
linienbüros und diplomatische Ver-
tretungen, jüdische und arabische
Einrichtungen - und erst recht ein
kurdisches Kulturinstitut. Denn die
schätzungsweise 20 Millionen Kur-
den sind trauriges Musterbeispiel
einer verfolgten Bevölkerungsmin-
derheit: In der Türkei, wo die Hälfte
von ihnen lebt, steht schon das Wort
«Kurde» unter Strafe, wirdjede Erin-
nerung an die kurdische Geschichte,
die mancher bis Xenophon oder Stra-
bon in frühantike Zeiten zurückver-
folgen will, aus den Büchern sorgfäl-
tig getilgt. Im Iran führen die Ayatol-
lahs ihren Heiligen Krieg gegen die
rund sechs Millionen Bewohner der
Nordwestprovinz, die mit den Per-
sern zwar sprachlich, nicht aber reli-
giös verwandt sind. Im Irak gewährt
eine antiiranische Allianz seit kurzem
den Kurden eine kleine Verschnauf-
pause.

Auf ein autonomes Gebiet war-
ten die Kurden seit dem Vertrag von
Sèvres 1920vergeblich, der Anspruch
wurde rasch aufgeriebe'n zwischen
den neuen Staaten des Vorderen
Orients. Für die Türken sind die Kur-
den potentielle Terroristen, für Iran
und Irak ist Kurdistan K.ampfgebiet.
Mögen die Allianzen von Zeit zu Zeit
wechseln, die Bedrohung einer alten
Kultur bleibt.

Am geschütztesten noch ist die
Diaspora in Westeuropa, eine halbe
Million Menschen vor allem in der
Bundesrepublik und Frankreich, de-
ren Alleinvertretung die Türkei oder
der Iran beanspruchen. Als daher vor
gut. einem Jahr in Paris in jenem
orientalisch-weissen Hinterhofge-
bäude das «Institut Kurde» eröffnet
wurde, das erste kurdische Kulturin-
stitut überhaupt, war dies ein Politi-
kum, wie Institutsdirektor Kendal
Nezan erklärt. Denn bis heute inter-
veniere etwa die türkische Regierung
überall, wo Kurden im Ausland ihre
Rechte anmeldeten. Und für Teheran

war die Institutseröffnung, wiY'«Le
Monde» berichtete, ein franzÖsischer
«Dolchstoss in den Rücken der irani-
schen Revolution». So viel Wut er-
klärt hinreichend die Gegenwart jener
Überwachungskameras im ansonsten
so gastlich-friedlichen «Institut
Kurde».

Mit Machtantritt der Linken
1981 durften auch Ausländer in
Frankre~ch eigene Vereine gründen.
Heute WIrddas Institut gar zur Hälfte
aus einem staatlichen Kulturfonds fi-
nanzièrt. Freilich wäre der Start ohne
Eigenhilfe unmöglich gewesen. Ne-
ben französischen Intellektuellen ge-
hört etwa auch der Regisseur Yilmaz
G~ney ~ den GrQndungsmitgliedern.
Guney IStselbst Kurde, Filme wie der
preisgekrönte «y oh> spielen in Kur-
distan.

Kendal selbst hat seit 1970 erst
als Student, dann als Physiker und
Historiker des Kurdentums auf dieses
erste. kurdische Kulturinstitut hinge-
arbeItet. Versammlungssaal, Vorführ-
raun;t, Bibliothek, ein winziges Klas-
senzImmer deuten an, dass hier
zweierlei versucht wird: die Vermitt-
lung und die Rettung kurdischer Kul-
!ur. Von der kurdischen Sprache,
Jahrhundertelang poesiefähig, bleibt
unter den Durchschnittsbedingungen
der Diaspora, mithin in den Sozial-
wohnungen der Arbeitervorstädte
nur ein Rest, längst überlagert vo~
der Sprache des Landes, wo diese
Kurden gerade Arbeit finden. Die
kurdische Musik, die einst am Kali-
fenhof des Harun al-Raschid gespielt
wurde, drohte unter Verboten in Ana-
tolien zu ersticken: Heute zeigt Ken-
da! stolz die ersten hauseigenen Lang-
spIelplatten. Das letzte kurdischer
Wörterbuch gab 1879 im russischen
Sankt Petersburg ein polnischer Kon-
sul heraus; inzwischen sind Kendal
und ein Team kurdischer Intellektuel-
l~r nach fünfjähriger F1eissarbeit mit
emem neuen Wörterbuch beim Buch-
staben «D» und bei 60000 Wörtern
angelangt.

Aus Kendals Sicht lässt sich die-
ser kul~urell~Rettun~sversuch gut an.
Doch ISt semer AnsIcht nach damit
noch wenig gewonnen: Denn letztlich
s,?11das Institut ja nur Vorspiel sein,
mcht Ersatzheimat, sondern die Erin-
nerung an jenes Versprechen, das
1920den Kurden nicht weit von Paris
in Sèvres gegeben wurde.

Joachim Fritz- Vannahme
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• KURDISCHES INSTITUT. DEU-
TscHE SEKTION. gegrllndet im
Februar 1983 in Paris. Zu dem
Vorstand gehören u.a. auch
Dr.Kendal Nezan und Yilmaz
Güney. Das Kurdische Institut
ist das erste sein'er Art auf
der Welt.Die Deutsche Sektion
des Kurdischen Instituts ist
seit Anfang 1984 in der Bun-
.:esrepublik um die Bewahrung
_ _ Pflege einer bedrohten
.; _I tur bemUht. Anschrift:Col-
"Tlantstr.5. 5300 Bonn 1. Tel.
)~28/b3 55 48.

• ARBEITEHWOlll. FAllin I3UNDES-
VERBAND e.V .• Opelner Str.130
:~HONN 1. Tel.0228/b b8 50

• KURDISCHE MUSIK. 8 Musik-
kassetten. Zur Bewahrung der
kurdischen und insbesondere
der Musik. die bei den Kur-
den eine außergewöhnlich gros-
se Rolle gerade als einziges
allgemeinverständliches und
künstlerisches Mittel in der
Kommunikation spielt. hat das
Kurdische Institut 8 Musikca-
ssetten mit einmaliger Volks-
musik (Vokal und instrumen-
tal) herausgebracht. Ein bei-
ligendes Heft in englisch/fran-
zösisch/deutsch gibt Erläute-
rungen. Kurdisches Institut
e.V.: Colmantstr.5. 5300 Bonn

• MIZGIN. bedeutet soviel wie
"frohe It"hl haft" oder "gute
Nachricht" .GCIli\U das soll die
zweisprachige Zeitschrift fUr
Kurden und Deutsche auch
sein: sie gibt Integrations-
hilfen fur die in der Bundes-
republik lebenden FIUchtlin-
ge sowie Informationen für Ar-
beitnehmer. Schließlich dient
sie der Unterhaltung und Wei-
terbildung und soll cine Brucke
zwischen Kurden und Deutschen
schlagen. Erscheint alle drei
Monate. Anst-hl ift: Colmantstr.
5.5300 Bonn l,Tel.0228/b35548 .

• STUDIA KURDICi\. Kurdl:,( h/
persisch/arabische lIalujahl L:,.

schrift mit wissenschaftlichem
Charakter. Beiträge zur Sozio-
logie und Literatur. Vom Kur-
dischen Institut e. V.: Col-
mantstr.5. 5300 Bonn 1.

• HEVI. bedeutet "Hoffnung".
Es handelt sich um die erste
kurdische Zeitschrift in allen
drei kurdischen Dialekten in
lateinischer und arabischer
Transkription: Kurmaci. Sora-
ni. Dlmll. Vom Kurdischen
Institui e.V.: Colmantstr.5.
5300 Bonn 1.

• • VIDEOCASSETTE. "Oie Stimme
Kurdistans.Eln DokumentarfIlm
Uber dIe letzten dreißig Jahre
der kurdischen Geschichte.
Vom Kurdischen Institut. Col-
mantstr.5. 5300 Bonn 1.



••

LA MORT DU CINEASTE YILMAZ GUNEY
« Je ditate la ldIologies clllssiques. Je vau crier ma propre idiologie : le güneyisme » : s'identifilmt à
III Turquie et miHlII1Itde SQ propre ClUISe,le cinJaste, dicidi à Paris à 47 ans, vivait violemment III
'rontan mtre III reconstitution et IIIdJnonciation. Des films comme « le Troupeau» et « Yo. », primi
à Cannes m 81, qu'U dirigea tow deux de SQ prison avant de pouvoir naliser lui-même« le Mur »,
timoignmt de cette violence du « roi a/freux ». Lire pages 17 et 28.

A la barre des accusés
7



LI
BE

RA
Tl

O
N

•
LU

N
D

I
JO

SE
PT

EM
BR

E
J9

84
•

~
E

M
B

LE
M

E

llM
AI

GU
NE

Y,
LA

GU
ER

RE
D'U

N
SE

UL
:HO

MM
E

lD
,s

eu
le

i1'
fl!

J,g
ede

la
Tu

rq
uie

qu
e

no
us

ay
on

s,
c'e

st
à

lui
qu

e
no

us
la

de
vo

ns
.

,.
_

To
ur

à
tou

r,a
cte

ur
,a

ute
ur

,
/o,

ula
rd

,e
xil

é,
~

lau
ré

at
de

~1
!n

es
19

82
,(p

ou
r

Yo
O

vie
nt

de
mo

ur
ir

à
Pa

ris
,

à
47

an
s.

En
19

82
,

le
s

m
ed

ia
s

fr
an

~s
se

fa
-

m
ili

ar
is

èr
en

t
dé

fin
iti

ve
m

en
t

av
ec

so
n

no
m

,
le

se
ul

no
m

iu
rc

qu
i

se
,

so
it

ja
m

ai
s

in
sc

rit
au

pa
lm

ar
ès

de
C

an
ne

s,
se

ct
io

n
pa

lm
e

d'
or

.
C

'ét
ai

t
l'a

nn
~

«
à

ga
uc

he
to

ut
e»

du
fe

st
iv

al
et

G
ün

ey
fit

fig
ur

e,
au

x
cô

té
s

de
C

os
ta

G
av

ra
s,

de
«g

ra
nd

e
co

ns
ci

en
-

ce
~~

tie
rs

-m
on

di
st

e.
Se

ul
s

le
s

ci
né

ph
i-

le
s

ul
tra

-s
ér

ie
ux

sa
va

ie
nt

qu
'il

-n
e

s'a
gi

ss
ai

t
là

qu
e

d'
un

e
'n

ou
ve

lle
fa

ce
t-

te
de

la
pe

rs
on

na
lit

é
d'

Y
1m

az
G

U
ne

y.
N

on
se

ul
em

en
t,

il
n'

en
t

ét
ai

t
pa

s
à

so
n

pr
em

ie
r

fil
m

,
m

ai
s

av
an

t
de

pa
s-

se
r

à
la

m
is

e
en

sc
èn

e
(e

n
19

67
,

av
ec

M
on

no
m

es
t

K
er

im
),

il
av

ai
t

ét
é

un
e

st
ar

tu
rq

ue
,

un
ac

te
ur

po
pu

la
ire

ch
ez

lu
i,

sp
éc

ia
lis

é
da

ns
le

s
rô

le
s

de
m

au
-

va
is

ga
rç

on
s

ré
vo

lté
s

et
sy

m
pa

th
iq

ue
s,

au
lo

ok
be

lm
on

do
Y

de
.C

'es
t

sa
ns

do
u-

te
po

ur
qu

oi
,

au
co

ur
s

de
se

s
vi

es
ul

té
rie

ur
es

,
G

ün
ey

ga
rd

er
ai

t
ju

sq
u'

au
bo

ut
un

e
re

do
ut

ab
le

ca
pa

ci
té

de
ch

ar
-

m
e

et
de

sé
du

ct
io

n,
un

e
fa

ço
n

do
uc

e
(la

la
ng

ue
tu

rq
ue

s'y
pr

êt
e)

de
te

ni
r

le
s

di
sc

ou
rs

le
s

pl
us

du
rs

,
d'

ex
pl

iq
ue

r
in

la
ss

ab
le

m
en

t
la

si
tu

at
io

n
po

lit
iq

ue
de

so
n

pa
ys

et
le

ch
oi

x
qu

'il
av

ai
t

fa
it,

un
jo

ur
,

de
se

ra
di

ca
lis

er
~t

de
se

re
tro

uv
er

au
ba

n
de

la
so

ci
ét

é
qu

i
l'a

va
it

vu
na

îtr
e

(e
n

19
37

).

G
Ü

N
EY

,
U

N
E

U
SI

N
E

A
SC

ÉN
A-

RI
O

S Yo
l,

pa
lm

e
d'

or
ca

nn
oi

se
de

19
82

,
av

ai
t

ét
é

to
ur

né
su

r
se

s
in

st
ru

ct
io

ns

pa
r

un
as

si
st

an
t

no
m

m
é

Se
rif

G
or

en
,

Q
ue

lq
ue

s
an

né
es

pl
us

tô
t

Sa
rli

(L
e

Tr
ou

pe
au

)
l'a

va
it

ét
é

pa
r

un
au

tre
de

se
s

am
is

,
Ze

ri
O

tk
en

.
La

ra
is

on
ét

ai
t

si
m

pl
e:

G
ün

ey
ét

ai
t

al
or

s
en

pr
is

on
,

im
pl

iq
ué

da
ns

un
pr

oc
ès

co
nt

es
té

à
la

su
ite

du
m

eu
rtr

e
d'

un
ju

ge
da

ns
un

ca
fé

(p
ro

vo
ca

tio
n

po
lic

iè
re

?
C

'es
t

pr
ob

ab
le

),
où

il
pu

rg
ea

it
un

e
pe

in
e

de
di

x-
ne

uf
an

s.
En

pr
is

on
,

G
ün

ey
s'é

ta
it

m
ét

am
or

ph
os

é
en

un
e

pe
tit

e
üs

in
e

à
sc

én
ar

io
s

qu
'il

éc
riv

ai
t

in
la

s-
sa

bl
em

en
t

(a
in

si
qu

e
de

s
liv

re
s

et
de

s
po

èm
es

)
et

qu
e

se
s

am
is

ré
al

is
ai

en
t

po
ur

lu
i.

Yo
l

et
le

Tr
ou

pe
au

ét
ai

en
t

do
nc

,
ch

os
e

ra
re

,
de

s
fil

m
s

d'
au

te
ur

pa
r

pr
oc

ur
at

io
n,

m
en

és
co

m
m

e
de

s
op

ér
at

io
ns

co
up

de
po

in
g,

à
pa

rti
r

de
sc

én
ar

io
s

de
fe

r
(ti

ss
és

en
gé

né
ra

l
de

pl
us

ie
ur

s
hi

st
oi

re
s

pa
ra

llè
le

s)
,

av
ec

la
dé

ci
si

on
bi

ep
ar

rê
té

e
de

ne
rie

n
en

jo
-

liv
er

et
de

ne
re

sp
ec

te
r

au
cu

n
ta

bo
u

(s
ex

ue
ls

,
y

co
m

pr
is

).
C

'es
t

ai
ns

i
qu

e
le

pu
bl

ic
eu

ro
pé

en
en

tre
vo

ya
it

le
ta

-
bl

ea
u

se
c

de
la

Tu
rq

ui
e

d'
au

jo
ur

-
d'

hu
i,

ha
le

ta
nt

,
bé

an
t

co
m

m
e

un
e

bl
es

su
re

,
ta

ill
é

à
cO

up
s

de
se

rp
e,

in
-

ca
ut

ér
is

ab
le

.

SO
N

N
O

M
IN

TE
RD

IT
D

AN
S

LA
PR

ES
SE

O
TT

O
M

AN
E

G
ün

ey
es

t
do

nc
de

ve
nu

po
ur

no
us

un
pe

rs
on

na
ge

fa
m

ili
er

m
ai

s
m

ys
té

-
rie

ux
.

N
ou

s
n'

av
on

s
ja

m
ai

s
vu

se
s

fil
m

s
d'

ac
te

ur
et

;
se

ul
de

se
s

fù
m

s
d'

av
an

t
la

pr
is

on
,

no
us

av
on

s
vu

U
m

ut
(1

97
0)

.
N

ou
s

ne
po

uv
on

s
qu

e

de
vi

ne
r

un
e

so
rte

de
m

ac
ho

-
C

ar
to

uc
he

à
l'i

ta
lie

nn
e,

pr
is

da
ns

de
s

m
él

os
so

ci
au

x,
ré

vé
la

te
ur

de
co

nt
ra

-
di

ct
io

ns
,

vo
ué

à
la

ra
di

ca
lis

at
io

n.
Lo

rs
qu

'il
éc

ha
pp

e
au

ge
ôl

es
tu

rq
ue

s
(a

ya
nt

pr
of

ité
-d

'u
ne

pe
rm

is
si

on
),

c'e
st

à
Pa

ris
qu

'o
n

le
re

tro
uv

e,
ét

ra
ng

e
«

am
ba

ss
ad

eu
r»

d'
un

e
Tu

rq
ui

e
do

nt
il

ne
ce

ss
e

de
dé

no
nc

er
le

ré
gi

m
e

«
fa

sc
is

te
».

Pe
rs

on
na

ge
dé

so
rm

ai
s

pu
bl

ic
(E

lia
K

az
an

ne
lu

i
a-

t-i
l

pa
s

re
nd

u
vi

si
te

da
ns

sa
pr

is
on

d'
A

nk
ar

a)
il

de
vi

en
t

un
vr

ai
pr

ob
lè

m
e

po
ur

le
s

au
to

rit
és

tu
rq

ue
s

qu
i

in
te

rd
is

en
t

qu
e

la
m

oi
nd

re
m

en
tio

n
de

so
n

no
m

so
it

fa
ite

da
ns

la
pr

es
se

ot
to

m
an

e.
C

la
n-

de
st

in
in

tro
uv

ab
le

,
il

vi
t

en
Fr

an
ce

où
il

en
tre

J)
rc

nd
de

to
ur

ne
r,

fin
19

82
,

so
n

pr
eO

ùe
r'

(d
ol

ê1
'ëi

i1
é,

'
Ie.

M
iir

.'
C

'es
t

le
so

ut
ien

et
l'a

m
iti

é
de

M
ar

in
Ka

rm
itz

(d
is

tri
bu

te
ur

he
ur

eu
x

de
Yo

l,
gr

an
d

su
cc

ès
de

bo
x

of
fic

e)
qu

i
lu

i
pe

rm
et

de
to

ur
ne

r,
pr

es
qu

e
in

co
gn

ito
et

au
bo

rd
de

l'i
llé

ga
lit

é,
le

fil
m

da
ns

le
N

or
d

de
la

Fn
m

œ
.

Le
M

ur
se

ra
au

re
nd

ez
-v

ou
S

de
-C

an
ne

s
e

ll
19

83
,

m
ai

s
n'

y
se

ra
pa

s
pr

im
é.

U
N

E
J'D

CA
TI

O
N

D
E

M
IL

IT
AN

T
ET

D
'E

M
BL

ÈM
E

Ex
ilé

,
G

U
ne

y
au

ra
it

pu
'o

pt
er

po
ur

un
st

at
ut

d'
op

po
sa

nt
di

gn
e,

de
«

dé
.

m
oc

ra
te

si
nc

èr
e»

ou
d'

ar
tis

te
en

ga
gé

.
C

e
ne

fu
t

pa
s

le
ca

s.
So

b
év

ol
ut

io
n

-f
ut

pl
us

su
rp

re
na

nt
e.

M
ili

ta
nt

de
ga

u-
ch

e
et

m
êm

e
d'

ul
tra

-g
au

ch
e,

-te
na

nt
d'

un
e

lig
ne

ar
ch

i;d
ur

e
et

pr
oc

he
de

s
th

ès
es

al
ba

na
is

es
,

Ot
ln

ey
ne

di
~o

ci
ai

t

pa
s

sa
«c

ar
riè

re
»

de
ci

né
as

te
de

sa
ça

iS
e

de
Y

éq
ui

pç
fu

t
se

co
ué

e.
'1

1
n'

es
t

vo
ca

tio
n

no
uv

el
le

de
m

ili
ta

nt
et

d'
em

-
pa

s
ex

cl
u

qU
e

G
O

ne
y

ai
t

pe
ns

é
so

n
bl

èm
e.

So
n

ch
ar

m
e

d'
ex

-c
oq

ue
lu

ch
e

fil
m

co
m

m
e

un
e

ko
le

po
ur

la
pa

rti
e

de
s

éc
ra

ns
tu

rc
s

lu
i

pe
rm

et
ta

it
de

tu
rc

o-
m

ili
ta

nt
e

dè
'T

éq
ui

pe
,

un
en

tra
i-

sé
du

ire
le

s
m

éd
ia

s
à

co
up

s
d'

ar
gu

-
ne

m
en

t,
«

Q
la

du
re

».
C

om
m

e
s'i

l
'

m
en

ta
tio

ns
au

st
èr

es
et

de
vi

ol
en

ce
vo

ul
ai

t
re

co
ns

tit
ue

r
ce

qu
'il

dé
no

nç
ai

t
re

te
nu

e~
Il

sa
va

it
ne

pa
s

av
oi

r
l'a

ir
sa

ns
qu

'o
n

sa
ch

e
trè

s
bi

en
où

fm
is

sa
it

do
gm

at
iq

ue
qu

an
d

bi
en

me
me

le
fo

nd
le

go
ßt

de
la

re
co

ns
tit

ut
io

n
et

où
de

sa
pe

ns
ée

le
se

ra
it.

Jo
ua

nU
O

U
$

le
s'

co
m

m
en

ça
it

le
de

vo
ir

de
la

dé
no

nc
ia

-
rô

le
s

à
la

fo
is

(s
ou

rir
e

no
st

al
ai

qu
è,

tio
n.

TO
uf

à
to

ur
am

i,
m

at
on

et
iro

ni
e

br
av

ac
he

.
Po

rte
-p

ar
ol

e
pé

né
tré

"
ty

ta
n

po
ur

le
s

en
fa

nt
s

du
fil

m
,

il
pr

of
de

m
ar

xi
sm

e)
,

il
1a

is
sa

it
à

se
s'

jo
ue

,
un

e
fo

is
de

pl
us

,
to

us
le

s
rô

le
s.

je
un

es
lie

ut
en

an
ts

-in
te

rp
rè

te
s-

~u
ne

y,
no

us
ap

pr
en

d-
on

,
es

t
m

or
t

œ
m

m
is

s8
ire

s
po

lit
iq

ue
s

le
s

rô
le

s
.d

e'
à

Pa
ris

à
l'l

ig
e

de
47

an
s,

de
s

su
ite

s
pu

rs
et

du
rs

.
C

et
op

po
sa

nt
-é

tà
it

'd
iff

i-
d'

«
un

e
lo

ng
ve

m
al

ad
ie

».
En

tre
se

s
ei

le
à

dà
ss!

=r
.

_
pr

oj
et

s
de

ci
né

-r
év

ol
ut

io
nn

ai
re

er
ra

nt
_

A
ae

ur
,.p

Ù
Îs

ac
te

ur
-a

ut
èt

li'
,

'p
ui

s
au

.
et

ce
tte

Tu
rq

~e
te

r,?
bl

é
qu

:n
re

fa
is

ai
t

te
ur

pa
r

pr
oc

ùr
at

io
n.

.
il

re
st

ai
t

à
Go

.:
au

to
ur

de
lm

,
l'a

bl
ßl

e
ét

ai
t

pe
ut

-ê
tre

ne
y

un
'd

ern
iëi

pa
s
1

fr
an

ch
ir:

ce
lu

i
fa

ta
l.

So
n

av
en

tu
re

da
ns

le
ci

né
m

a
ne

d'
au

te
ur

en
em

.
.N

lri
s'

to
ut

-
il

re
ss

em
bl

e
à

au
cu

ne
au

tre
.

Le
s

ci
né

as
-

n'
av

ai
t

pe
s

di
rig

é
peJ

;so
nne

nêm
eili

les
te

s
qu

i
s'i

de
nt

ifi
en

t
à

le
ur

pa
ys

pe
fil

m
s

qu
i

av
ai

en
t

fa
it

$a
'~

ut
àt

io
n.

~u
re

nt
pl

us
le

s
ru

es
.

C
~

«_
gu

er
re

s
Q

:-f
ut

cI
on

c'l
'av

en
tu

re
du

M
ur

.
é'e

st
-

d
lin

se
ul

ho
m

m
e»

ob
éi

ss
en

t
à

de
s

pe
u

de
di

re
qu

e
G

ün
ey

'su
r

so
n

pl
a-

'
~e

s
(e

t
à

d~
se

cr
~)

d~
)ß

t
no

us
tè

aI
1

fu
t

dit
ec

ù"
f

(u
n

re
m

ar
qu

ab
le

do
-

n
av

on
s

pl
us

qu
un

e
nu

nc
e

Id
ée

.
G

U
-

~t
su

r
le

t~
du

"fI
lm

,s
ig

né
ne

y
es

t
do

nc
irr

em
pl

aç
ab

le
.

p~
B

lo
ss

ie
r,

en
üm

oi
gn

e)
,

_c
'es

t
Se

rg
e

D
A

N
EY

.
pe

Q
i1è

di
re

:e
lU

'it
'eu

t
un

êô
m

po
rte

-.
J;

IlC
Dt

'
du

ty
pe

«m
i1i

rre
tzp

rè
si

Di
eu

».
Da

ns
,'l

'k
ot

e-
--

vi
dé

'.d
~n

eto
itre

..'d
eS

en
vi

ro
ns

cte
Pa

ris
,

G
ün

ey
av

ai
l'

,re
co

n.
nu

l'a
ré

bi
te

ct
ur

e
de

~e
$

pr
is

on
s

de
~

pa
ys

.
Il

fit
de

ce
lie

u
cl

os
le

m
i~

e
et

Ia-
re

Pr
od

uc
tio

n
«

in
vi

tr
o»

de
la

pr
is

on
po

ur
w

an
ts

,d
'A

nk
ar

a
do

nt
,

n-
av

ai
t

cW
dd

é
de

ra
-

.
com

er
la

vi
è

qu
ot

id
jer

in
e

(a
ve

c
ré

vo
lte

et
~o

n)
.

Lä
vi

ol
en

ce
du

to
ur

na
-

'
ge

en
ém

ut
pI

uS
(l'

un
.

La
pa

rti
e

fr
~-

00



Gii
ne

y,
rep

ère
s

bio
gra

ph
iqu

es

0
)

Le
s

in
te

lle
ct

ue
ls

re
co

nn
ai

ss
en

t
en

lu
i

«
no

tr
e

m
ei

lle
ur

ci
né

as
te

»:
ce

lu
i

qu
i

a
fa

it
so

rti
r

le
ci

né
m

a
tu

rc
du

m
él

o
si

ru
pe

ux
où

il
ét

ai
t

co
nf

in
é

et
qu

i
a

do
nn

é
un

e
vé

rit
ab

le
se

ns
ib

ili
té

à
la

m
is

èr
e,

à
la

pr
is

on
,

à
la

st
ru

ct
ur

e
fa

m
ili

al
e

ar
ch

aï
qu

e.
M

ai
s

le
ur

él
og

e
m

an
qu

e
os

te
ns

ib
le

m
en

t
de

ch
al

eu
r

et
be

au
co

up
n'

on
t

pl
us

qu
e

de
s

re
m

ar
-

qu
es

ve
ni

m
eu

se
s

à
l'é

ga
rd

du
la

ur
éa

t
de

Yo
l.S

es
co

lla
bo

ra
te

ur
s,

Se
rif

G
or

en
,

Ze
ki

O
kt

en
,

lu
i

on
t

re
pr

oc
hé

so
n

in
si

nc
ér

ité
en

ve
rs

eu
x

et
pu

is
d'

av
oi

r
tir

é
tro

p
à

lu
i

la
pa

lm
e

d'
or

.
D

'au
tre

s
le

ha
ïs

se
nt

po
ur

la
pr

op
ag

an
de

«
an

ti-
tu

rq
ue

»
qu

'il
a

m
en

ée
fi

l'é
tra

ng
er

,
l'a

cc
us

en
t

de
de

vo
ir

sa
co

ns
éc

ra
tio

n
in

te
rn

at
io

na
le

à
«

de
s

cr
itè

re
s

id
éo

lo
-

gi
qu

es
>I.

O
n

ne
lu

i
a

pa
s

pa
rd

on
né

no
n

pl
us

de
s'ê

tre
re

nd
u

en
G

rè
ce

en
19

82
et

d'
av

oi
r

em
br

as
sé

M
él

in
a

M
er

co
ur

i.
Pi

re
,

il
s'e

st
re

ve
nd

iq
ué

co
m

m
e

K
ur

-
de

.
«

Pe
rs

on
ne

n'
a

ja
m

ai
s

en
te

nd
u

di
re

en
Tu

rq
ui

e
qu

'il
ét

ai
t

K
ur

de
.

Et
pu

is
dè

s
so

n
ar

ri
vé

e
en

Fr
an

ce
il

a
cl

âm
é

qu
'il

l'é
ta

it.
D

'u
ne

pa
rt

c'e
st

fa
ux

et
,

en
ou

tr
e,

il
n'

av
ai

t
pa

s
be

-
so

in
de

dé
cr

ie
r

au
ta

nt
so

n
pa

ys
»,

cr
iti

qu
e

un
pr

of
es

se
ur

d'
un

iv
er

si
té

.
To

ut
es

ce
s

ac
rim

on
ie

s
on

t
fa

it
qu

'il
ét

ai
t

de
ve

nu
de

bo
n

to
n

ch
ez

le
s

in
te

lle
ct

ue
ls

d'
ap

pr
éc

ie
r

Y
ilm

az
G

li-
ne

z
du

bo
ut

de
s

lè
vr

es
.

Le
ci

né
as

te
n'

en
rr

et
en

ai
t

pl
us

qu
e

qu
el

qu
es

éc
ha

ng
es

de
le

ttr
es

av
ec

so
n

pa
ys

,
se

lo
n

de
s

pr
oc

he
s.

Le
pl

us
Tu

rc
de

s
ré

al
is

at
eu

rs
tu

rc
s

ét
ai

t,
de

pu
is

19
82

,
re

je
té

da
ns

un
do

ub
le

ex
il.

C
or

in
ne

T
A

O
R

D
R

O
IT

C
O

M
M

U
N

ed
ou

ble
exi

ld
'un

Ro
i-a

ffre
ux

'-
'

De
pu

is
so

n
év

as
io

n
de

pr
iso

n
lo

rs
du

co
up

d'E
ta

t
de

80
,

ce
lu

iq
.u

'on
su

rn
om

ma
it

le
((R

oi
af

fre
ux

"
éta

it
ba

nn
ip

ar
le

ré
gi

me
ma

iS
au

ss
i

ten
u

à
l'é

ca
rt

pa
r

les
in

tel
lec

tu
els

tu
rt:

S.
/

'

C
et

te
an

e<
:d

ot
e

ci
rc

ul
e

en
co

re
ém

éc
hé

s
et

le
ju

ge
av

ai
t

in
su

lté
sa

ne
m

en
t

en
dé

pi
t

de
ra

id
s

de
la

po
lic

e.
de

rr
iè

re
le

s
ba

rr
ea

ux
,

ép
is

od
e

de
la

je
un

e
fe

m
m

e
Fa

tIn
a.

Y
ih

na
z

G
Iln

ey
En

ce
s

te
m

ps
d'

op
pr

es
si

on
so

ur
de

et
lé

ge
nd

e
ca

rc
ét

a1
e

'd
u

ho
rs

la
lo

i
du

ét
ai

t
ar

m
é,

co
m

m
e

le
pl

us
so

uv
en

t.
d'

ap
pa

uv
ris

se
m

en
t

gé
né

ra
l,

il
es

t
pl

us
œ

m
a.

A
J'é

po
qu

e,
en

Tu
rq

ui
e,

La
Tu

rq
ui

e
n'

en
re

ve
na

it
pa

s,
pu

is
qu

e
ja

m
ai

s
le

hé
ro

s
de

s
ge

ns
or

di
na

i-
Y

ilm
az

G
ün

ey
n'

ét
ai

t
pa

s
en

co
re

ra
pi

de
m

en
t

pa
rd

on
na

it
ce

de
rn

ie
r

re
s.

J'a
ut

eu
r

de
Yo

l.
Po

ur
se

s
co

m
-

m
éf

ai
t

de
so

n
«

C
irk

in
K

ra
l

».
pa

tri
ot

es
il

tta
it

bi
en

pl
us

gr
an

d:
B

aI
la

dé
de

pr
is

on
en

«
O

rk
in

K
ra

l~
.

Le
R

oi
qf

jr
eu

x,
te

lé
ta

it
pr

is
on

,-n
--

au
ra

it
pu

s'é
ch

ap
pe

r
vi

ng
t

le
S\

l1
11

om
~i

on
né

qu
'o

n
lu

i
av

ài
t

fo
is

,
no

n,
il

as
su

m
e.

Ju
sq

u'
au

co
up

do
nn

é
de

p~
se

s
pr

em
ie

rs
fil

m
s

su
r

d'
ét

at
en

19
80

.
B

ie
n

qu
'il

ne
lu

i
re

st
e

la
m

is
èr

e
et

J'o
pp

re
ss

io
n

de
ce

su
d-

es
t

qu
e

qu
el

qu
es

an
né

es
à

ac
co

m
pl

ir,
il

tu
rc

do
nt

il
ét

ai
t

or
ig

in
ai

re
.

C
on

tre
-

ch
oi

si
t

l'é
va

si
on

et
do

ul
ou

re
us

em
en

t
ba

nd
ie

r-
ju

st
ic

ie
r,

pa
ys

an
sa

ns
te

rr
e

l'e
xi

l.
Il

sa
it

qu
e,

le
s

m
ili

ta
ire

s
au

au
x

pr
is

es
av

ec
l'A

gh
a,

le
se

ig
ne

ur
po

uv
oi

r,
le

s
co

nd
am

na
tio

ns
vo

nt
lo

ca
l,

ou
vr

ie
r

dé
se

sp
ér

é
de

la
lo

te
rie

s'a
cc

um
ul

er
:

ch
ac

un
de

se
s

ar
tic

le
s

na
tio

na
le

,
il

pe
nc

ha
it

sa
ns

ré
m

is
si

on
pe

ut
lu

i
va

lo
ir

se
pt

an
s

et
de

m
i

de
du

cô
té

de
s

pe
rd

an
ts

.
pr

is
on

.
Sa

ns
do

ut
e

es
t-c

e
la

ra
is

on
po

ur
Le

ré
gi

m
e

de
s

gé
né

ra
ux

ne
~d

~n
-

la
qu

el
le

il
a

co
nn

u
qu

el
qu

e
25

pr
is

on
s

ne
pa

s.
D

éc
hu

de
.

la
na

tJ
on

aJ
l.t

é
en

vi
ng

t
an

s.
S'

il
n'

a
ja

m
ai

s
ét

é
tu

rq
ue

.
en

19
83

,
11

es
t,

de
pw

s,
po

ur
su

iv
i

~
se

s
fll

m
s,

il
n'

a
ce

ss
é

pr
os

cn
t.

P~
,

or
dr

e.
du

~o
m

m
ll;

D
-

d'
êt

re
em

pr
is

pn
né

po
ur

se
s

ac
tiv

ité
s

~t
de

1é
ta

t
de

si
èg

e.
il

es
t

Il
l-

po
lit

iq
ue

s.
U

pr
em

iè
re

in
ca

rc
ér

at
io

n
te

rd
it

de
pr

on
on

ce
r.

so
n

no
~

da
ns

1
re

m
on

te
à

1~
55

,
il

ét
ai

t
ét

ud
ia

nt
à

ap
r~

o~
à

la
~d

lO
,

à
.m

om
s"

co
m

-
Is

ta
nb

ul
,

co
lld

am
né

à
se

pt
an

s
et

m
e

~c
e

un
Jo

u~
te

,
d

y
ac

-
de

m
i

po
ur

«
pr

op
ag

an
de

co
m

-
co

le
r

1é
pI

th
èt

e
«

tr
al

tr
e?

>
.T

ou
te

s
se

s
.t

n
..
n
.

1
ée

s
19

70
il

oe
uv

re
s,

me
sœ

se
s

pr
eI

D
IC

IS
fil

m
s

ta
nt

m
un

IS
e

».
.,.

...
,

es
an

n
,

'
~~

à
les

éc
he

lon
s

de
la

so
cié

t
fu

t
ac

cu
sé

d'
av

oi
r

«
ai

di
fin

an
-

"Y
Y

'""
,"

,:"
to

us
••

•c
iè

re
m

en
t

un
gr

ou
pe

te
rr

or
is

te
»

qu
i

to
us

le
s

éc
he

lo
ns

de
la

so
ci

ét
é,

so
nt

av
ai

t
at

ta
qu

é
le

co
ns

ul
is

ra
él

ie
n

à
ba

nn
is

de
l'a

ff
ic

he
.

U
n

de
se

s
Is

ta
nb

ul
,

IIU
lij

fu
t

lib
ér

é
à

la
fa

ve
ur

co
nf

rè
re

s
a

ét
é

co
nd

am
né

l'a
n

de
rn

ie
r

d'
un

e
am

ni
sq

e.
M

ili
ta

nt
de

ga
uc

he
,

à
tro

is
m

oi
s

de
pr

is
on

po
ur

l'a
vo

ir
on

ne
lu

i
co

.t
po

ur
ta

nt
au

cu
n

lie
n

si
m

pl
em

en
t

éV
O

Q
ué

.M
êm

e
ap

rè
s

sa
av

ec
le

s
no

m
br

eu
x

gr
ou

pu
sc

ul
es

de
m

or
t,

il
re

st
e

ba
nn

i.
L'

ag
en

ce
tu

rq
ue

l'é
po

qu
e.

A
na

to
lie

n'
a

ai
ns

i
hi

er
ra

pp
or

té
la

D
e

so
n

vr
ai

no
m

ya
ma

z
Pu

tu
n,

il
•

no
uv

el
le

qu
'en

di
x

lig
ne

s,
sa

ns
ci

te
r

av
ai

t
_d

ès
se

s
dé

bu
ts

de
sc

én
ar

is
te

un
se

ul
de

se
s

fil
m

s.
Se

s
am

is
re

fu
-

ch
ois

i
ce

ps
eu

flo
n)

.n
e

de
G

ün
ey

,
qu

i
se

nt
de

pa
rle

r"
de

lu
i

au
té

lé
ph

on
e,

à
ve

ut
di

re
Su

cS
,

en
m

ém
oi

re
de

sa
l'e

xe
m

pl
e

de
Se

rif
G

or
en

,
le

ré
al

is
a-

ré
gi

on
d'

or
ig

in
e,

la
Tc

ho
uk

ou
ro

va
te

ur
de

Yo
l

so
us

la
di

re
ct

io
n

de
G

u-
fé

od
al

e
qu

i
n'

a
ce

ss
é,

de
m

êm
e,

d'
in

s-
ne

y,
qu

i
s'e

st
se

ul
em

en
t

dé
cl

ar
é

pi
re

r
Y

ac
ha

rK
em

al
.

«
pr

of
on

dé
m

en
t

tr
is

te
»

sa
ns

vo
ul

oi
r

C
'es

t
da

ns
ce

su
d

na
ta

l
ju

st
em

en
t,

en
di

re
pl

us
.

M
al

gr
é

to
ut

,
de

no
m

-
pr

ès
de

Y
um

ur
ta

lik
où

il
ét

ai
t

en
br

eu
x

ca
fé

s
co

nt
in

ue
nt

de
pa

ss
er

su
r

to
ur

na
ge

,
qu

'il
ab

at
un

ju
ge

,
un

so
ir

le
ur

s
vi

dé
os

de
s

fil
m

s
de

Y
ilm

az
G

ü-
da

ns
un

re
st

au
ra

nt
.

To
us

de
ux

ét
ai

en
t

ne
y.

Le
s

ca
ss

et
te

s
ci

rc
ul

en
t

ci
an

de
st

i-

A
D

ka
ra

(c
om

sp
oa

cl
aa

œ
)

Dan
s

le
s

an
né

es
19

75
-1

97
6,

'en
la

pr
is

on
ci

vi
le

d'
A

nk
ar

a,
se

pr
o-

m
en

ai
t

un
ch

at
,

D
ev

rim
ci

O
sm

an
(O

sm
an

le
R

év
ol

ut
io

nn
ai

re
).

Il
av

ai
t

ét
é

ba
pt

is
é

ai
ns

i
pa

r
Y

ilm
az

G
ün

ey
et

se
s

co
m

pa
gn

on
s

de
ce

llu
le

po
ur

so
n

in
dé

pe
nd

an
ce

d'
al

lu
re

.
La

pr
is

on
ét

ai
t

di
vi

sé
e

en
de

ux
ba

st
io

ns
,

ce
lu

i
de

s
ga

uc
hi

st
es

et
ce

lu
i

de
s

pa
rti

sa
ns

de
dr

oi
te

.
C

et
os

tra
ci

sm
e

av
ai

t
ét

é
in

-
tro

du
it

pa
r

G
ün

ey
,

qu
i

s'é
ta

it
at

ta
ch

é
fi

év
ei

lle
r

la
co

ns
ci

en
ce

po
lit

iq
ue

de
s

dé
te

nu
s

de
'd

ro
it

co
m

m
un

.
Il

y
av

ai
t

do
nc

de
s

tra
fiq

ua
nt

s
de

dr
oi

te
,

de
s

vo
le

ur
s

m
ar

xi
st

es
,

de
s

cr
im

in
el

s
co

m
m

un
is

te
s

et
de

s
tra

fiq
ua

nt
s

de
ga

uc
he

.
O

sm
an

le
R

év
ol

ut
io

nn
ai

re
re

nd
ai

t
bi

en
de

s
se

rv
ic

es
.

R
ég

ul
iè

re
m

en
t

il
es

ca
la

da
it

le
s

m
ur

s
de

la
pr

is
on

et
ra

pp
or

ta
it

de
~

m
es

sa
ge

s
ou

de
l'h

ér
oï

ne
au

x
dr

og
ué

s
de

ga
uc

he
.

M
ai

s
un

jo
ur

,
le

s
pr

is
on

-
ni

er
s

de
dr

oi
te

,
ja

lo
ux

,
at

tra
pé

n:
nt

le
ch

at
à

l'a
id

e
d'

un
m

et
.

O
sm

an
m

ou
ru

t,
pe

nd
u,

en
vr

ai
ré

vo
lu

tio
n-

na
ire

.

m
e

la
id

,
L'

Es
po

ir
,

Le
s

Fu
gi

tif
s,

Le
s

M
al

fa
ite

ur
s,

D
em

ai
n

c'e
st

le
de

rn
ie

r
jo

ur
,

Le
s

D
és

es
pé

m
,

La
D

ou
le

ur
,

El
eg

ie
,

Le
Pa

rr
ai

n,
Le

C
op

ai
n.

19
74

.
A

cc
us

é
d'

av
oi

r
tu

é
un

ju
ge

.
C

on
da

m
né

à
19

an
s

de
pr

is
on

.
Fa

it
ré

al
is

er
,

de
pr

is
on

,
Le

Tr
ou

pe
au

,
L'

En
ne

m
i,

Yo
l.

19
82

.
Yo

l,
pa

lm
e

d'
or

à
C

an
ne

s.
19

81
.

S'
en

fu
it

de
Tu

rq
ui

e,
vi

en
t

en
Fr

an
ce

.
19

83
.

D
éc

hu
de

sa
ci

to
ye

nn
et

é
R

lr-
19

69
-1

97
4.

R
éa

lis
e

su
cc

es
si

ve
-

qu
e.

R
éa

lis
e

Le
M

ur
.

m
en

t:
Le

s
Lo

up
s

qf
fa

m
és

,
U

n
H

om
-

_'
08

4.
M

or
t

à
Pa

ris
.

I

19
37

.
N

ai
ss

an
ce

pr
ès

d'
A

da
na

,
d'

un
e

fa
m

ill
e

de
pa

ys
an

s
ku

rd
es

.
19

55
.

A
do

le
sc

en
t

ac
tiv

is
te

.
D

éj
à

co
n-

d~
po

ur
«

pr
op

ag
an

de
co

m
m

un
is

-
te

».
19

63
.

D
éb

ut
s

co
m

m
e

ac
te

ur
.

D
ev

ie
nt

st
ar

et
jo

ue
da

ns
un

e
ce

nt
ai

ne
de

fil
m

s
co

m
m

er
ci

au
x.

19
68

.
Pr

em
ie

r
fll

m
im

po
rta

nt
co

m
m

e
m

et
te

ur
en

sc
èn

e
:L

A
Fi

an
cé

e
de

la
te

rr
e.

~ .... ~ ~ ~ f.,.
; ~ ~ c .... ~ ~ "-1 • ~ ~ ~ e:l "-1
,

•
.,



:~t!------------------
12 Septembre 1984

Décès-
. - ... Fatos Gllney,

1ClIl'~,
Elif et Yilmaz,

ses enfants,
Et la famille Gllney,

ont la profonde douleur de faire part du
d6œs du cin6aste

YUmaz GUNEY,

survenu le 9 septembre 1984, l Plltis,l
l'Age de quarante-sept ans, des suites
d'une longue maladie.

Ses obsaques auront lieu le. jeudi
13 septembre, à IS h 30, au cimeti~re
du P~re-Lachaise, à Paris-20e.

Tous ceux qui l'ont COMU et aim6
pourront lui rendre un dernier hommage
le meme jour, de 9 h 30 à 14 h 30, à
l'Institut kurde de Paris, dont il fut fon-
dateur . .-.

(Le Monde du Il septembre.)

- Le prisident de l'Institut kurde
et tous ses c:ollaborateurs
ont la douleur de faire part du d6c~ de

YUmazGUNEY,
cin6aste et 6crivain,

Palme d'or
au Festival de CaMes en 1982,

auteur, notamment, des films Yolo
le Troupeau. le Mur et Espoir.

fondateur et membre
du conseil d'administration

de l'Institut kurde,
survenu le 9 septembre 1984, à Paris, à
l'Agede quarante-sept ans.

Ses o~ues auront lieu le jeudi
13 septembre, à ISh 30, au cimeti~re
du P~re-Lachaise, à Paris-20e.

Tous ceux qui l'ont connu et aim6,
tant pour ses œuvtes que pour son com-
bat pour la libert6, la d6mooratie et la
~ pourront lui rendre un dernier

, ge, le merne jour, de 9 h 30 à
14 h 30, à l'Institut kurde de Peris,
106, rue La Fayette. 7S0l0 Paris, oil un
~~tre de condol6ancesest ouvert.

10

Tbéodorak~sévoque Guney
Le compositeur grec, apprenant la mort de Guney, a fait la déclaration

suivante:
• C'est avec une émotion profonde que j'ai appris la mort du grand

réalisateur Yilmàz Guney. C'est une grande perte pour tout le mouvement
~roQressiste ainsi que pour l'art contemp,orain .

• Son œuvre reflète la lutte dU.p(luple de son pays pour la liberté, la
démocratle. et des droits de l'homme. Cet engagement a entraîné sa
condamnation par la junte turque et son exil.

• Avec tout le peuple grec, je soutiens en ce moment difficile le peuple
frèr~ turc dan,s sa lutte contre le régime militaire. » _



~'LA DISPARITION DE
L'BOMME DE « YOL »

~

1
CI)
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,

l~\. ' ..
, .

~~' . '.'. ..

Ce fils de paysans s'était passionné très jeune pour le cinéma

Cinéaste engagé, Palme d'or à Gannes en 1982pour
« Yol», Yilmaz Güney, turc d'origine kurde, est mort .

h~ matin à Paris, à l'âge de quarante-sept ans, des
suites d'une longue maladie. Il avait mis en scène une

vingtaine defilms, véritables réquisitoires contre
l'univers carcéral et l'oppression de la société turque.

Il avait connu vingt -cinq prisons dans son pays et avait
été déchu de sa citoyenneté l'an dernier

AFP
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LEMATIN
DE PARIS_

EN France, le grand public ne
connaissait Yilmaz Gùney
que depuis le Festival de

Cannes de 1982 où son film Yol,
écrit en prison et réalisé par Serif
Gören, devait remporter la Palme
d'or. Alors âgé de quarante-cinq
ans, Gùney avait une longue et fruc-
tueuse carrière cinématographique
derrière lui, puisque ses débuts de
scénariste et de comédien remontent
à l'année 1958 et sa première expé-
rience de réalisateur à 1966.

Extrêmement célèbre en Turquie,
ce fils de paysans s'était passionné
très jeune pour le cinéma. Fanati-
que de films américains, il ne dédai-
gnait pas d'avouer qu'Autant en
emporte le vent avait particulière-
ment marqué son adolescence et que
son admiration pour des comédiens
comme Burt Lancaster ou Jack Pa-
lance devait être déterminante dans
le choix de sa carrière. Adulé du
public, Güney aurait pu se conten-
ter de ses succès de star de première
grandeur (il n'a pas tourné moins de
vingt-sept films en 1965, ce qui re-
présentait environ 10 070 de la pro-
duction turque de cette année-là),
mais il prit très vite conscience de la
nécessité de proposer à ce public des
sujets plus ambitieux que ceux des
œuvres commerciales de la produc-
tion courante et témoignant des
misères de la réalité sociale de son
pays.

Dès 1967, il réalise lui-même deux
ou trois de ses scénarios chaque
année sans abandonner pour autant
ses activités d'acteur. On sait que
cet élan devait être entravé par les
peines de prison prononcées contre
lui en raison de la « propagande
marxiste» que les autorités repro-
chaient à certains de ses films et de
J'aide matérielle et morale qu'il ne

se privait pas d'apporter aux étu-
diants révolutionnaires.

Tour à tour libéré, assigné à
résidence loin d'Ankara, il purgeait
une peine de dix-huit ans de réclu-
sion (à la suite d'un meurtre dont on
n'a jamais clairement établi qu'il en
était responsable) lorsqu'il décida,
au cours d'une permission, de ne
pas retourner à la prison où il était
détenu. C'était en octobre 1981,
Serif Gören achevait la réalisation
de Yol, que le Festival de Cannes
rendrait célèbre quelques mois plus
tard.

On ne connaît pas les films de
Güney en France, à l'exception du
Troupeau, réalisé par Zeki Okten
(récemment programmé par la télé-
vision), de Yol et de celui qu'il de-
vait tourner au cours de son eXil
parisien, le Mur. En compétition à
Cannes l'année dernière, le Mur a
déçu. On n'a pas retrouvé la force
de conviction de Yol dans cette évo-
cation de l'univers pénitentiaire turc
et certains de ses spectateurs, sans
craindre l'étourderie des jugements
hâtifs, ont pu affirmer que le mérite
des films écrits par Guney relevait
sans doute plus du talent des cinéas-
tes (Zeki Okten, Serif Gören) qui les
réalisaient sur les indications préci-
ses qu'il leur faisait parvenir de ses
prisons. 11 faut nous en remettre à
l'avis des spécialistes en ce qui
concerne son œuvre abondante el
ignorée de la plupart des cinéphiles
français et se garder des apprécia-
tions péremptoires.

Malheureusement, Guney ayant
été déchu de sa nationalité turque
après son installation en France, et
ses films et ses livres interdits (il est
l'auteur de plusieurs nouvelles et de
trois romans, dont les Champs de
Yuréghir, primé en Turquie en

•

1972, a été traduit en français et
publié l'année dernière aux éditions
Jean-Claude Lattès), il est peu pro-
bable que nous ayions la possibilité
d'en prendre connaissance dans un
proche avenir.

Pour l'instant, Gùney demeure
chez nous le cinéaste de Y 01 et le
héros d'une expérience unique dans.
l'histoire du cinéma. Sa disparition
brutale prend un caractère plus tra-
gique de nous priver d'une œuvre de
combat dont nous souhaitions ar-
demment qu'elle puisse se rendre
victorieuse des rigueurs de l'exil.

Michel Pérez

OBSEQUES
AU PERE-LACHAISE

Les obsèques de Yilmaz Gùney
auront lieu jeudi au cimetière du
Père-Lachaise, à Paris, a annoncé
hier sa famille.

La cérémonie se déroulera à
15 h 30. « Tous ceux qUI l'ont
connu et aimé pourront lui rendre
un dernier hommage le même jour,
de 9 h JO à 14 h JO, à J'Institut
kurde de Paris, 1(16,ru:: l a Fayette
(I()<), dont II fut 1'/. 7" :'onda-
teurs», ajoute la faltt!llc uLi .. -

néaste. Un registre de Cl .Joléai_
sera également ouvert dè's lundi a
l'Institut kurde._.
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Une scène de « Y01 »qui remporta la Palme d'or à Cannes en 1982 DR

JACK LANG BOULEVERSE

« La dispantIon de Yilmaz Gu-I
ney me bouleverse, a déclaré hier I

Jack Lang, ministre de ]a Culture,
dans un communiqué. Ami de notre
pays, Yi/maz Guney fïguralt au
premier rang du cinéma mondial.
Créateur courageux, il conSd~re sa
vie à la défense des opprimés. Co-
médIen, écrivain, cinéaste, il avait
lui-même connu les souffrances de
l'emprisonnement. En 1981, il nous
fit l'honneur d'accepter l'hoçpifalité ,

, qu'au nom du gouvernement [ran-
çais je lui avais offerte. »

« L 'œuvre et le combat de Yilmaz
Güney offrent l'exemple d'un art
puissant au service de la liberté », a
poursuivi le ministre, ajoutant:
,( Après son triomphe en 1982 à
Cannes, où il conquit la Palme d'or
avec Yol, il réalisa, avec le soutien
du ministère de la Culture, un autre
[jfm, le Mur, alliant à nouveau actes
militants et beauté des images. »



APRÈS LA MORT DE YILMAZ CUNEY

-
YACHAR KEMAL :
I JE L'AIMAIS»

Le romancier turc Yachar Kemal
nous a fait part du chagrin qu'il
éprouve è la mort du cinéastre
Yilmaz Güney, lui aussi un enfant
des plaines d'Adane que chante
le romancier dans 88S œuvres,
c 1/ fftait comme mon fils. Je I~
mais comme tel Bvec ses qualités
et ses défauts, 1/ était aussi uq

, frère.» En 1958, c'est Yachar'
Kemal qui a proposé fi Güney de
tourner dans les Enfants du pays ..
« Je trOuvais cejeune homme a.
sez beBu et icJésl pour incemer le
héros du film dont j'avais écrit le
scénario, Et j'ai imposé GOney au
producteur pour le r61e principal
dans le Carcle rouge, tiré d'une
de mas nouval/es. GOney s'est
n1WIé aussi bien en -littérature
qu'au cinéma l'homme le plUII ta-
lentueux que j'Bi connu. »

A. U.- -

.... "'..1

".t" '.eptembre ,...
~I'" ,~ ., ~

(1) Institut kurde de Paris : 106, rue
La Fayette, 75010 Paris.

(2) Jacques Lacarri6re a rendu
compte du livre de Yilmaz GUney les
Champs de Yurlghis (6d. J.-C. Latt6s),
dans «le Monde des livres. du 4 mars
1983.

le protègent, Finalement dkhu de la
nationalité turque, il s'installe en
France où " tourne, grâce au produc-
teur Marin Karmitz et su ministère de
la culture, le Mur, film sur les péni-
tenciers d'enfants de son pays. Au
Festival de Cannes 1983, le Mur, une
œuvre de combat contre la tyrannie,
ne remporte par le succès de Y-oI, Un
reportage du toumsge, Autour du
«Mur .., est fnllsé par Patrick 810&-
SÏ8r. Une polémique s'élève sur les
méthodes employées par Ganey avec
181 jeunes ecteurs. Mais fallait-il
juger Iè-dessus un cinéaste resté ture
dans l'âme et qui voulait continuer è
dénoncer la violence et l'horreur '1
Dernier drame personnel de Güney :
devenu libre, il n'a pas eu d'avenir,

J.B.

• M. Jack Lang. ministre délé-
gut-à la culture: «La disparition de
Yilmaz GUney me bouleverse. Ami
de notre pays, Yilmaz GUney figu-
rait au premier rang du cinéma
mondial. Créateur courageux, il
consacre sa vie à la défense des
opprimés. Comédien, écrivain,
cméaste, il avait lui-même connu les
souffrap<;cs de l'emprisonnement.
En 1981, il nous fit l'honneur
d'accepter l'hoSpitalité qu'au nom
du gouvernement français je lui
avais offerte .•

-

• «Yol. 8ur TF 1. - TF 1 pro-
grammera prochainement le film
Yol, Palme d'or à Cannes en 1982,
en hommage au cin6aste Yilmaz
GUney (le Morule du Il septem-
bre). Un premier hommage a déjà,
été rendu le 10 septembre sur cette
meme chaine, avec la diffusion du
documentaire rialisé par Patrick
Blossier lors du tournage du film
leM",. . _.-

ARTUN UNSAL.

(1) GUney avait ~t~ condamné à dill-
neuf ans de prison pour le meurtre d.un
magistraten 1974.

ne confeseait-il pu que c le haricot
blanc de l'Europe, mime s'il ressem-
ble j celui de III Turquie, ne peut être
Bussi délicieux que le haricot turc,
même sron l'Bccompagne des m~/-
leures sauces ».

Conçu en prison
Dans cette prison sera conçu le

Troupeau, tourné par Zeki Okten,
choc tragique d'une famille de ber-
gera d'Anatolie et du monde urbain
d'Ankare où ils sont venus vendre
des mouton., décimés au cours d'un
voyage en chemin de fer. En 1979,
GOney 88t transféré dans une prison
da rile de Marmara, au régime beau-
coup plus sévère. Son cas est porté
devant l'opinion internationale." En
1981, il entreprend Yol (la ~ermi ...
sion), que dirige, Serif Gören. C'est
l'histoire, constituant un panorama
de tous les thèmes sociaux et
moraux chers à Ganey, de cinq
condamnés de droit commun bénéfi-
ciant, selon le régime turc, d'une per-
mission de quelques Jours. Une
coproduction a lSté montée avec la
Sui888. Profitant lui-même du IY.,
tème de la prison semi-ouverte,
Ganey s'échappe de Turquie quelque
temps après la prise du poUVOir d'une
junte militaire en septembre 198 l, et
termine Yol en Suisse. Présenté par
surprise en compétition au Festival
de Cannes 1982, Yol partage la
Palme d'or avec Missing de Costa-
Gavras. Güney, dont le pouvoir ture
réclame l'extradition, évite de paraÎ-
tre en public, vit entouré d'amis qui

sa culpabilité n'ait pas été prouvée
de façon précisa. Son assistant, Serif
GOren, termine Endise (1974). C'est
alora que Ganey écrit et prépare en
prison des films qui seron~ 10umés
par d'autres, sur ses indications. En
1978, Elia Kazan lui rend visite à
Toptashi, près d'Istanbul, où ses
conditions de détention sont relativa-
ment peu contraignantes.

zags, da jours de misère, de jauni et,.
gloire et de prison, pleine de contra-
dictions, fut tout è fait ex~ion-
ne Ile. C'est ainsi que le chroniqueur
de cinéma du quotidien Cumhuriyet
(centre gauche) du mardi 11 septem-
bre écrit que «le torrent passera Inais
le sable restera J. Güney, souligna-
t-ii, a payé 88S erreurs du passé' par
cette mort prématurée, en exil, loin
de ses sources d'inspiration anato-
liennes.

Ganey a fait passer un souffle ,
révolutionnaire sur le cinéma turc
jusqu'alors habitué aux scénarios
classiques. Or il mettait l'accent sur
les relations de classe, las injustices,
les antagonismes, l'exploitation de la
femme, surtout en milieu rural, les
vendettas et les c espoirs I des
laissés-pour-compte.

Depuis 1980, les autorités avaient
interdit la projection de ses films da
jeunesse mais ceux-ci circulaient
sous le manteau, en vid~cassette.
L'échec relatif de son dernier film, le
Mur, tourné en France, était la ran-
çon de son exil volontaire. Et Ganey

LA )\10RT ,DE YILMAZ CUNEY
Jr' ,. ,.

Témoin du peuple turc
famille. En 1980, un do8aier de la
revue POfitif, _1,1 '" mtme tempa
que 8CII1ait le Troupeau, nous appra-
nsit tout sur Ganey, parpétuel empri-
sonné qui parvint è s'enfuir de Tur-
quie, trouva asile en Suisse puis en
France, et triompha au Festiwl de
Cannes 1982, avec Yol. La mort a
brutalement mis fin , une création
qui aurait pu, dans l'exil, prendre un
nouveau tournant.

N4 en 1937, dans l'est de la Tur-
quie, de parents kurdes, Yilmaz
Ganey réussit è faire des études de
droit et d'économie et entre dsns
l'indl,lstrie cinématographique en
1958, comme 8Qteur et sc4nariate,
tra,vaillant alors, surtout, avec le
cinéaste Atif Yilmaz. En 196 1, pour
un roman susprecté da propaganda
communiste, il est condamné l dlx-
huit mois de priaon. En 1963, n rede-
vient acteur, h'ros populaire lUI'-
nommé c le roi Ilid l, pour une
quarenteine de films, en cinq _. A
partir de' 1968, il rejète le .yatème
commercial et son statut de vedeUe.
commence à réaliser des films socio-
politiques d'llb9rd marq"" Nr des
influences du n~réallsme Italien,
fonde sa maison de production.

Mais Yilmai (laney glne le pou-
voir en place. En 1972, il est à nou-
veau incarcéré pendans deuil ans
pour avoir aidé des étudiants anar-
chistes, Il bMNfficie d'une amnistie è
Jasuite d'une campagne de protesta-
tion en 18 faveur et commence le
tournage d'Endis" (l'Inquiétude),
meïa est arrêté à la suite d'une rixe
denS un bar, condamné à vingt-
quatre ans de travaux forcés
(ramenés ensuite è dix-huit) pour le
meurtre d'un magistrat - bien que

Déchu en jalwier 1983 de 88'
nationalité pour «activités anti-
turques J à l'étranger, à la suite de
~n évasion en 198 " Ganey était un
parsonnage très controvers~. On lui
reproche de s'être érigé, dUPant.JOn
ellil, en chef d'un mouvement '~tio-
naliste kurde, et d'avoir patronné la
création d'un Institut d'études
k.Y!!Ies è Paris. De surcroÎt,les auto-
riteét les Tures en général admettent
mal que 'lé meurtre da droit commun
dont était accusé Ganey ait été pré-
senté à l'étranger comme un scéna-
rip visant en fait è emprisonner
l'auteur pour ses idées politiques ( 1).

Mais tous s'accordent à reconnaÎ-
tre que la vie de Ganey, pleine de zig-

Tous les journeux tures ont publié
la nouvelle de la mort du cinéaste Yil-
maOlGüney (le MOnde du 11.88j)tem-
b!e). Dans l'opinion, les- sel:'ltiments
sont partagés: les uns mettent en
vêleur le grand telent du disparu, las
êuttés Sês c erreurS i qui, du raste, lui
ellaient eliéné une grende partie de
sis ä6ffiifâtêiifs, tandis que, pötJf lès
officiels, il n'était qu'un simple repris
de justice, voire un tralte.

CINÉMA

La presse .tu~que juge l'homme et l'artiste'

'L. oin'a8t8 turo Yltm.
GQftey .. r,nort • Pari.. I!
8' uptembr •• d'un oe~r. ~t
'telt ie' d. quarente- •• pt

,anf. 8.. ob.iqu.. auront
;:l.l~u ,. 13 •• pte.mbre •
1& h 30 au cimetiire du
Pire-Lachaiae • Paria. A'upe-
l'avant, • pIIrtir de 9 h 30,
WI ... mier hommag. public
t"•• era 'rendu .• "Inatltut
kurde (1), Bien que pr1*:I'lt
..... son propre paya apri.
Ivotr it, d6chu de .. netto-
nellt' pilI' I.. autorlt'. mlli-
tair ... n 1983, ".na.mbl.
du quotidiens turea annon-
çalent,'en premlire pag., ce

". lundi. ".mort du r~teur.
La vie, troP courte, de Yilmaz

G~ • ..aura lSté un comb8t perma-
nént Pc* 'la dMense des droita de
l'homme e~d!t la liberté, pour la créa-
tion d'un cI.-ma s'élevant contre lea
forces d'oppression aociales et politi-
ques qui pesaient BUr le peuple turc,
et aUlli contre certaines traditions
~Ies qui alWnaient, en particu-

. lier. les femmes, aoamll8s al,l joug de
ta fatqiJle, de l'homme, d'une morale
selluelr .. dont elles étalent les vic-
titnes, Cllltiaste militant, écrivain (2),
Yilmaz GQney a 1St, la témoin de la
mi8ère, de la souffrance et des alié-
nationl de son peupl., par des
œuvres de colère et de révolte IOU-
ven! portées par un style lyrique
cNpal88nt le simple constat idéologi-
que,

Il fut découvert, assaz tardiv.
mtlnt, en France, par Umut (l'Espoir),
tOUl'né en 1970, racontant le sort
d'uO pauvre cocher cherchant è
dMouvrir un trésor pour nourrir 18
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MORT DE YILMAZ GUNEY

crétaillOl homme
Son combat contre la dictature

l'avait mené dans plus de vingt prisons

14

Le cinéaste turc Yilmaz Guney est
subitement décédé, hier, à Paris des
suites -comme on dit - d'une « lon-
gue maladie ». Il n'avait que que
quarante-sept ans.

Son nom, Yllmaz Uuney, qUI sent
l'Orient commençant au Bosphore, ne
s'est inscrit dans la mémQire française
qu'en 1981. C'était sur le grand écran
du festival de Cannes où son film Yol
(la Voie) rafflait une palme d'or exae-
quo avec Ie Missing an ti-pinochet de
Costa-Gavras. C'était.dans l'euphorie
de l'après 10 mais. Le jury s'honorait
alors de saluer le combat de ce pro-
gressiste acharné, tête de turc du
régime fascite d'Ankara et prisonnier
préféré du général Evren. C'est du
reste du fond de sa geôle que Guney
devait dirigé plan par plan, en faisant
parvenir clandestinement ses notes
aux cameramen, ce film admirable de
rigueur formelle et de chaleur parti-
sane.

Tout avait commencé au fin fond
de cette Turquie secouée de séïsmes et
de soubresauts politiques. Né en 1937
chez d'humbles paysans kurdes, Yil.
maz emprunte tôt les chemins de la
lutte. Ils le baguenaudent en vingt ans
dans pas moins de vingt prisons du
pays pour propagande communiste.

Ce bagne n'entamera jamais son com-
bat au bras des peuples turc et kurde
écartelés pat la misère et le fouet du
régime.

Pourtant, comédien émérite,
vedette d'une flopée de films d'aven-
ture, Guney le séducteur, carrure
d'athlète, profil de jeune premier viri-
lement moustachl!, eût pu couler à

l'ombre des sunlights une profitable
carrière. Mais non. Apres s'être frotté
au court rr.étrage, Yilrn2z passe der-
rière la camera avec Suru (le Trou-
peau, 1976), Dusman (l'Ennemi,
1979+, Yol, évidemment baillonés
par la censure tout comme ses deux
romans: « /Is sont morts tête
baissée JJ et « Nous voulons un poêle,
une vitre et deux pains JJ. On voit où
va son cœur, sa main tendue, sa
morale d'artiste.

En 1981, Yilmaz Uuney russlt a
faire faux bond à ses bourreaux. rallis
Cannes où, on s'en souvient peut-être,
la dictature turque ose réclamer son
extradition. par les services spéciaux
de son pays «pour longtemps, il sera
déchu de sa nationalité), Yilmaz
séjourne en Grèce, regagne Paris où il
pourra tourner son dernier film, la
Mur (1983).

Trempé aux rigueurs de l'exil, à
l'apre bataille de son métier, Yilmaz
Guney se rapproche alors inévitable-
ment, de ses proches dans l'âme. Avec
eux, il entame la longue marche Paris-
Strasbourg organisée par partis et
syndicats démocratiques unis autour
des responsables ouvriers turcs voués
à la pendaison.

Cette marche de l'honneur, Yilmaz
Guney, à l'époque ne l'avait faite que
par brides. Déjà le corps fatigué ne
suivait plus la tête. Cet homme, ce
vrai, aura mis ses forces ultimes au
service ô'un combat que son cinéma
n'a.fait Quemagnifier.

Ainsi nous Quitte l'artiste et l'ami
avec.

MICHEL BOUI:



-Vilmaz Guney, le rebelle,
e'st mort à Paris

vivait avec sa femme, sa fille et
son fils, en France, où il avait
obtenu le statut de réfugié
politique Devenu le symbole
de la resistance contre le
régime militaire turc, il avait été
déchu de sa nationalité en
décembre 1981.
En France. il partageait son
temps entre ses activités pro-
fessionnelles - il réalisa son
film « Le Mur » en 1983et publia
aux éditions Lattès son livre
« Les champs de Yureghir I) -

et ses activités politiques. Il
avait fondé en février 1983
l'InstItut Kurde de Paris, avec
d'autres intellectuels Kurdes
exilés.
Yilmaz Guney est mort, selon
ses proches, au moment où il se
sentait enfin libre de réaliser
les films et d'écrire le langage
cinematographique que la cen-
sure et la répression lui interdi-
saient en Turquie. Il était sur le
point de commencer en Grèce
le tournage d'un film ainsi
qu'une série en six épisodes,
pour la télévision, sur la vie des
Kurdes.

Obsèques au Père
Lachaise
Les obseques de Yilmaz Guney
auront lieu jeudi 13 septembre
au cimetière du Père Lachaise à
Pans, annonce sa famille dans
un communiqué.

La ceremonie se déroulera à
15h 30 « Tous ceux qui l'ont
connu et aimé pourront lui
rendre un dernier hommage le
même Jour, de 9 h 30 à 14h 30.
à l'institut Kurde de Paris, 106,
rue Lafayette (10") dont il fut
l'un des fondateurs », ajoute la
famille du cinéaste Un registre
de condoléances sera égaie-
ment ouvert dès lundi à l'insti-
tut Kurde

martelant ses mots: «aujour-
d'hui, l'appareil d'état fasciste
turc exerce sa terreur, mais
c'est la terreur d'un État. Face à
éette terreur, une seule solu-
tion, la violence révolutionnaire
du peuple Il.

Né en 1937,dans une famille de
paysans, à Adana (sud de la
Turquie), Yilmaz Guney publie
dès l'âge de 15 ans, une
nouvelle sur la lutte des pay-
sans, publiée dans le supplé-
ment littéraire de la revue
turque «Birgun» (( Aujour-
d'hui ») qui marqua le début
d'une prise de conscience poli-
tique qui influencera toute son
œuvre.
Vivant de petits métiers, puis
placier en films, Guney, grand,
mince, le regard vert perçant,
devient dans les années soixan-
te un acteur très populaire en
Turquie. Incarnant une sorte de
« Robin des bois », défenseur
des opprimé, il joue dans
trente-six films, des « mélos »
commerciaux pour la plupart
Il sut ensuite profiter de son
prestige et de sa popularité
pour réaliser les films qu'il avait
dans la tête. Un cinéma qui
prend ses racines dans les
valeurs les plus profondes du
peuple: ses traditions, ses
croyances, ses mythes, mais
qui en fait la synthèse, non
seulement pour créer un langa-
ge cinématographique mais
aussi pour faire un cinéma
progressiste politique, avec
parfois une allure militante.
Guney fut ainsi le premier
cinéaste à montrer à l'écran le
sort des Kurdes de Turquie
dans des films devenus des
classiques, comme « Le trou-
peau », « Yol », etc...
En 1974, à peine libéré de
prison - il avait été condamné
pour avoir hébergé des étu-
diants recherchés par la police
en 1972- il est à nouveau
condamné à dix-huit mois de
réclusion pour avoir « abattu un
juge dans un restaurant» ce
qu'il a toujours nié.

Pendant sa détention, outre
trois scénarios (<< Le Trou-
peau »,« L'Ennemi II et« Yol »),
Guiney écrit deux romans et un
livre intitulé « Sur le fascisme »,
qui lui valut sept ans de
réclusion.
En 1981, Guney s'évade après
avoir dirigé du fond de sa
prison, avec son assistant Serif
Goren, le tournage de « Yol »
pour lequel il obtient la Palme
d'or du festival de Cannes en
1982.
Il avait déjà reçu plusieurs prix
internationaux comme acteur,
scénariste et réalisateur.
Guney, depuis octobre 1981,

L' HUIilANITE
10.9.1984

U LE MINISTRE DE LA CUL.
TURE, JACK LANG, déclare dans
un communiqué: « La disparition
d'Ylmaz Güney me bouleverse. Ami
de notre pays, Yismal Guney figurait
au premier rang du cinéma mondial.
Créateur courageux, il a consacré sa
vieà la défense des opprimés ... »

o LES OBSÈQUES d'Ylmaz Güney
auront lieu jeudi 13 septembre au
cimetière du Père-Lachaise à Paris,
annonce sa familIe.

La cérémonie se déroulera à
IS h 30. « Tous ceux qui l'ont connu
et aimé pourront lui rendre un dernier
hommage le méme jour, de 9 h 30 à
14 h JO, à l'lestÏtut kurde de Paris,
106, rue La Fayette (lOt), dont iJ fut
l'un des fondateurs », ajoute la
familIe du cinéaste. Un registre de
condoléances sera également ouvert
dès lundi à l'Institut kurde.

Un message de
Maxime Gremetz

A l'annonce du décès du cinéaste
turc, Maxime Gremetz a exprimé
l'émotion du PCF dans le message
suivant: « J'apprends avec émotion
le décès prématuré de Yilmaz Güney.
Cinéaste reconnu. Il sut mettre son art
au service de son peuple, sans jamais
le dissocier de son combat pour la
liberté. A l'occasion de diverses ren-
contres, j'ai pu apprécier ses qualités
humaines et la conviction de son enga-
gement militant.

Les firns « ln mur », « Yol» et « le
Troupeau », réalisés dans les difficiles
conditions de l'incarnation, resteront
des témoignages accablants pour le
régime des militaires. Avec Yilmaz
Güney disparaît un ardent défenseur
des aspirations des femmes et des
hommes de Turquie. Je m'incline
devant la mémoire du combattant et
assure les démocrates de Turquie de la
solidarité des communistes français. »

• ROLAND LEROY a également
adressé un message à la famille d'Yilmaz
Güney.

L'œuvre du scénariste et'écrivain Kurde était dédiée aux opprimés. .~ ..
Le cinéa'ste Turc.d'origirwl Kur- «avoir appris le cinéma à
de, Yilmaz Guney est mort hier l'école de la vie et de la

. à Paris, à t'âge de 47 ans, des souffrance lI. Le poing levé lors
suites d'une longue maladie. Il de la remise des prix, le
était acteur, scénariste, écrivain cinéaste, qui a connu vingt-cinq
et militant politique, activité qui prisons entre 1961et 1981,avait
lui valut des condamnations à dédié son film à « son peuple et
cent ans'de prison, dont douze à tous les peupleSopprimés Il.

annéesde détention effective. Cinéaste célèbre, Guney se
Rendu célèbre par sa palme voulait tout autant militant d'ex-
d'or, obtenu avec « Yol » (( [a trême gauche. En 1983,à Can-
voie .II) eri 1982 au festival de nes pour la présentation du
Cannes,Yilmaz Guney affirmait « Mur JI, Guney déclarait en
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GUNEY, LE REBELLE
MORT A 47 ANS, LÉ CINÉASTE TURC N'A JAMAIS TRAITÉ

QUE D'UN SEUL THÈME: SON PA YS

LES PRINCIPAUX
FILMS

1968 : La Fiancée et la Terre; 1970 :
l'Espoir. 1974 : le Copam: 1975 : Yol
(la permission); 1978 : le Troupeau;
1979 : l'Ennemi; 1981 : la Fête; 1983 :
le Mur. (Le Troupeau, l'EnnemI et la
Fête, ont eux aussi été écrits en pri-
son.)

quarante-sept ans,
Yilmaz Guney, qui
vient de mourir des
suites d'une longue
maladie, était déjà
considéré comme
l'un de cinéastes
les plus importants
de son temps. Turc
et rebelle, il n'a

traité qu'un seul thème : la Turquie.
Et plus précisément la souffrance des
,L';'" . ' . Tes dt' ses compatriotes.

En lui accordant la Palme d'or en
1982, le Festival de Cannes le révélait
au public français et l'introduisait di.
rectement dans la légende : c'est le
poing levé qu'il accueillit son prix en
signe d'alliance avec les paysans révo-
lutionnaires. Il dédiait de plus son film
au peuple turc et à tous les opprimés.
Yol, qui décrit la révolte des KlJrdes et
les répressions sanglantes dont eHefait
l'objet, mettait en pleine lumière Gu- /. C'est du fond d'un carlwt, en 19~5, que Yilmaz Cuney avait écnt et fait
ney lui-même, un personnage hors du I réaliser Yol, fl/m qui obtint la Palme d'or à ('onnes. en 1982.
commun.

Militant de gauche, Guney a sé- I Il fallut ses propres films pour don- morts la tête bazssée et Now, ('oulons
journé, de 1961à 1981, dans vingt-cinq ner au cinéma turc une autre réso- une poêle, une vitre et deux pains.
prisons. C'est en cellule qu'il a écrit le nance. Abandonnant définitivement le Dans la modestie tragique des titres,
scénario de Yolo C'est aussi de là qu'il mélo, il se référa d'emblée au fonde- se devine déjà l'abîme que dénonçait
en a dirigé le tournage avant de s'éva- ment de la culture populaire turque: Gliney, solitaire et maudit.
der, en 1981. Il est alors venu en répétant sous des thèmes divers les Jeanine BARON
France avec sa femme et son fils et il y mêmes synthèses à l'emporte-pièce en-
a vécu jusqu'à sa mort, déchu, depuis tre les traditions, les croyances, les
fin 1981, de sa nationalité, considéré mythes et son engagement politique.
ici comme le symbole de la résistance Dès 1971, l'Espoir, où il mettait en
contre le régime militaire turc. scène l'histoire d'un cocher de fiacre

Guney était né en 1937 dans une : sans travail, lui valut l'hostilité des
famille de paysans à Adana, au sud de autorités de son pays. C'était son
la Turquie. Il avait 15 ans quand il troisième film. Il s'affirmait déjà bril-
publia sa première nouvelle, consacrée lamment, non seulement en tant qUE'
déjà à la lutte des paysans. Il s'enga- cinéaste de tout premier plan mais en
gea dès lors dans l'action politique. tant qu'individu, en tant que poète
Trois ans plus tard, il était condamné , désespéré, aussi extraordinairement
à sept ans et demi de prison pour I subtil que déterminé.
« propagande communiste ». De la vingtaine de films qu'il a

A 26 ans, il devenait acteur et réalisés, la France n'en connaît que
parvenait. très ~te. à la célébri.té. quelques-uns dont le Troupeau, Yol et
Grand, rrunce, sédUIsant et convalIl- Ile Mur. Trois films interdits en Tur-
cant, sorte de Robin des Bois, défen- Quie comme ses deux romans: Ils sont
seur passionné des opprimés, il était la j
vedette privilégiée de grands mélos à
succès.16
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Yilmaz Güney:
la mort au bout du chemin

CINEMA

Le cinéaste turc Yilmaz Guney, Palme d'or à Cannes
en 1982 avec « Yol », est mort hier à Paris des suites
d'une longue maladie. Il sera inhumé jeudi, à 15 h 30,
au Pèœ-Lachaise.

sa détermination exaspérait
les timorés.
Il avait publié un livre «les
Champs de Yureghir », fondé
l'institut kurde, s'apprêtait à
tourner en Grèce un film.
Il est mort. La lutte s'était
faite intérieure. Il a perdu ce
combat-là. Restent ses films,
sa vie. Reste l'exemple.

Armelle HELIOT

TF 1 a diffusé fin juillet, fut
réalisé, dans des conditions
similaires, par Zeki Okten, en
1978. De même, «l'Ennemi.
en 79 (<< Dusman D), et «la
Fête» en 81. Films interdits
en Turquie, comme ses livres:
« Ils sont morts la tête
baissée» et « Nous voulons
une poële, une vitte et deux
pains ».
En cavale, recherché, pour-
suivi, Yilmaz Güney s'était
d'abord réfugié en Suisse où la
société Cactus Films, qui le
produisait, est installée. On le
v~t.à Hy~ra, en mai 82, pro-
tege, tal1dlSque Cannes faisait
un triomphe à «Yol D. A
Hydra, devant les artistes et
les intellectuels réunis pour
parler de la Méditerranée, de
leurs pouvoirs, de leurs
devoirs, il avait fait une boule-
versante intervention. Et sa
beauté, son maptétisme ajou-
taient à la véhemence.
Autorisé à séjourner en
France, c'est en France donc
qu'il avait tourné «le Mur.,
avee le soutien du ministère de
la Culture. On l'avait à
l'époque accusé d'être violent
avec les enfants qui jouaient.
Effet de l'intransigeance de
Güney, d'une violence dont il
se savait né, effet de retour :

Toujours en cavale, toujours violent, toujours rebelle: un I
homme et un cinéaste véhément. .

I

Cavale
En 68 «la Fiancée de la
terre» (<< Seyyit Han .), en 70
« l'Espoir. (<< Umut ») dans
lequel il joue, en 74 «le
Copain. (<< Arkadas). Déjà
plusieurs fois condamné pour
ses activités politiques, ses
écrits, ses prises de position (il
aura connu 25 prisons, de 61
à 81...), il est accusé, en 1974,
alors qu'il tourne «l'Inquié-
tude D, d'avoir tué un juge au
cours d'une rixe. Sa peine
cette fois est de 19 ans de
réclusion.
Mais Güney croit à l'impos-
sible. Et c'est désormais du
fond des cachots qu'il écrira et
fera réaliser ses films. En 75,
il écrit «Yol. (<< la Permis-
sion.): ce film obtiendra la
palme d'or à Cannes en 1982.
C'est Serif Goren qui l'a réa-
lisé d'après les très précises
instructions de Güney, et c'est
Güney 9ui le monta lui-même
ap,rès s'etre enfui de la prison
dIsparta. Entretemps «le
Troupeau. (<< Suru.) que

fable sur l'asservissement, la
révolte. On l'accusa de propa-
gande communiste ...
Au cinéma, où, après avoir été
scénariste, il débute comme
comédien au début des années
60, il devient une très grande
vedette populaire de films
commerciaux. Une star. Il
inc'arne les justiciers au grand
cœur, il plaît.
Mais il écrit toujours et sa
conscience politique se fait
plus active, activiste. En 66, il
réalise son premier film «les
Loups affamés ». Dès lors, il
sait quel pouvoir peut avoir le
cinéma. Il sait ce qu'être
engagé veut dire. Il sait qu'il
faut dénoncer haut l'injustice,
mais sans jamais renoncer à
l'exercice d'un art. Car c'est
un grand cinéaste, un artiste
d'abord, sensible, clairvoyant,
lyrique volontiers, amateur de
paraboles, amoureux des pay-
sages, attentif aux autres, au
monde.

II était l'homme qui fai-
sait des films du fond de
ses prisons. Il incarnait
la liberté. L'esprit de

résistance. Contre un monde
hostile, il aura passé sa vie à
se battre, luttant depuis le
fond des geôles mêmes où on
le jetta plus d'une fois.
Yilmaz Güney est mort hier,
dans un hôpital parisien, des
suites d'une longue maladie. Il
est mort en France, où il
vivait et travaillait depuis.
1982. C'est là qu'il aura
tourné son dernier film, «le
Mur », près de Senlis, dans
une Oise chère à Rimbaud où'
il racontait une histoire de son
pays. Pays fui et chéri, pays
qui le rejeta en janvier der-
nier: Gûney, sommé par les
autorités de regagner la Tur-
quie, et donc la prison d'Is-
parta d'où il s'était enfui, à la
faveur d'une permission, en
octobre 81, Güney avait
choisi de lutter encore. On le
déchut. de sa nationalité.
Ses films l'ont fait connaître
en France. Mais il était écri-
vain aussi. Acteur. Et s'il
avait choisi de devenir réalisa-
teur, c'était pour lutter, pour
dire. Pour dénoncer l'injustice
des dictatures qui arasent
peuples et pensées.

L'esprit kurde
Il était né en 1937 dans une
famille de paysans kurdes,
près d'Adana, dans le sud de
la Turquie. L'esprit kurde,
toute sa vie durant, il en fut
porte-flambeau. Il revenait
toujours à ses origines disant
combien être né fils de paysan
pauvre vous marque, et com-
ment très tôt il a~ait compris
quelle serait sa vie.
Il écrit. Un premier texte à
dix-sept ans lui vaut sa pre-
mière condamnation: «Une
inéquation à trois inconnues .,
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La mort
d'un pr~scrit

le cinéaste turc Yilmaz Guney, décédé hier matin .n8 un hôpital parisien il l'âge de 47
,ans d'une crüe!fe maladie, est totalement proscrit en turquie depuis l'administration mili-
taire des gén'raux du coup d'Etat de septembre 1980.

Comme tous les exilés déchus de leur nationalité par cette administration, il ne pouvait
être mentionné dans les médias turcs que négativement. Il y a un an encore, un journaliste
avait été condamné il trois mois de prison par un tribunal de l'état de siège d'Istanbul pour
lui avoir consacré un article qui ne le stigmatisait pas.

la brève dépêche anonçant hier sa mort sur l'agence semi-officielle Anatolie le définit
comme cc cinéaste condamné pour avoir tué un juge de Yumurtalik » (port de la Méditerra-
née).

celle d un traltre Il devait pour sa
part declarer un de ses anciens
amis

OBSEQUESAU
PERE- LACHAISE

Les obsèques de Yilmaz Guney
auront lieu Jeudi au cimetière du
Pere Lachaise à Pans, annonce
sa famille dans un communiqué

La cerémonle se déroulera à
15h30 «Tous ceux qUI l'ont
connu et aimé pourront lUI rendre
un dernier hommage le même
Jour de 9 h 30 a 14 h 30, à l'inSti-
tut kurde de Pans 106, rue La-
fayette (10e) dont Il fut l'un des
fondateurs» ajoute la famille du
cineaste Un registre de condo-
léances sera également ouvert
des lundi a llnstltut kurde

. r
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Avant le meurtre de 1974 il avait
bénéficie de I amnlslie decldee
par le Premier ministre soclal-
démocrate, M Bulent Ecevlt,
alors qu'il nSQualt une lourdre
condamnation pour « avoir aide
financièrement des terronstes »

POPULAIRE
Bien Que proscnt Yilmaz Gu.

ney est demeure populaire en
Turquie ou ses films sur vidéo
CIrculent clandestinement. même
dans les villages d Anatolie et ce
malgré les raids de la police dans
les cafés QUIles presentent

Contacté par teléphone par
l'A F P son ancien assistant Se-
nf Goren, QUIa réalisé sous sa d~-
rectlOn une part Importante de
Yol, a fait part de sa « profonde
tnstesse» à l'annonce de la mort
de Guney

La prudence et I émotion lUi
ont Interdit d'en dire plus «La
mort de Guney ne peut être pre- ,
sentée en TurqUie que comme

FilS DE PAYSANS

RIEN n'est dit sur sa carnè-
re cinématographique
Ce meurtre remonte à
1974, II a été perpétré

au cours d'une querelle due à
une forte consommation' d'al-
cool Yilmaz Guney a été con-
damné à 18 ans de pnson Pen-
dant sa détention, il a pu, l:rénéfl-
clant d'un régime de seml-Iiber-
té, dlflger plusieurs films dont
une part Importante de Yol. pal-
me d'or à Cannes en 1982

Après le coup d'Etat. Il a réussI '
à s'enfuir à l'étranger en octobre
1981, En 1983, il a été déchu de'
sa nationalité et condamné mal-
gré sa populanté à l'oubli dans ,
son pays où il ne devait plus ap-
paraître que comme un meurtner " .
lié au banditisme ~ )1

Sa consécration à Cannes, en '; .-'.
1982 avait été violemment d~/.
noncée comme « antl-turque ».
La célébre édltonallste du quoti-
dien de drOite Tercuman, l
Mme Nazli IIlcak, écnvalt à l'épo- , - ~:.'
que que Guney n'avait dû la pal- ..;.,. ",-"'"
me d'or qu'à des « raisons idéo- ....;
logiques, la France qUI ne consi-
dère pas la Turquie comme un
Etat mais comme une tribu ayant
influencé le JUry du festival par
une propagande sournOise»

Yilmaz Guney est né dans la
région d'Abana (sud de la Tur-
qUie) dans une famille de pay-
sans En TurqUie on ne lUi coh-
naît pas l'angine ~~ qu'il a re-
vendiquée à l'étranger, Avant de
se lancer dans la mise en scène
il avait d'abord été scénanste
puis un comédien très célèbre,
spécialisé dans les rôles de
« dur», protecteur des pauvres
Artiste militant. proche de la gau-
che communiste, il eut de nom-
breux démélés avec la Justice
dans les années 60 qUI lUI ont
valu plusieurs séjours en prison,

Alors qu'II était étudiant à Is-
tanbul. Il avait déjà été condam-
né à 7 ans de prison pour propa-
gande communiste Il aurait con-
nu au total 25 pnsons de TurqUie

18
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Le cinéaste turc avait eu /0 Pa/me d'Or pour "Yol "

Guney avait, dit-on,
connu vingt-cinq pli.on.

(Photo A.F.P.}

Troupeau» (19781, « l'ennemi»
et « la Fête» (19791-

l'ensemble de son œuvre -
une vingtaine de films - reflétera
et stigmatisera d'ailleurs l'univers
carceral et la répression dans la
société turque. Guney était un
proscrit depuis l'administration
militaire des généraux du coup
d'Etat de septembre 1980. Sa
consécration à Cannes, en 1982,
avait été violemment dénoncée
comme «anti-turque ». On dit
qu'il avait connu vingt-cinq pri-
sons. Son dernier séjour était
motivé par le meurtre d'un juge -
qu'il a toujours nié - au cours
d'une querelle très arrosée qui lui
avait valu dix-huit ans de prison.
C'est pendant sa détention, béné-
ficiant d'un régime de semi-liberté,
qu'il avait pu diriger plusieurs films
dont une part Importante de
e Yol •.

- La disparition de Yilmaz
Guney me bouleverse, a déclaré
hier le mimstre de la Culture, Jack
lang. L'œuvre et le combat de Yil-
maz Guney offrent l'exemple d'un
art puissant au service de la
liberté.

Guney: la
proscrit

Yllmaz Guney, cinéaste turc qui avait obtenu la palme d'or. Cannes
en 1982 pour ccYol » (ccle Chamin »). est décédé hier dans un h6p1tal
parisien des suites d'une longue maladie, è l'lige de 47 ans, a annoncé sa
famille. Yilmaz Guney souffrait d'un cancer de l'estomac. Se.obs6qulls
auront lieu jeudi prochain au clmetl6r. du P're lachalse.

« le Mur », réalisé notamment
avec le soutien du ministère fran-
çais de la Culture, est le dermer
film de Yllmaz Guney. Sorti en
1983, le film, tourné en France -
où Guney s'était réfugié après
avoir fui la Turquie fin 81 - a pour
thème une révolte d'enfants dans
des prisons turques, qui s'est réel-
lement produite à Ankara en
1975. Yilmaz Guney a été officiel-
lement déchu de sa nationalité tur-
que en janvier 1983.

- Comme pour mes films pré-
cédents, déclarait alors le
cinéaste, notamment" L'Espoir »,
«Le Troupeau », "Yol », "Le
Mur » parle de la réalité de la vIe :
j'ai voulu montrer ce qui se passe
à l'intérieur par rapport à l'exté-
rieur. Les gefJliers qui gardent
cene enceinte, que gardent-ils au
juste 7 Toutes les saletés qUI se
passent entre ces murs se retrou-
vent à quelques différences près à
l'extérieur. On ne peut pas dIsso-
cier les deux.

D'origine kurde, Guney a milité
pour l'extrême.:'ij~uche turque et
passé de nombreuses années en
prison, d'où il a poursuivi ses acti-
vités cinématographiques en don-
nant des directives à de proches
collaborateurs: « Yol» (1975,
réalisé grâce à Serif GorenI, « le

Yilmaz
mort d'un

To the Editor:
Yilmaz Gunev is dead. Between 15

million and 18 Ïnillion of his Kurdish
compatriots, and I, t.hank you for
your Sept. 16 article telling us of his
passing. But your headline called him
a "Turkish film director." He would
have preferred "Kurdish."

For it was Guney's Kurdishness
that cast him as a criminal in
his own land. His ~winning
film, "Yol," dramatically depicted
the tapestry of tribulations that have
become the Kurdish way of life in
Turkey.

Because he broke the silence on
that suffering, he was forced to di-
rect films from prison. Because he
defied the ban on being Kurdtsh. he
ended his life in exile. He could DOt
even die in his native Northern Kur-
distan (now called "the Eastern
Provinces"), as he could not live
there publicly as a Kurd (since 1925,
it has been illegal to speak, to read.
to write in Kurdish or to wear Kurd-
ish~e).

Others, less robust than be, might
have quietly relinquished their
Kurdishness. Not Guney. That he is
gone is yet another tragedy for a
people smothered with sadness. But
it is as well a terrible loss for all
of us who value people like him, pe0-
ple who can look us straight in ~
heart and, with candor and empathy,
remind us of what we really are.

VERA BEAUDIN SAEEDPOUR
New York, Sept. 18, 1984

The writer is dJn?Ctor of the Kurdish
Program at Cultural Survival, Inc.
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stessa dura esistenza alla mi-
lizia e all'ideologia rivoluzio-
narie, GUney mfatti incorre
presto nelle ire della repres-
sione poliziesca, nella con-
danna al carcere per presunta
"propaganda comumsta». Gill
ara la sua notorietà di attore e
di cineasta resoluto tra le
classi popolari ries:e a preser-
varlo relativamente dalla re-
pressione più feroce. Ma non
per questa GUney rinuncia
minima mente alla propria
azione rivoluzionaria e alla
sua armai definita ricerca ci-
vile, culturale, politica in
campo cinematografico.

Nei primi anni Settanta il
suo nome comincia a circola-
re, nanas tante immaginabili
difficoltà, al di fuori della
Turchia. I suai film riscuoto-
no considerazione (e premiJ
nelle manifestazioni occiden-
tali I' Yilmaz GUne;r.risulta
presto un punta di nferimen-
to sicuro del cinema terzo-

I mondista, variamente ispira-
ta da un appassionato impe-
gno politico. Poi verranno a
consolidare tale notorietà,
pur conquistate tra un arresto
e l'altro, le opere più signifi-
cative del cmeasta turco: I
fuggiaschi, I disperati, Spe-
ranza, Dolore, Inquietudine.
Tutti titoU, questi, per lara
stessi rivelatori delle proble-
matiche, dei temi precisi cui
GUney continua a improntare
il sua lavoro Doetico-politico.

Nel frattempo perô si ve-
rifica anche l'episodio più
grave della persecuzione con-
tra il cineasta progressista.
Nel '74, scontato un periodo
di prigione a causa di una del-
le tante angherie poliziesche,
GUney e la sua troupe si ac-
eingono a girare nei pressi di
Adana il nuovo film Inquietu-
dine. Sempre tenuto vssessi-
vamente d'occhio da provoca-
tori e delatori, il cineasta con i
suai collaboratori ~ coinvolta
all'interno di una trattoria,
nell'aesassinio di un magi-
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I te tormentasI'. NOll si .i/anea-
va dl ripetere. mfattJ. .Non

I
p.ossopar/are di libertt. tot"lf'.
Ë U'l'al/tralione. Parlo della
libertà relati~a: qudla ~ ag~-

Ire, di fare, dl lavarare. t ontl-
nuo a uwere unn condizione
(anche esi"tenuale) sempre
tesa ad ampliare la mia pr?-
pria libertll, la libertà dei mw
popolo oppresso.-

L'ultimo stQrcio della sua
troppo breve parabtJln esi-
stenziale ~ caraUenzzatn,
com'è armai nota, dal/"ncal-
zante realizzazione dl opere
dl drammatica attlw/ità so-
ciale e politi('a. E sempre in-
centra te, ccm/lnque, sulla
realM turea cfJntemporanea
Pensiamo al film Ilgregge apo
prodato, .seppur tard!lia~en'
te, proprw m questJ glOrru Sfl-
gli schermi Itali"ni. Nd '79,
all'epoca ln CIlI lu reallzzat~.
Yilmaz Ganey era ancora In
prigione. Le riprese, percii'J,
furono affidate all'a.9siduo
collaboratore Zeki akten che
segu~ come sarebbe IItatafotto
per Yol. le d~ttagli~te ind.i~a-

. zioni del reglsta, ,ude POSIUO-

l
m delle macchina da pres a, le
lucl.

Di poco .~ucce.mlia oU!l
.personale. dl GUlley atle;,tl-
ta a Sanremo '77 e ment) nota
dei celebri Yol e n OIuro, la
peL/icola in questione fu., PP-
raltro subito consacrata come
un'op~ra gener08a e progres-
sisticamente ispirata, tanto
che alla lIuaprima sortita al
Festival di Locarno '79 con-
quistô di slancio il massimo
riconoscimento. E non poteva
essere altrimenti, poichè Il

strata. Subito accusato del de-
litto, Güney si protesta inn,!"
cente. Ben trentanove testl-
moni su 40 gli donna ragione,
uno soltanto l'accusa di ami-
cidio. f'rocessato I.'condanna-
ta a 19 anni di carcere, GUne)'
ricomin('ia ancora la sua oriis-
sea do unCIprigione all'altra.

Il resto l storia di appena
ieri In prigionf:, GUney conti-
nu~ la propria /o~ta. Stlld!a.
lavorCl,riesce perfmo a reabz~
zare con la collaborazlOne dl
gioL'ani e fidati amit'i - da
Zeki akten, coautore dei
Greg,gea Serif Gör~n, coauto-
re dl Yol -- nUOVle sempre
più incisivi lavori cinema to-
grafici. L'avvento al potere,
nel settembre dell'80, del regi-
me mi/itare e, più recente-
mente, il plebisclto-t,:uffa p!?r
legittimare in TurchuJ la dlt-
tatura de~enerale Evre'l in-
ducono in me Yilmaz GUney
alla fuga al carcere e dal pro-
prio pa eSt!.

La sua esistenza in se8Uito?
Il lavara, la latta politica, i/
vagare senza requie da ~n po.-
sto all'a!tro per sott~arSl al rl-
.-chi,alle trappale, al camp/at-
ti ehe insitlial"J'1c in ma IntI'
srità fisica, Eppure a lied"r!/),
a parlargli - camp 10 l'eden!
ma nell'82, prima a Cannes f?

poi a Madrid -- era un /lama
calma, paziente, talvolta per-
sino prodigo di qualchI.' ma-
linconico sorrlso. Alto, .9Ian-
ciato, di una eleganza sobria,
si sobbarcava per lunghe ore
alle intervi"te, con inalterata
disponihilità. Anche quando
l'interrogatorio si inoltrava in
questioni per lui €stremamen-

Il reglst8 seomperso Yilmez GOney. In aito. una celebre ir.qua-'
dratura del suo film plü famoso •• 'YolI,

L'UNITÀ
•

•In una
•Clnepresa

Güney,
la libertà

Che sorte spietata per Yil-
maz GUney! Riconquistata da
alcuni anni la libertll fuggen-
da avventurosamente dal car-
cere turco nel quale lan~iva
da tempo, giunto mentata-
mente al successo internazia-
nale con la Palma d'oro di
Cannes '82 al sua film Yo~ il
cineasta viveva e lavorava ar-
mai in Francia dove il mini-
stro della Cultura, Jack Lang,
l'aveva chiamato, insieme alla
famiglia, per metterio al ripa-
ro da ogm minaccia e persecu-
zione. La sua vita, in effetti,
sembra ancora oggi un'avven-
tura tumultuosa e concitata.
Invece fu una tragedia, una
fuga ininterrotta. Braccato
dalla polizia turca, privata
della I?ropria nazional~t~,
senza PlÙ nessuno status ClUl-
le 0 giuridico, il cineasta fu co-
stretto a spostarsi continua-
mente e con mille circospezio-
ni per sottrarsi alla cattura,
per scansare minacce e atten-
tati alla'sua incolumitll fisica.
Viaggiare divenne la sola con-
dizione che gli dava qualche
garanzia per fuorviare gli
spietati scherani dei generale
Evren.

Yilmaz Ganey, del resto,
non fu soltanto un cineasta
scomodo per il regime di A:~-
kara, fu. sopr~ttut~o 'fn. mll~-
tante nvoluzwnarw lrnducl-
bile. A 47 an ni (dei quali 12
passati in carcere) aveva una
storia personale che ha del-
l'incredibile. D'origine ~urda
(il sua nome vero suona, mfat-
ti, Yilmaz P/UUn), dopa una
disperata adolescenza nella
cittll di Adana riesce con tra-
vers'/e allucinanti ad uscire
dalla mise ria e dai millf! tri~o-
Ii di agni fiorno per dlUemre,
negli anm Sess~'1ta, scene$.-
giatore, attor~ cmematogr!1fi-
co e regista dl larga notonetà
nel.proprio paese.

E questa il periodo della
sua fortuna e, insieme, del suo
dramma. Iniziato dalla sua

La morte deI regista di «Y01»:
COSt nella sua figura c nei
suoi «film dal carcere» la

Turchia oppressa trovo una voce
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gregge si dimostra -un'opera
mteramente calata nel dram-
matico groviglio di rivolpi-
menti civili. e sociali in CUI si
dibatte da troppo tempo la
Turchia contemporanea. Il
racconto di ampio respira co-
raie prende le masse da uno
scorcio di certe comunità no-

madi di pastori-contadini
(che sopravvivono nelle zone
più impervie dei Paese con
un'economia di pura .~ussi-
stenza) per sfociare, dopa un
tragico intrecciarsi di cruente
vendette tribali, nel doloroso
compianto sulla disgregazio-
ne di un monda arcaico nella
scontro con la disumana real-
tà consumistica della capita-
le.

Analoga intensità psicolo-
gica e drammatica, Güney ri-
velô con Yol. Realizzata sta-
volta grazie aU'aiuto dell'assi-
sten te Serif Goren, Yol, ~
un'opera che, pur,incentrata
sullo scorcio realistico di una
tragedia lutta attuale, appare
poi filtrata attrauerso quel-
l'austero lirismo dettato dal-
l'appassionata dedizione agli
ideali della libertà, deUa giu-
btizia. Si tratta, in sintesl, di
un viaggio alla .~pasimo a ri-
dosso delle tribolazioni indici-
bili cui vanna incontro cinque
carcerati in permesso: cinque
personaggi emblematici della
Turchia odierna. Anche Il
mura, ultima fatica di Güney,
risulta un severo, straziante
rendiconto sull'odissea dolo-
rosa di un gruppa di ragazzi
in un carcere turco. Girato e
montato per gran parte in
Francia, dove il regl[,ta rico-
strul minuziosamente l'atmo-
sfera delle prigioni del suo
paese, il film risente forse di
tutti i problemi, le difficoltà
ch'ebbe a vivere, armai esule e
fuggiasco, Yilmaz Güney, ma
resta pur sempre un'opera di
generosa impegno democrati-
co.

Yilmaz Ganey, purtroppo,
colpito da un male inesorabi-
le, nOl~ha potuto dedicarsi ad
a1tri film. Schiva, assorto in
un forzato silenzio, come ave-
va vissuto gran parte della
sua maturità, il cineasta di
tanti ~/ilm-grido», di moite
battaglle combattute fino al-
l'ultimo respira, si è spento in
esilio, compianto e rimpianto
sinceramente da vecchi e nuo-
vi amici, da mille e mille esti-
matori e ammiratori. E anche
noi, tra questi, vorremmo ri-
cordarlo ancora vivo, indomi-
ta, con tutto il sua inalterato
coraggio, lucido e appassiona-
ta come rimane attraverso il
sua grande cinema civile.

Sauro Borelli
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IL GAZZETTINO DEL LUNEDI

Alfiere del cinema turco, aveva vinto a Cannes nell'82 con «Yol»

"E morto Ylmaz Guney
regista dal carcere

AI centro un'immagine di «Yol ..; a destra, ancora Guney mentre ritira il Palmarès di Cannes ne1l'82.

22

PARIGI - Il regista turco
Y Imaz Guney è marta
ieri mattina in un ospeda-
le di Parigi, all'età di 47
anni, dopa una lunga ma-
lattia.

Guney, Palma d'oro dei
Festival di Cannes nei
1982 per il film «Yol-, era
stato privato della cittadi-
nanza turca nei gennario
1983.Curdo, e militante di
estrema sinistra, aveva in
precedenza passato Iun-
ghi an ni nelle prigioni
turche.

Nato nei 1937 in una
famiglia di contadini cur-
di, pressa Adana, nel sud
della Turchia, Y' Imaz
Guney si era impegnato
nell'azione politica fin
dall'adolescenza. Diciot-
tenne, era stato condan-
nato a sette an ni e mezzo
di carcere per «program-
ma comunista-. Poi, dai
1961 al 1981, era passato
per 25 carceri del suo pae-
se.

La sua Vita è stata tutto
un alt.ernarsl dl brevi pe-
riodi dl hberta e lunghi
anni di detenzlOne. duran-
te I quail egli continuava
il sua lavoro di regista,
inviando istruzioni dal
carcere ai collaboratori. ln
tal modo è stato realizzato
tra gli altri il film «Yol-.

Aveva cominciato come
attore a 26anni, diventan-
do subito famoso nel sua
paese. dove interpret<'> un
centinalO dl film «com-
mercIali •.

Il primo film importan-
te che realizzO come regi-
sta fu «Seyyit han. (La
fidanzata della terra). del
1968. Successlvamente il
film «L'egpoir-, presentato
nelI971 a Cannes. e la sua
attlvità poiltica gli procu-
rarono seri fastldi con la
giustizia.

Accusato nel 1974 di
avere UCCISO un giudice
durante una rissa, fu con-

dannato a 18 anni di re-
clusione.

I film che scrisse e dires-
se dal carcere - «Suru- (<<Il
gregge-, 1978), «Dusman-
(<<11nemico-. 1979), «Yol-
(1975) - erano vietati in
Turchia, cast come i suai
due romanzi che. nella
traduzione francese. sono
intitolati: «Ils sont morts
la tête baissèe- e «Nous
voulons une poele, une vi-
tre et deux pains-.

Nell'ottobre 1981Guney
fuggi dalla Turchia. ap-
profittando dl un permes-
so dl qualche giorno con-
cessogil dilUeautorità car-
cerarie. Nel gennaio 1983
ru privato della cittadi-
nanza turca essendosi ri-
fiutato dl tornare in pa-
tria. Nel 1982 era stato
autorizzato a risiedere in
Francia dove ha girato il
suo ultimo film «Il muro-.
uscito nel 1983, il Quale
racconta di una rivolta di
ragazzi nelle carceri tur-
che



Yilmaz Guney :
un

véritable
'. artiste
populaire

La vie de Yilmaz Guney
fut l'interpénétration
constante de son art de ci.
néaste et de sa lutte contre la
dictatuI;e turque. Il est mort
à l'âge de 47 ans, quelques
années après la consécra.
tion de son talent au festival
de Cannes en 1981, où son
film « Yol» recevait la
palme d'or .

Vingt ans de sa vie se sont
passés dans pas moins de
vingt prisons turques pour
propagande communiste,
mais rien n'entamera son
combat au service des peu-
ples turc et kw:de. Il avait
réussi à s'èCTiapper des
geôles du général Evren et
c'est surtout en France qu'il
continua son engagement
militant.

Le 1er mai de cette année,
les communistes lillois
avàient répondu à son ap-
pel: « Ecoutez notre voix.
Nous avons besoin d'une at.
titude plus résolue de votre
part, nous avons besoin de
votre solidarité. »

La section de Lille du
Parti communiste français
avait alors organisé la pro.
jection de son film « Y01 »en
solidarité avec les syndica-
listes turcs emprisonnés.
Nous nous étions retrouvés
avec Rahmi Usta, responsa'
ble de l'Association cultu-
relle franco.turque, et de
nombreux représentants de
la communauté turque dans
la région.

Son souvenir reste pré-
sent à une marqueindissolu.
ble de la lutte du peuple turc,
c'est pourquoi les commu-
nistes lillois ont tenu à faire
parvenir un télégramme
d'amitié à ses amis.

« Les élus communistes
lillois, les communistes,
l'ensemble des démocrates
lillois, saluentla mémoire de
Yilmaz Guney qui avait su
mettre son art au service du
peuple.» o.

Y lmaz,Guney erà scappato in Francia. Bay Okan,
l:autore di «':!'ragic bus», ha dovuto emigrare in

, Svi2zera: Erden Kiral, che ha appena. presen-
tato a .Venezia KLo specchio», lavora in Germania. n
cinema turco. è popolato da autori senza patria. E,
sintomaticamentè, qùesti q.utori raccontano storie mol-
to similt. storie' di povertà, di umi~iazione, di fughe
impossibili, di, solitudine, morte e desolazione. Le

. condi.eion,i politiche OOlpaese, l'oppressione dei mili-
tari, i lerml3nti 'delle minoranze sono un terreno
impràtièabil6' peT 'cineasti che hanna neZ'sangue la
libertà, l'iI/more w una -natura scontrosa e ostile, il

. concetto'd:-i vita comeJotta ..
, Gunelr era il vessilto di questa cinema. La era

diventat6, improvvis,amente, due anni fa a Cannes,
quando il suo« Yol» (La pista), si aggiudico a sorpresa la
Palma d'Oro ex~quo,con un altro film libertario, ma
assai, meno 'riuscito e -c,entrato, "Missing» di Costa
Gavras;su~la,repressione cilena. Fino a quel momenta

, Ylmaz Guney'godeva di una notorietà relativa, anche
senel proprio.paese'era,già un.nome famoso: negli an ni
Sessanta; in Turchia, era stato il diva numero uno di
un'in!inità di 'prodotti di cassetta (e il livello "di
cassetta»'deq,e cinematografie minori è quanto di più
bas~o 'possiate'immaginare). Ma soprattutto era nota
per,là sua ,militanza politica: comunista in un paese
dove esserlo è,reatD, la sua esistenza è trascorsa tra un'
incarcerooione't: un~amnistia. Appena gli fu possibile
(con tl dena:r.o:guadagnato come attore) fondd una sua

. casa si pToduzione e passo alla regia, concependo
- immediatalmellie'ïl-.'ci~a- non come sempl'iétstica
,aT1(Jad~ ickol'ô6ia m.ilïÜl,'iite'ma come.strumento epico
d( rt:J,ccontopo'P,olàr'éé"ctf t>astC1:.Tè'spiro.-

. , Durant~ l'ultima ltirig'a detenzione Ylmaz Gùney
. concreti2zö quella che sembrava una folle utopia:
realiz~are fil"", «d:'autor.e»dal carcere, con un sistema
capillare 'e' meticoloso 'di trasmissione di dati' all'
e#erno ..lnfatti egli.pensf,&va fin nei minim;' dettagli i
wrsonagui, le sit-u4zion.i, le inquadrature e le'segnava
su interh,l,inabili taceuini d'appunti che poi passava a
suoi stretti 'collaboratori, come Serif Goren 0 Zeki
Okten, i'quali'reali2zavàno materialmente, ma seguen-
do.lè'SUeistT1ù:ioni, i'film: È cosi che nasce, con lafirma
di Goren, uti: capolavoro come" Yol»: storia di cinqUe
detenuti. i:n lÎcenza. i cui cœstini, pur diversi, sono
accomunati dalla sconfitta e dalla tragedia; soprattut-
ta quella dell'ultimo, tradita dalla moglie durante la
sua detenziofte e destinato ad assaporare una vendetta
dai risvolti amarissimi.

La compattezza del film, la risolutezza della
scam 'one drammaturgica rendono quasi incredibili le
condi2ioni in cui è stato concepito e materialmente
girato: eppure Guney, dopa la sua evasione dal car cere

• e le sue peregrinazioni in Europa in cerca di asilo
politico, spiego sempre con malta umiltà e semplicità
questa miracolo. «Si è trattato di immergere i miei
collaboratori nell'atmosfera che io volevo creare»,
diceva.

Fitti di autobiografismo ma non di autocommise-
razione, i suoi film attestano un'inquietudine e una
varietà d'in'teressi che si esplicano anche nell'attività
letteraria, nella vulcanica elaborazione di sceneggiatu-
re, nella mai sopita ansia di libertà per il suo popolo.
Lui, che avrebbe avuto diritto 'più di chiunque altro di
privilegiare l'ideologia all'estetica, si rifiutava invece
di rinchiudersi nell'invettiva, preferiva incorniciare la
mole delle proprie tristissime, quasi intollerabili espe-
rienze di gaZera in una visione quasi straniata,
fantasti2zata, altamente metaforica. Sentiva molto le
'proprie origini (il suo nome vero era Ylmaz Putun, ma
lo cambio in .Guney» che vuol dire Sud), 'ma' non
faceva un cinema inesp,ortabile. Tant'è vero che "Yol»
trov6 subito una distribuzione di tempestività scono-
sciuta ad opere anche più commerciali.

, f.:f!.ltimo film di Ylmaz GU1/.E11l(ma certo non il suo
,ultimq 'progetto) era. stàto .n ,mfû-ö'io;" 1Jresenfatti;l<'cnno
scorS'Oancora a Cannes: un'aUra storia di carceri e di
'violenze, di basse?äe e di sperti~e, meno mediata di'
..!?l», meno affascinante e misteriosa ma più cru da,
ltVtda, allarmata. n governo dell'Ankara continuava
ad inseguirlô per ammannirgli i più di cent'an"ni di
earcere accumulati in trent'a1lni di vita, ma lui non
aveva paura, e continuava a lavarare, a progettare, ad
usare l arma della fantasia edella cultura contra quella
della sopraffazione: neanche la malattia logorante e
dolorosissima (un cancro allo stomaco) ne aveva
allentato gli entusiasmi. Anche se alla fine ha dovuto,
ma solo ad essa,arrendersi.

Roberto Pugliese

LIBERI'E 17 Septembre 1984
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Il regista Vilmaz GOnez.

Morto
il regista
Yilmaz
Güney

È morto lerl a Parlgl Il
grande reglsta turco Ylfmaz
Güney. Il suo film forse plù
famoso, .Yo!» (La pista) v1n-
se la Palma d'oro al Festival
dl Cannes nel 1982. Güney,
che aveva 47 annl, è stato
stroncato da un male Ineso-
rablle che 10 ha costretto ad
una lunga agonla. Fu un at-
tlvo mllltan1;e della mlno-
ranza curda e rasso, per que-
sto, moltl ann ln garera. Su-
bi una condanna a 19 annl
con l'accusa dl aver ucclso
un maglstrato durante una
rlssa. Fu proprio ln carcere
che comlnclo a lavorare al
film che avrebbe vlnto la
.palma. di Cannes,

lA PAGINA 6)

È morto a Parigi Yilmaz Güney
il grande regista turco. Con «Yol»
vinse la ~<Palma»a Cannes neU'82
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PARIGI - Il regista turco Yilmaz Güney è
marta ieri mattina in un ospedale di Pari~i,
all'età di 47 anni, dopo una lunga malattla.
Guney, «Palma d'oro» dei Festival di Cannes
nel 1982per il film Yol, era stato privato della
cittadinanza turca nel gennaio 1983.Curdo, e
militante di estrema sinistra, aveva in prece-
denza passato lunghi anni nelle prigioni tur-
che.

Nato nel 1937 in una famiglia di contadini
curdi, pressa Adana, nel sud della Turchia, YiI.
maz Güney si era impegnato nell'azione politi.
ca fin dall'adoleseenza. Diciottenne, era stato
condannato a sette anni e mezzo di carcere per
«propaganda comunista ... Poi, dal1961 al 1981,
era passato per 25 carceri del suo Paese.

La sua vita è stata tutta un alternarsi di bre-
vi periodi di Iibertà e lunghi an ni di detenzio-
ne, durante i quali egli continuava il sua lavoro
di regista, inviando istruzioni dal carcere ai
collaboratori. In tal modo è stato realizzato tra
gli altri il film Yolo Aveva cominciato come at-
tore a 26 anni, diventando subito famoso nel
sua Paese, dove interpretO un centinajo di film
«commerciali... Il primo film importante che
realizzo come regisla fu Seyyit han (La fidanza-
ta della terra), dei 1968.Successivamente il film
L'espoir, presentato nel1971 a Cannes, e la sua
attività politica gli procurarono seri futidi con
la giustlzia.

Accusato nel1974 di avere ucciso un giudice
durante una rissa, fu condannato a 18 anni di
reclusione.

I film che serisse e diresse dal carcere - Suru
(II gregge, 1978),Dusman (II nemico, 1979),Yol
(1975)- erano vietati in Turchia, cos! come i
suai due romanzi che, nella traduzione france.
se, sono intitolati Ils sont morts la tête baissée e
Nous voulons une poële, une vitre et deux

. pains.
Nell'ottobre 1981Güney fugg! dalla Turchia,

approfittando di un permesso di qualehe gior-
no concessogli dalle autorità carcerarie. Nel
gennaio 1983fu privato della cittadinanza tur.
ca essendosi rifiutato di tomare in patria. Nel
1982era stato autorizzato a risiedere ID Francia
dove ha girato il sua ultimo film, Il muro, usci-
to nel 19113,il quale racconta di una rivolta di
ragazzi nelle carceri turche.

L'opera e la latta di Yilmaz Güney costitui-
seono <<l'esempiodi un'arte possente al servizio
della Iibertà», ha dichiarato il ministro france-
se per la Cultura Jack Lang, dicendosi (<scan-
volta» nell'apprendere la notizia della morte
del regista turco, «un esponente di prima fila
dei cinema mondiale». «Creatore coraggioso,
egli ha dedicato la sua vita alla difesa degli
oppressi. Attore, serittore, cineasta, aveva egli
stesso conoseiuto le sofferenze della .detenziane.
Ci fece l'onore di accettare l'ospitalità che gli
avevo offerta a nome del (overno francese», ha
detto ancora Lang, ricorc[ando che' Güney !lve.
va realizzato eon la cooperazione dei ministero
francese per la Cultura Il sua ultimo film, Il
muro, «alleando nuov~mente l'azione militan-
te alla bellezza delle immagi~i •.
NELLA fOTO: una acena del film .Voll •.



Yilmaz Güney ist tot l
Dienstag, 11.9. 84 taz

Am Sonntag ist der kurdisch-türkische Filmregisseur, Drehbuchau-
tor, Schauspieler und Schriftsteller Yilmaz Güney in seinem Pariser
Exil im Alter von 47 Jahren an Magenkrebs gestorben. Mit seinen
sozialkritischen Filmen "Sürü" (Die Herde) und "Yo/" (Der Weg),
die von der Armut und Unterdrückung in seiner ostanatolischen
Heimat handeln, ist er auch im europäischen Raum bekannt gewor-
den. Sein letzter Film, ,,Die Mauer", wurde im vergangenen Jahr
uraufgeführt.

Der Mann, der Kummer
in Kraft umwandelt

Schlank wie ein Ast war er. Er war fröhlich
und ernst. Ein Mann des Streitens war er.
Ein Junge aus dem Volk war er. Wenn Ihr
seine Filme seht, werdet Ihr merken, wie
nahe er seinem Volke ist und wie sehr er
sein Volk liebt.
Als wir uns 1963 in einem kleinen, dunklen
Büro zum ersten Mal sahen, drückte er
meine Hand mit einer Wärme, die er
immer hatte. "Sei willkommen im Kino",
sagte er. Die darauffolgenden Jahre haben
wir lange Zeit zusammengearbeitet.
Es gibt so viele Erinnerungen, welche soll
ich erzählen?

Mit seiner Frau ging ich in die Strafanstalt
von Kayseri, um ihn zu besuchen. Der
Besucherraum stand unter Wasser. Wir
sprachen. Drüben, auf der anderen Seite
stand er hinter Gittern. Ich sagte: "Bruder,
geh etwas zurück, ich kann dein Gesicht
nicht erkennen, es kommt Licht von hinten
durch." Er ging etwas zurück. "Schau, ich
werde alt", sagte er.
Das ganze Leben von Yi!maz verging in
Strafanstalten. Er hatte erbarmungslos
und ununterbrochen gegen die Ordnung
gekämpft. Aber er hatte nie das Kino
vernachlässigt. Wir wissen alle, daß er in
seiner Zelle Drehbücher geschrieben hat.
Zu der Zeit, als ich mit ihm an dem
Drehbuch zu "Yol" arbeitete, bat ich um
Erlaubnis und blieb bei ihm in der Strafan-
stalt von Isparta. Er hatte die ganze Straf-
anstalt beeindruckt. Er weckte Achtung.
Aber auch gegen die Faschisten, die drin-
nen waren, erp.6ff er Maßnahmen. Wir
wissen, daß er ~mit seiner Ùberzeugungs-
methode einige Faschisten von ihrem Weg
abbrachte und sie für die revolutionären
Reihen gewann.

Er arbeitete mit einer außergewöhnlichen
Energie. Den Film "Umut" drehte er auf
dereinen Seite und schrieb des nachts noch
das Drehbuch dazu. "Umut" ist der
Grundstein für das türkische Kino. Es ist
ein "Erster" Film. Zum ersten Mal ist die
Kamera von unserem Kino auf die Straße
abgestiegen. Zum ersten Mal wurden rea-
listische Themen angefaßt. Zum ersten
Mal wurden einfache, ungeschmückte Bil-
der gemacht. Lediglich an der grausamen
Zensur blieb der Film hängen. Weil Yil-
maz den Film nach draußen geschickt
hatte, wurde eine Untersuchung über ihn
begonnen. Die vom "Jungen Kino" sind
von der Droschke aus dem Film "Umut"
abgestiegen.

Er brachte dem türkischen Kino unzählba-
re Ergänzungen. Er hat den Mythos des ,
schönen Mannes in unserem Kino zu Fall
gebracht. Er hat das Netz des geregelten
Filmverleihs zerstört. Die Filme, die er
gemacht hat, wurden in kleinen Kinos
monatelang gezeigt. (Später wurden sie I

verboten.)
Er war gefühlvoll. Ich werde seinen sehn-
süchtigen Blick auf das hinter den Eisen-
gittern der Strafanstalt von Izmit rau-
schende Meer nie vergessen. Diesen
Mann, der nicht auf die Erde und der nicht
in seine Schale paßte, sperrte man jahre-
lang ein. Aber er war nicht still. Er sprach
von drinnen nach draußen zur ganzen
Welt. Die Filme "Sürü" und" Yol" wurden
so realisiert. Diese zwei wichtigsten Filme
entstanden anhand von Erzählungen eini-
ger Sträflinge. "Sürü" ist ein Ereignis, bei I
dem er Zeuge war. Als er jung war, nahm l'

er die Filmkassetten unter den Arm und
fuhr weite Strecken mit dem Zug in Rich-
tung Osten, wo er die Filme in die Kinos
brachte. Genau zu dieser Zeit wurde er
Zeuge der Ereignisse in dem Film "Sürü" .
Von wirklichen Erzählungen ausgehend,
bereicherte er sie mit seinen eigenen Phan-
tasien.
Während wir das Drehbuch für "Yol"
schrieben, drehten wir Runden im Hof der
Strafanstalt. Eines Tages kam ein Sträfling
zu uns. Er erzählte uns seine Geschichte,
die ihm zugestoßen war. Diese Geschichte
ist die beeindruckendste und wichtigste
Erzählung in diesem Film. "Wenn wir
diese Gesehid1te~ drelu:ß, werden die '
Drehbuchautoren uns nicht kritisieren?
Werden sie nicht 'Naturalist' sagen?", sag- :
te er.
Er,dachte in aller Länge und Breite über
die Geschichte nach, in aller Länge dachte
er nach ...
Er hat sein Leben lang gegen die Unge-
rechtigkeit und den Faschismus gekämpft.
"Der Mensch trifft auf eine Ungerechtig-
keit, er wird eingesperrt. Drinnen trifft er
tagtäglich auf Ungerechtigkeiten", sagte
er.
Diesen großen Filmemacher grüßen wir
mit Hochachtung.
Grüße an Yilmaz ... Tausend Grüße

Erden Kiral
türkischer Regisseur im Westberliner Exil,
u.a.: "Eine Saison in Hakkari" (1983) und
"Der Spiegel" (uraufgeführt auf der Bien-
nale in Venedig 1984)

Obersetzung: Seyran Ates

Weshalb Güney nicht in
die Bundesrepublik
kam
Nach seiner Flucht aus der Türkei 1981
erhielt Yilmaz Güney 1982 in Frankreich
politisches Asyl. Auch in Spanien und
Griechenland konnte er unter dem aus-
drücklichen Schutz der jeweiligen Regie-
rung die Aufführung seiner Filme eröff-
nen. Nicht so in der Bundesrepublik.
Zwar hätte er jederzeit einreisen kön-
nen, aber eine Zusicherung, daß er nicht
an die Türkei ausgeliefert werde, wollte
man ihm hierzulande nicht geben. Als die
westdeutsche kommunistische Jugen-
dorganisation SDAJ im letzten Jahr Yi!-
maz Güney zu einem Festival einladen
wollte und von der Bundesregierung eine
Zusage forderte, daß sie den Filmema-
cher unbehelligt wieder ausreisen lasse,
antwortete das Bundesjustizministerium
am 5.4.1983:
"Die türkische Regierung hat zuletzt mit
Verbalnote vom 23. Februar 1983 um
Auslieferung von Herrn Güney in die
Türkei zur Vollstreckung einer Restfrei-
heitsstrafe von Il Jahren, 11Monaten und
3 Tagen aus einem Urteil der Ersten
Großen Strafkammer in Ankara vom 13.
Juli 1976 ersucht. Herr Güney wurde
durch dieses Urteil zu einer 18-jährigen
Zuchthausstrafe und zu einer einjährigen
Gefängnisstrafe wegen Totschlags an ei-
nem Richter u. a. verurteilt.
Die Bundesrepublik Deutschland ist auf-
grund der mit der Türkei bestehenden
vertraglichen Bindungen verpflichtet, ei-
nem Ersuchen um Festnahme und Auslie-
ferung von \-'erfolgten in die Türkei nach
zukommen, falls die übrigen Vorausset-
zungen des im VerhaltnlS ZWIschen beider.
Staaten geltenden Europäischen A usliefc
rungsübereinkommens erfüllt sind.
Die Bundesregierung sieht sich deshalb
nicht in der Lage, die von Ihnen ge-
wünschte Zusicherung abzugeben. "
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Der "häßliche König" bringt Hoffnung
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.Das Telefon läutet laut und schrill. Es ist
Sonntagmorgen und fur meine Verhältms-
se sehr fruh. Verärgert, weil ich aus dem
Schlaf gerissen werde, melde ich mich
recht schroff. "Sema?", fragt eine männlI-
che Stimme. "Ja", sage ich immer noch
ärgerlich. "Bist du alleine?" • fragt dIe
Stimme. Jetzt werde ich richtig wutend.
"Was geht es dich an, ob ich allein bin",
frage ich. "Wer bist du denn?". "Wenn du
ollcinc: bl~t,")në>~trc Ich I1l1t !.JI' 'i'lc~h<.n.
Bin Yilmaz Guney". sagt die Stimme am
Telefon. Jetzt bin ich hellwach und fast
sprachlos. Yilmaz Güney ist am Telefon
und fragt mich, ob ich ihm assistieren
mochte. Er will einen neuen Film drehen.
'Die Mauer'. "Wir müssen zusammenhal-
ten", sagt er, "alle, die im Exilleben".
Traurigen Herzens muß ich ihm absagen.
Ich kann West-Berlin nicht verlassen. Das
türkische Konsulat verlängert meinen Paß
nicht. Die türkische Mihtärregierung Wirft
auch mir antitürkische Propaganda im
Ausland vor. Es ist mir wieder nicht mög-
lich, Yilmaz Güney zu treffen. Jedesmal,
wenn ich ihn besuchen wollte. saß er im
Gefängnis, oder er war in ein anderes
Gefängnis verh:~gt worden. Ich gehöre zu
dieser problematischen zweiten Genera-
tion der türkischen Arbeitsemigranten.
Deshalb fand jahrelang meine integrierte
Hälfte keinen Gefallen an den türkIschen
Filmen. Ich fand sie kitschig, melodrama-
tisch, einfach entsetzlich - weigerte mich,
türkische Filme anzusehen. Eigentlich nur
durch Zufall sah ich den Film 'Umut' im
Fernsehen, vor etwa 12 Jahren. Die Ge-
schichte des armen Droschkenfahrers aus
Adana brachte mich völlig durcheinander.
Nicht nur die sozialkritische Aussage des
Films, sondern auch seine Umsetzung,
seine Form war revolutionär für den türki-
schen Film. Mit 'Umut' (das Wort bedeu-
tet Hoffnung) war endlich ein Hoffnungs-
schimmer für ein neues türkisches Kmo
sichtbar geworden. Der Regisseur dieses
Films war Yilmaz Güney. Der bekannte
und beliebte Schauspieler, den man auch
liebevoll den "häßlichen König" nannte.
Sein Werk war bahnbrechend fur die mei-

sten von uns jüngeren türkischen Filme-
machern.
2. Dezember 1982. Es ist die Premiere des
Films 'vor. Seit Monaten warte ich auf
diesen Cannes-preisgekrönten Film, aber
zu der Premiere gehe ich nicht. Habe
Angst vor der Menge. Ich will den Film in
Ruhe ansehen. Das Kino ist wider Erwar-
ten voll. Es ist ein Wochentag, dennoch
sind sie gekommen, unsere Landsleute.
Eilten F.lm von 'illmaz Gunc:y wollen Me
sich nicht entgehen lassen. In den Reihen
vor uns, sitzen 16- bis 18jährige türkische
Jugendhche. Sie sind laut und unruhig.
"Wenn der Film anfängt, seid ihr aber
ruhig", sage ich. "Ach. bist du Türkin, abla
(Schwester)", fragen sie mich erstaunt.
Still sind sie, mucksmäuschenstill. Sicher
mcht. weil sie es mir versprochen haben.
Meine Freundin Christi hält trostsuchend
meine Hand und weint laut. Ich weine
leise. Verschämt wische ich mir die Tränen
ab. Ist doch nur ein Film und du bist doch
selbst Filmemacherin, versuche ich mir
einzureden. Es hilft nicht. Als die Lichter
wieder angehen, ist die Stille naturlieh
groß. Die türkischen Jugendlichen vor uns
verlassen mit gesenkten Hauptern das Ki-
no. Ich habe mich oft gefragt, wie es
diesem Filmemacher gelingt, diese Emo-
tionen auszulösen. Den Menschen, gleich
welchen Alters und gleich, welcher Natio-
nahtat. Die Antwort ist glaube ich 'recht
einfach. Seine Filme strahlen die Liebe des
Filmemachers zum Menschen, über die er
diese Filme macht, aus. Wegen dieser
Liebe verbrachte er ein Fünftel seines
Lebens in Gefängnissen.
Juli 19R3. Ich sitze im Zug nach Paris und
bin gespannt auf diese erste Begegnung
mit Yilmaz Güney. Kaum bin ich ange.
kommen, ruft er mich an und nennt mir
den Treffpunkt. Ich habe im Zug einen
Zug abgekriegt, verliere meine Stimme.
Wie wird diese Unterhaltung sein, ohne
Stimme? Güney und seine Frau erwarten
mich schon. Ist dies der häßliche Gunev?,
frage ich mich. denn vor mir steht I 'n
großer, gutaussehender Mann, mit d..:n
ausdrucksvollsten Augen, die ich je gese-

hen habe. Seine Stimme ISt weich und
warm zugleicn. Da ich kaum etwas erz-lh-
len kann, erzählt er. Viel von sich. Vor
allem von seinem letzten Film 'DIt' MàU-

er'. Die Kritik in Frankreich hat d\:n FIlm
nicht gemocht.
"Ich verstehe die Europäer Dlchl! Wenn in
einem amerikanischen FIlm. wie 'Mid.
night-Express' Gewalt und Brutalitilt in
turkischen Gefanllnissen CCZCI\'!t., 1
wird alles hIngenommen uno mir \\(11\:11

sie vor. daB ich soviel Gewalt zeige".
Nun gibt es ihn nicht mehr. diesen Mann,
der sein ganzes Leben lang wegen Gewalt
und Unterdrückung ~ekämpft hat und
nieht nur mit seinen Filmen. Ich weiß, es
klingt pathetisch. dennoch möchte Ich es
sagen. "Er wird ganz sicher in den Herzen
und Erinnerungen von uns allen welter-
leben".

Sems Poyraz
türkisclle Regissellrin ( ..Gà[ge" - dt'YSclrat-

ten) im Wesrberliner Exil
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EinLeben
zwischen Knast und Kino

Yilmaz Güney wurde 1937in einem Dorf
bei Adana (Südanatolien) als Sohn eines
Landarbeiters geboren. In seiner Kind.
heit und Jugend mußte er als Wasserträ.
ger, Baumwollpflücker, Metzgergehilfe
und Schreiber zum Unterhalt der neun.
köpfigen Familie beitragen. 1958 über-
nahm er seine erste Filmrolle. Im selben
Jahr erschien seine erste Erzählung "Un.
gleichung mit drei Unbekannten", die
ihm den Vorwurf der Verbreitung kom.
munistischer Propaganda eintrug und für
dieer1961 zu 18Monaten Gefängnis plus
sechs Monaten Verbannung verurteilt
wurde.
In den 60er Jahren wurde 'Güney als
Schauspieler in zahlreichen Unterhai.
tungsfilmen in der Türkei äußerst popu-
lär. Insgesamt spielte er über hundert
Rollen. 1966begann er seine Karriere als
Regisseur.
1972wurde Güney zu mehreren Jahren
Haft verurteilt, weil er Studenten bei sich
hatte wohnen lassen, die gegen die halb-
militärische Diktatur rebellierten und als
Anarchisten von der Polizei gesucht wur.
den. Doch bereits 1974kamerunterdem
Druck in- und ausländischer Proteste in
den Genuß einer Teilamnestie für politi-
sche Gefangene und wurde freigelassen.
Im selben Jahr noch wurde er mit dem
Mord an einem Staatsanwalt in Südana-

tolien in Verbindung gebracht, der in
einem Handgemenge erschossen worden
war. Obwohl die Ermittlungsrichter die
Durchführung ballistischer Untersu-
chungen verweigerten und die Identität
der Schußwaffeim Dunkeln blieb, wurde
Güney in einem heftig umstrittenen Pro.
zeB zu 18 Jahren Gefängnis verurteilt.
Dort schrieb er die Drehbücher zu den
Filmen "Sürü" (Die Herde), "Düsman"
(Der Feind) und "Yol" (Der Weg), so-
zialkritische Filme, die insbesondere die
Mißstände und die Armut inseiner kurdi-
schen Heimat aufzeigten und mit denen
er sich ein internationales Renommée
verschaffte.
1981tauchte Güney während eines Haf.
turlaubes unter und setzte sich danach
über Griechenland nach Frankreich ab.
Beim Filmfestival inCannes 1982tauchte
er zum ersten Mal wieder in der Öffent.
lichkeit auf, als sein Film "Yol" mit der
Goldenen Palme ausgezeichnet wurde.
Kurz danach wurde er als politischer
Flüchtling anerkannt und erhielt in
Frankreich eine reguläre Aufenthaltsge-
nehmigung. 1983stellte Güney, den die
türkischen Behörden inzwischen ganz
offiziell ausgebürgert hatten, im Exil
seinen letzten Film, "Die Mauer", vor.
Er handelt von einer Kinderrevolte in
einem türkischen Gefängnis. thas

"Er ist nicht'tot - er lebt weiter"

Es war Sommer 1978. Ich war unterwegs
von Antalya nach Istanbul. In Izmit mach.
te ichh,alt,um Yilmaz Güney imGefängnis
zu besuchen. Dort angekommen, mußte
ichüberhaupt nicht warten. Man ließ mich
gleich vor, weil Güney halt ein berühmter
Mann war und der Gefängnisdirektor ihn
mochte. Wir hatten uns eine lange Zeit
nicht gesehen, und sowar ersehr glücklich,
michzu treffen. Man hat uns einen kleinen
Raum zur Verfügung gestellt, wo wir zu
zweit sprechen konnten. Wir haben über
Film und Kino geredet. Dann hat er mir
von seinem Projekt "Sürü" (Die Herde)
erzählt und mir gesagt, daß er michgern in
der Hauptrolle sehen würde. Ich war na-
türlich aufgeregt. Vier Jahre lang - seit
"Arkadas" (auch von Güney) - hatte ich
keine Rolle mehr gespielt. Die neue Rolle
schienmir sehr schwer. Aber er hat mit mir

lange gesprochen und mir viel Vertrauen
eingeflößt. Dann haben wir angefangen,
und ich habe über diesen Film sehr viel
über die Kurden gelernt. Ich habe sehrviel
über mein Land und meine Landsleute
gelernt. Er ist viel zu früh gestorben. Er
hätte noch viel schaffen können. Sein
Name ist heute in der Türkei verboten.
Auch seine Filme sind verboten. Aber ich
glaube, er lebt inden Herzen seiner Lands.
leute weiter. Und wenn wir eines Tages
wieder zurückkehren können in unser
Land, werden wir viel von ihm reden und
seine Filme sehen. Er ist nicht tot. Er lebt
weiter.

Mellke DemIrag
türkische Filmschauspielerin im westdeut.
schen Exil, Hauptdarstellerin in "Süra"
(Die Herde)
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Mide kanserinden ölen
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• Fransa Kültür BakaOl "Güney'e 'franSlz hü-
.kümeti. adana 1981 Yllanda misafirperverlik
sunmu,tuk.Kabul etmekle bizi ,ereflendir-
mi,ti.G üney'in eserleri ve verdigi mücade-
le kuvvetli bir sanathr" dive açlklama yaph

PARIs- Kaçak katil Yllmaz L;ü.
ney'in 13 Eyliil Per~embe günü
'Paris yaklIÙarmdaki Pere Lacea-
ise mezarh~a gömiilece~ bildi-
rildi.Güney'in 19.yüzyIlda Paris'-
te patIak veren ve modern çag-
,lardaki.ilk komünist ayaklanmasl
olarak kabul edilen "Paris komü-
nü" olaylarmda ölenlerin gömü-
lü bulundugu Pere Laceaise'ye
yaklIÙarmm iste~ üzerine gömü-
Ilece~ belirtildi.Fransa'da özel-
likle ba~~ehir Paris'te çok sayJda
Müslüman mezarh~ bulunmasl-
na ragmen yÙffiaz Güney'in ya-
klIÙarmm Pere Laceaise-için IS-
rar ettikleri ögrenildi.

Uzun süredenberi mide kariSeri
alan Güney geçen yIl içinde a~r
bir ameliyat geçir~, 0 günden
sonra da kendini toplayamaffil!J-

'b.
Yllmaz Güney'in bir aydan beri

hastahanede tedavi edildi~, ön-
'eki gün hiç beklenmedik bir ~e-
ilde komaya girerek öldü~ bil-

dirildi.Paris yaklIÙarmdaki Port
Vorlaene hastanesinin yetkilileri
Güney'in kesin ölüm sebebi konu-

'sunda ailesi izin vermedi~ için
bilgi veremeyeceklerini kaydet-
tiler.

FranslZ devlet radyo ve tele-
vizyonlarl Yllmaz Güney'in ölüm
haberine önceki günkü ana haber
biiltenlerinde geni~ yer verirler-
ken, Güney'in dünya çapmda bü-
yßk bir film yapunclSl olduJunu
,vurgulayarBk, hayab ve llzgeçmi-
tini 4e !i~yurdular. .

'l'ItANSIZ KCLTCll
BAKANININ AÇlKLAMASI

FranslZ Kültür Bekam Jack
Lang da, dün basma bir açùda-
mada b,ulunarBk, yùmaz Güney'-
in lllÜ!n ~bérinden oQüyük üziin-

, tu duyd1$mu belirtti.Kültür Ba-,
kam yapbtJ, aç1k1amada llzetle
,unlan~~edi: .
. "OUceniizin d08tU yùmaz Güney
dünya sirÜm1ac~ birinci SI-
rasmda yer ahyordu.Aktllr, ya-
zar ve film yaplffiClS1 Güney,
mehkumlutun aCISIDI tamffil,b.
1981 Y1hnds FranslZ hükümeti
adma 1:endisine sundu#WD misa-
firperverlilti kabul etmekle bizi
,ereflendirmi,ti.Güney'in eserle-
ri ve verdiRf mücadele, llzgürlük
için verilen hizmete llmek kuv-
vetli bir sanattlr."

Öte yandan 'FranslZ gazeteleri
de dünkü nÜ8halarmda GUney'e
geni, yer verdiler.

Sol eRfIimU ~"Liber8tion" gaie-
tesi- Güney'in büyük bir totoara-
fun birinci, sÎlyfasuidS yaymlaya-
rBk, ,slnems ssyfalarmda da iki
tam sayfasIDl,; yedi fotograf Us
Güney-'e ayJrd1."Tek bir adamm
sava,l" ba,bk4 yaymladttJ, yazl-
da Liberation, "Türkiys'nin tek
gllrüntüsünü Y1lmaz Güney'e
borçluyuz" alt ba~ kuUana-
rBk, Güney'in llzaeçmi,i, Çall$-
malal.'l ve ideolojislnil geni, yer
verdi.

, -EYLOLi 1984

[!)[]
Sail

-..~ ..
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Papandreu Yllmaz
Güney/in cenazesine
temsilci gönderiyor
• Yunanls\an Ba~bakanl dan Paris

BOyOkelçislnl arayarak Yilmaz, GO-
ney lçin bugOn Paris KOrt EnstltO-
sUnde açllacak deftere Imza atmasl-
01 ve cenaze törenlne katilmaSlnl
isted!.

• Öte yandan Franslz Televlzyonu BI.
rlncl Kanall dOn Yllmaz GOney lçln
55 daklkallk blr program yaYlnladl.

l'raZISI sayfll4, sUtun 2'de)
Yllmaz Guney lçln bugun
Parls'le loren yapillyor.



10 EYLÜL 1984

Y.llmaz Güney
Parls'te öldü

PARis, ÖZEL
TUrkiye'de cezaev.inden ka-

çarak Fransa'ya yerte~en sine-
ma oyuncusu 've yönetmen'
Yllmaz Gùney Paris'te öldü.

Uzun bir süredir a~1r hasta
olan 47 ya~mdaki Güney Pa-
ris'te tedavi gördùgü blr khnikte
dùn ya~amml yitirdi.

Blhndij!i gibi Güney Türki-
ve'de bir hakimi öldürmek
~u.;undan cezaevlne girmi~ 19KI
Ylhnd.! ka.;arak Fran~a'ya yer-
k~mi,tl.

12 EYLÜL 1984

'11.ar
Giney'in
celazesi,
perlellbeye
kald.rllacak
• cenaze, tamyanlann

, zlyaretllçln Parls'tekL
Kürt Enstltüsü'ne
kond.u

""mIlz Cünev,
P"ri5'~e"ömülllü
Cinayet suçundan hOkOmlO iken, cezaSlnl çek-
tigi /sparta Ya" Açlk Cezaevi'nden izin/i ayn/a-
rak kaçan ve ya$anilm sOrdOrdagO Paris'te 9
EylO/'de (j/en s/nema sanatçlsi YI/mez GDney
dan topraga verild/. GOney'/n cenazes/ dan ku-
rucularmdan a/dugu Kart EnstitOsO'nde saat
09.30'da ka ta ta/ka kanu/arak, ziyarete açl/dl. Bu-
rada, GDney'in sanatçl yonO ve ki$i/igini tamtan
konu$ma/ar yaplldl. GUney'/n cenazes/ daha
Sanra saat 15.30'da Paris'in Pere Lacharse Me-
zarllgl'na detnedild/. YI/màz GDney'in cenaze t6-'
renine e$i, yaktn/an ve çak sinemasever ka/I/d/~',

15 EYLÜL 1984

PARts,OZEL

U ZUN bir hastahk dbnernm-
den soma önceki gun Pans'-
te Hospital International'da

ölen Yllmaz Guney'in cenazesi pel-
~embegunu Pans'm 'Pere Lachaise'
mezarhgmda lnpraga ~erileçek.

Ailcsi tarafmdan }ap.lan açlkla-
mada, yerel saatle )5.30'da yaplla-
cak cenaze töreninden once, aYlllgun
sabah 09.30-14.30 arasInda, kurucu-
larmdan oldugu "Paris KÜr( Ensti-
tùsü"nde, kendisini tall1rnl~
olanlann son görevlerini yerine ge-
tirebileceklen kaydedildi. Enstitude
aynca dun bir de "b~gbAJ defteri"
açJ!dl.
Franslz baslDI

Franslz radyo ve basllll, Yllmaz
Güney'in ölüm haberine geni~yer ve-
rerek, sanat ve siyasaJ a1andaki yak-
1~lmml dite getirdi.

Pans 'te dun yaYlnlanan gazele-
Ier de Güney'in ölum haberini geni~
biçirnde yansJtlrlarken, sol elilimli
"Liberation" ve "Le MatIn" gaze-
teleri, haberi birinci sayfada verdi.
Sag egilimli "Le Figaro" gazetesi ise
olaYI~adecesanat sayfasmda okuyu-
cularma duyurdu.

Yllmaz Guney'in ölilmil kar~lsm-
da sarslldlgml açlklayan Fransa Kill.
lur Bakalll Jack Lang, bu konuda.
verdigi demeçte, Güney'den övgUy-
le sözederek, sinema dunyasmm "ce-
sur bir yaratlClsl" oldulunu i1eri
surdu.

Bu arada Yllmaz Güney'in tedavi
allma ahndlgl hastane doktorllll'I,
film yönel1neninin hastaneye geldi~
ginde dururnunun allr oldulunu, ya-'
~arna umudunu kestiklerini kaydet-
tiler, ölecelini birkaç gUn önceden
bitdiklerini söylediler,

31



TüRKlYE
TORKLERlNDtR

15 Eylül1984 Cumartesi

Yllmaz GUney'ln cenaze törenlnde Falot GUney çok UzgUndU, TUrkJye'ye dönUp dönmeyeœil sorusunu cevapSJZ blraktl ••.

Güney,paris'te gö...üldü
.Franslz Kültür Bakam Jack Lang'm da katlldlgl cenazetöre-

ninde, imam gelmek istemedigi için dini i~lem yapllamadl.

32

PARtS, (Hürriyet) . Hâkim
Sara Mutlu'yu öldùrdükten

sonra eezaevinden kaçan, daha
sonra Avrupa'da "Türkiye aleyhln.
deki faaliyetleri" nedeniyle vatan.
dashktan çlkanlan aktör ve film
yönetmem Yllmaz Güney, dün Pa.
ris'm Pierre Laehaize Mezarhgi'n-
da topraga verildi,

Yilmaz Güney'in eenazesi, ku-
rueusu oldugu ve Türkiye'ye yöne-
lik "bölüeU" faaliyetleri bulunan,
Paris'teki bir "Enstitü"ye, sabah
saat 09,OO'da getirildi, Avrupa'nm
çeSitii yerlerinden gelen bazI kiSi-
lerin, cenaze torenine katllmak
için enstitù önünde toplandlklan
görüldü.

Güney'in kansl Fato~ Güney,
klZl Ile klz kardesinm siyah bir
arabayla geldiklen "Enstitü" bina-
sma, Türk ve yabanei gazeteeilerin
girmesme ve fotograf çekilmesine
izm \'erilmedi, Sonradan, içeride
fotograf çekme hakklmn, dùnyaea
ünlù bir fotograf ajansl tarafmdan
satm ahndlgl ögrenildl.

Enstitüden mezarhga kadar 5,5
km, süren ve Güney'in tabutunun
tasmdlgl yürüyüse Franslz Kültür
Bakam Jack Lang da kahldl. GU-
ney, Honore de Balzac, Edith Piaf,
George Brassens gibi ün]ülerin yat.
tlgl mezarhga gömülùrken, imam
gelmek istemedigi için dini tören
yapllamadi,

.Güney, "Ûnlü/er Me-
zarllQI"nda topraga ve-
ri/di. Törene, aktörün
e~i Fato~ Güneyde ka-
tlldl.



•cenazeSlne

esinin
~

I
I

One 'ill
VIImaz GUney'ln cenazeslne yalnlzca kanun
kaçaklan Ile TUrklye'yl Ylllar önce yUreklerln-
den sllml, kl,lIer katlldl •

•Ir avoe aca

..

Puris'te yaIJayan Erdem Bu-
ri, Tülay German gibi öl1em-
siz birkaç piyasa IJarkICI.81da
hliZll' bulunarak, mez8.'rbkta
sUylenen sozde de'lrimci
marIJlara katildIlar... I

DIS HABERLER SERvtSt
fiARtS-Kaçak katil Yùmaz
rGüney'in Paris'te kald11'1'
Ian cenazesine ailesinin iste.
gt üzerine imam katùmadI~
ve dint tören yapllmadI~ bil.
dirildi.

~anun kaça~ Türkler'in
ve bölücülerin bütün hazll'-
hldanna ve gösterdikleri ça.
balara raAmen cenaze töreni.
'ne çok az kiIJi katlldI. En
büyük kalabah~n Pere Lac.
haise mezarhlhnda tonlandI.
~, bunun da birkaç yüz ka'
dar oldu~, tabutun Repub-
lique Meydanl'na getirililJin.
de ise bir avuç insanm bu.
lundu~ belirtildi.

'Kanun kaçaklanmn bütün
lsrarlarma raAmen FranslZ
hük\1metinden hiçbir üst se-
viye görevlisinin cenazeye
gelmedi~ dikkati çekti. Mit-
terrand yönetiminin Türkiye
ile iliIJkileri düzeltmek için
gayret gösterdi~ bir dônem.
de yeni bir gerginliAe sebep
olmamak için bundan kaçm.
dI~ kaydedildi. Kültür Ba-
kanl Jack Lang'm sessiz se-
daslZ kaçak bölücülerin mer-
kezi Kürt Enstitüsü'ne gide.
rek açùan defteri imzaladI~
ve son süratle buradan aynl-
dI~ belirtildi.

Yunanistan'dan Kültür
Bakam Melina Mercuri'nin
de cenazeye katùaca~ konu-
sunda bölücü kaynaklann
yayd1kWI haberler de do~
ç1kmadI.

Bölücü ve kaçaklarm dI-
IJmda yurt dIIJmda yaIJayan
hiçbir Türk'ün katllmadI~
cenaze töreninde, Türkiye'de

• Kanun kaçaklannm bütün Israrlanna ragmen Franslz
hükûmetinden hiçbir üst düzey görevlisi cenazeye gelmedi

hA14bazI çevreler tarafmdan si FatolJ Güney tarafmdan
"terÖl' kurbanl, yurtsever bio itilen Tanilli'nin Türkiye
lim adamI" diye tamtllmak aleyhinde açllan her kampan.
istenen Doç. Server Tanilli'- yaya katlldI~ da kaydedil-
nin konulJma yapmasl da di.
dikkatlerden kaçmadI. Tören Cenazede vatanslZ Melike
süresince tekerlekli iskemle- Demirak ile ylllardan beri

Vumurtahk haklml Sala Mutlu'yu öldürmekten hükümlü Yllmaz Giüney'ln cenazeslne
Fransa'da ya,ayan kanun kaçaklan, Türk vatanda,hamdan çlkanlmllt; ,arklCI Mellke De.
mlraa, Tülay German, Erdem Burl, VIImaz Güney'ln e,1 Vfl klZI, Parlis'te bulunan bölücü
blr cemlyetln ba,kam Nlzam Kendal, Doç. Dr. Server Tanllll kahldllar.
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LIBERTE

U d~mielt' _nifest1ltion d'un __ nt de I_ libel1é.

Les aDÜs de Ydmaz
Ils étaient des milliers, hier, au Père-Lachaise

36

Les obseques du aneaste turc YII.
maz Gune}. decéde d.manche dem.er
à Pan~. ou 11 VlvaJt en eXil, ont ele
h.er ce qu'il avail souhalle qu'ell ..
$Olcot un Immense rassemblement
de 10USles démocr.ues et m.hlant.' de
la libene de son pays Ex.l., comme
lui. refug1es pohllques et mya.lleu!>
immigrés de TurqUIe se sont reo
trouvés ensemble. pour accompagner
l'auteur de Yol. Palme d'Or au Fesu.
val de Cannes 1982, Jusqu'au caveau
du amellère du Père-lachaISe, ou .1
repose

Le JOur se levall à peine. hIer ma.
(10. que les am.s de Vilmaz se pres.
saien! deyant l'Inslltut kurde de Pans
(dont il ètaitle fondaleur). pour ventr
saluer une dernière fOISceluI qUI e1all
pour le peuple kurde. ma.s aussI pour
les démocrates de TurqUIe, un pone-
drapeau et un symbole Toute la ma.
tinee, devant le catafalque, sont venus
se recueilhr tous ceux qUI adm.ra.ent
le anèaste, rèc:nvalO. l'an.s!e. ma.s
aussi œux QUI ava.ent pana~e son
combat contre la d.ctature lurque

Car Yllmaz Guney. QUI avail
connu les pnsons el la censure en
Turquie. n'avall JamaIs cessè le com.
bal. Déchu de la nallonali!e turque.
considère par la d.ctature comme un
dangereux 8g1tateur et un lerrons!e, il
aV8lt été, duranl son ex.1 en France
de loules les manifestalIons. de loules
les lulles de solidanle avec les VIC,
times de la repression en Turqu.e Je

l'avais \'11 pour la demlere fOIs en
m8l, à Slrasbourg. à l'amyee de ia
marche de sohdanlé avec les pnson.
mers pohtlques de TurqUIe Ama.~n.
fatigue, VIsiblement éprouve par le
ma! QUI devall remponer. ma.s en.
oore une fOIs presem

l'.mmense conege QUI I a accom-
paple h.er au Pere-lacha.se au len
dema.n du 12 seplembre. quatneme
anmversalre du CQup d'Etal mlhtalre
en Turquie, aura éte. comme .lle sou.
hanall, sa dern.ère mamfestallon

Uot mamfestatlon QUI reumssall der.
ri... lu. ses am.s IOnombrables el les
represenlanlS de loutes I." orgamsa-
lions dèmocrallques el rèvolul.on.
naiJes de Turqu.e. méme celles qUI,

De nombreuses personnalilés et
orpmsatlons ont rendu bommage
hier à Ylmaz Güney tant le matin à
I111tlllut WIde 4üe l'après-lludi lors
dOlobsèques, deRèpubhque au Père-
LaeIIalSe à Paris.

Oll nota.t la présence de Maxtme
Gremetz, membre du bureau pohtlque
et sécrétaire du Comité central; Henri
Costa, membre du Corn Ile: central
pour le PCF le malÎn ; de Guy Her-
mier, lIIembre du Bureau pohtlque, et
Uaclen MaresI, collaborateur du
Comité cenlrall'aprés-m.dl.

Jack Lang, miDIsIre de la Culture,
est Yenu s'lDclmer devant le corps du
cÏlléaste lurc, ainSI que l'ambassadeur
de Grice, qUI représentall Ie premIer
millistre Andreas Papandréou; un

de son V1vanl ne lUI avalent pas me.
nage leurs enuques

Ceux qUI. devant un pubhc ému
b.en souyent Jusqu'auA larmes. ont
prononcé le dem.er hommage au CI

neaste dIsparu. n'ont pas manque de
souhgner ce double a'pea de la per
sonnahle de cel homme hors du com
mun l'am ste el le militant Indlsso
clable~, mtlmement mêles

DomlOlque BredlO, qUI representan
le mmlstre de la Culture, a rappele
que «mJ!llam des droit, de l'homme,
lin aVBIl )8mals cesse son combat )) et
((réal1Sßleur reconnu par I~ monde
entier, i1lals, ...e une crU\'Tf' qUi crouve
ses racmes dans son peuple)} avant
de s'incliner devant (f œ Erand artIste
que la France s'esl honorée d'aocueil-

conseiller de l'ambassade d'lran,
Joannès Galland, membre du bureau
confédéral, et Manus Bertou, respon.
sable du =leur cullurel, représen-
lIl.enlla CGT; Antoine Sanguinet Il ;
Jean-P.erre Queyranne, secrélane
natIonal du PS ; frédénck Weil, de
J'Association mternatlonale des juns-
tes démocrates, élalenl égalemenl pré-
sents

Costa Gevras et Patrice Chéreau
ont tenu à accompagner Ylmaz à sa
dernière demeure

Enfm on notan la présence des
organisatIOns réY01Ulionnaires et pro,
IJ'cssistes turques, kurdes el arménien,
nes, et de nombreux artlSles el inlel-
Iecluels de Turquie donI J'kriyain
Mahmoud Baks! et le Pr Server
Tanilh.

I"" MaIs c'est son compalnote. le
professeur Server Tamile. eXIlé
comme lUI. v.ctlme comme lUI de I.
repressIon, bnse: par la lonure sub.e,
qUI. de son fauleull d'mfirme, lUI a
rendu J'hommage le plus émouyant
« Yilmaz. a-l-.I dn, a écnlla premlèrr
leITfr d'une paçe nouvelle dans norre
cmema L 'MntaGe qU'Il nous laISse
est maptifique. par sa forme et son
comenu Apres lUI, l'sn cinérnaroJ!T8-
phlque en TurqUIe sera plus dimClle.
ear aucun CInéaste ne pourra néglIGer
ce qu il fall." « Ce jour, poursulV8Jl-
II. esl le plus douloureux de ma l'le
Mon amI, mon frere, ru dormiras loin
de la rerre de TurqUIe, dans ce pa,vs
prestIgieux qUI r'a aCClIe/IIIIi bras ou-
vens. dans celTe terre béme, 00181'«
du sanG de canl de crvolu/Jonnalres,
maIs tu demeureras vivant dans le
caur de Ion ~uple." Plus qu'un dis-
cours, un en d'ad,eu, puissanl et dou-
loureux CQmme l'œuvre du anéaste
dIsparu

FRANÇOISE GEA~OBIN

Le message
de Maxime

GremeJz
• Avec la diaparllion de Ylmaz

Güney, le peuple kurde perd un
créateur de talent, défenseur
IntranSIgeant des libertés BI des
Droits de l'Homme. le PartI com-
muniste français honorera aa
mémolle en poursulyant aes
efforts pour le retour de la démo-
cratie en Turquie ,

I
I
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Télérama
19 SEPTEMBRE 1984

c N E M A

Yilmllz Sülley
,"lilllnle-seplllns de sol;lode

, .

Lutter. Se battre, Echapper à son destin, Yilmaz Güney, le
cinéaste turc, n'aura fait que cela durant sa courte vie.
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C.1 était, on s'en souvient, le
premier jour du Festival de
Cannes, il y a deux ans. On
projetait un film turc, dont

I}ul.ne savé,lit rien, sinon 'l.u'il avait été
ecnt en pn~o? par un. cuneux perso~-
nage, mI-cmeaste, mi-aventuner qUi,
entre temps, avait réussi à s'enfuir et à
rejoindre la France.

Deux semaines plus tard, Yolobte-
nait la Palme d'Or et Yilmaz Güney
devenait internationalement célèbre.

En Turquie, c'était déjà chose faite
depuis longtemps ;depuis le milieu des
années 60, où Güney avait conquis le
public, puis les professionnels en s'écri-
vant et en interprétant une série de
personnages gui tranchait avec les sté-
réotypes véhIculés par les cinéastes
officiels.

On le surnomme le «roi laid »,
parce que, dit-il, « j'étais l'antithèse des
stars de l'époque qui avaient une grande
beauté physique et de belles manières»
(1).

« Imaginez, ajoute Güney, un
homme qui mobilise lesfoules à chacun
de ses déplacements; qui crée des em-
bouteillages quand il apparaît dans les
rues. Je me sentais très important et, en
même temps, petit et coupable» (1).

Sans doute est-ce pour cela qu'il
décide d'aller plus loin encore. De son
propre aveu, Seyyit Han, qu'il réalise
en 1968, constitue sa première expé-
riencemarquante. Après Umut(L'Es-
pair), (un film magmfique, plus beau
que Yo!), qu'il réalise en 1970, Güney
est emprisonné pour la seconde fois (sa
premiere arrestation, dix ans aupara-
vant/ était due à la publication d'un
poème-qualifié de communiste).

Peu a(>rès, on l'accuse de meurtre.
Les proces se multiplient :voilà Güney
condamné à près de cent ans de réclu-
sion! Heureusement, il y a les permis-
sions (qu'il décrira précisément dans
Yo!) : elles lui permettent de repérer
les « extérieurs» des films qu'il écrit
dans sa cellule et qu'il fait diriger par
des amis fidèles : Zeki akten pour Le
Troupeau, Sérif Gören pour Yolo En
octobre 1981, il disparaît de Turquie et
gagne la France. Le reste est connu de
tous.

« Ma vie est tellement compliquée,
a-t-il dit un jour, j'ai fait tellement de
choses que je ne pourrais pas en suivre le
fil » (1). Sans doute la cle du comporte-

ment de Güney s'explique-t-elle par
cette anecdote qui remonte à son en-
fance. Le père de Yilmaz va trouver le
propriétaire terrien pour lequel il tra-
vaille et lui explique que son fils ira à
récole afin de devenir quelqu'un." Le
propriétfJ./re llli répondit: " Sergent
Ahmed (c'était son surnom). ne t'in-
quiète pa!>!Oll bien il réussira et, dans
ce cas, il !>eruchargé de peser mon
coton. Oll bien il fi 'étudiera pas et alors
je t'emploierai comme berger" (I).

Lutter. Se battre. Echapper à son
destin: Güney n'aura fait que cela
durant sa courte vie (il vient de mourir
à quarante-sept ans). Et. à la limite,
peu lui importait les moyens s'il attei-
gnait le but qu'il s'étaitfixé. On l'Jvait
vù, par exemple, lors du tournage du

Mur, autoritaire, tyrannique. rudoyer
les petits comédiens de son film.

Relations «à l'orientale », expli-
quait Güney, qui ajoutait: .. Chez
nous, mlll'apa.~eillé, on aime. Mémesi
pour faire fructifia cet amUlIr, on doit.
à WI moment dOllné. faire !>o/~rfrù.nous
prenons ce risque " (2).

Présenté à Cannes l'an dernil:r. Le
ML/r. à juste titre. dvait déçu. Rötent
Umw. Le Troupeau, 'loi. trois films
remarquables qui retrouvent. par la
sincérité de leur Ivri~me. la force du
grand cinéma néo'-réaliste de l'après-
guerre.

Trois films qui ne sont. en fait. que
les fragments d'une œuvre variée et
riche (Güney est notamment l'auteur
de plusieurs romans dont Les Champs
de Yureghir. publié chez Lattès).

Une œuvre variee et riche qui risque
de nous demeurer longtl:mp!" incon-
nue: Guney avait été dl:chu de sa
nationalité apr~ le succès de Yolo Ses
films et ses livres demeurent aujour-
d'hui interdits en Turquie.

Pierre Murat
(1) Posluf N° :!5t> /11/1/ 1l.J<~:! f 1IIr~lIt'1I (Il'ec

M,chel emlt'nI
(2) Premiere, 1/111/ llJ~3. f 111"'11<'11 ,/1 t'< Phtllppe
Sala1lches.

.:tIft.
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L 'homme qui ne
devait pas mourir

Atteint d'un cancer, le cinéaste turc Yilmaz Güney
vient de mourir à Paris et repose depuis

jeudi dernier au cimetière du Père-Lachaise
Seul regret des fascistes turcs: n'avoir pas réussi à le tuer eux-mêmes

A quarante-sept ans,
Yilmaz Güney avait-il tout dit?
la disparition prématurée d'un

homme est toujours
douloureuse;

celle d'un cinéaste se double
forcément d'un grand vide.

Au plan cinématographique,
au plan humain et politique.

ce Turc d'origine kurde
vivait plusieurs paradoxes.

D'une part, il était
probablement le seul

dans l'histoire du cinéma
a avoir dirigé plusieurs

films depuis sa prison;
dont deux au moins comptent
au nombre des chefs-d'œuvre

du cinéma mondial:
Il le Troupeau" et Il Yol "

(palme d'or au Festival
de Cannes 1982).

D'autre part, c'était
une immense vedette adulée

dans son pays en même temps
qu'une authentique

figure politique;
un symbole de la lutte contre

le régime fasciste.
Emprisonné à plusieurs

reprises,
condamné à plus de cent ans

de prison, déchu
de sa nationalité,

il vivait en France depuis
son évasion en 1982.

Un an plus tard, .
alors qu'il terminait Il le Mur

son premier film d'exilé,
il avait été l'un de

nos Il Invités de la semaine II.

Voici l'essentiel de ce qu'il CI>

nous disait à l'époque. ~
c:

Yllmaz Güney (portant <3
des lunettes noIres) en Mte de ~

la marche des progressIstes turcs, .2
le 21 avril, quI devait les conduIre ~

de ParIs Ii Strasbourg Cl..
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Comment a-t-il été possible
de devenir à la fois le comé-
dien le plus populaire de

Turquie en même temps qu'une
grande figure politique? En
France, c'est difficile à imaginer. Si
le cas s'était produit, l'industrie du
cinéma l'aurait vite brIsé.

Les capitalistes sont toujours
prêts à vendre la corde avec
laquelle ils vont être pendus; c'est
pareil dans tous les pays. En Tur-
quie, tout ce que je faisais était à
long terme nuisible aux intérêts des
capitalistes locaux; seulement, à
court terme, cela leur rapportait
beaucoup d'argent.

Cela vous rendait intouchable?
Le public me soutenait et le gou-

vernement était bien obligé d'en
tenir compte. En 1972, il s'est bien
entendu trouvé des gens à désirer
que l'on m'arrête. Mais dans ce
pays, qui, à l'époque, comptait
35 millions d'habitants, s'en pren-
dre à quelqu'un soutenu par sept
millions de personnes, c'était
énorme. Finalement, je n'ai pas été
arrêté tout de suite.

D'où venait cette popularité ?
Je n'ai jamais joué les c vedet-

tes» ou les c artistes ». J'ai tou-
jours vécu avec le peuple et ma vie
a été totalement imbriquée à la vie
du peuple.

En mars 1972, vous avez finale-
ment été .rrété: quelle. été la
"jactlon de tous ces gens?

En général, dans les pays où il
n'y a pas de démocratie, les
notions de socialisme, commu-
nisme, anarchisme ou simplement
de démocratie sont mélangées de
façon très consciente par l'idéolo-
gie dominante. Ils mettent tout dans
le même sac et disent Quetous ces

Photo J.-P. Rey
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gens-là sont des dangers pour la
société. Donc, à l'époque où j'ai été
incarcéré, malgré toute la propa-
gande officielle contre les adversai-
res du régime, cela a fait naître une
interrogation dans la tête des
gens: c On nous présente ces
gens comme dangereux, à bannir
de la société; or, parmi eux, il y a
Yilmaz Güney. Et là, il y a quelque
chose qui cloche.» Ils ont com-
mencé à se poser des questions
sur la propagande officielle. Et pour
moi, c'était le plus important; la
contrßpartie, en fait, à cette propa-
gande. Cela dit, je ne peux pas seu-
lement expliquer les choses par ma
propre personne. C'est une
période - 1970à 1974- où la pen-
sée révolutionnaire montait très for-
tement en Turquie.

En ce moment, la presse interna-
tionale rapporte de nombreuses
arrestations ou interdits de travail
dont sont victimes des professeurs
d'université, des étudiants, des
écrivains coupables de lt délit
d'opinion Il. Etait-ce aussi votre
cas?

Non. J'ai été jugé en vertu de
l'article 146 du Code pénal qui
s'applique aux actes subversifs
armés pour changer la Constitution.
En principe, sur le papier, les
c délits d'opinion» n'existent pas
en Turquie car la Constitution
garantit la liberté de pensée. ~eule-
ment, le Code pénal a deux articles,
le 141 et 142, qui répriment dure-
ment - de dix à quinze ans de
prison - toute propagande en
faveur de c l'hégémonie d'une
classe sur une autre classe» ou la
propagande c communiste ». Et là-
dedans il font tout entrer.

La période qui précédait le coup
d'Etat de septembre 1980était une
période extrêmement sanglante.
La répression était-elle aussi orga-
nisée; ou bien d'une autre
nature?

C'est une période où les forces
révolutionnaires ont commis beau-
coup d'erreurs et cela a incontesta-
blement favorisé le développement
de la terreur fasciste. Les militants
de gauche ont été obligés de
s'armer pour se défendre, pour ne
pas se laisser massacrer. Il y a eu
des égarements, favorisés par
l'absence d'une force pOlitique
révolutionnaire capable de diriger
l'ensemble. Au bout du compte
cela désespérait le peuple qui avait
de plus en plus tendance à mettre
tout le monde dans le même sac,
parce que les gens de droite et de
gauche s'entretuaient et que tout le
monde semblait avoir perdu les
tenants et les aboutissants de la
lutte. En fait, tout cela était orches-
tré pour qu'au moment de l'inter-
vention de l'armée les gens disent:
c Enfin, la terreur va s'arrêter, on va
pouvoir respirer. »Effectivement, la

f
terreur fasciste s'est arrêtée après
le coup d'Etat; elle avait terminé
son travaiL.. mais pas le terroristme
d'Etat.

Le gouvernement turc a récem-
ment annoncé le retour des lt liber-
tés politiques Il. Qu'est-ce que cela
veut dire ?

Cela signifie clairement que les
libertés pOlitiques sont à nouveau
institutionnalisées ... pour la bour-
geoisie.

Est-ce en vertu de ce " retour à la
normalité" que l'on a récemment
Interdit dans une grande ville la
possession de photographies ou
d'écrits de Yi/mu Güney?

Ce n'est pas dans une seule ville,
c'est dans toute la Turquie.
Jusqu'au 28avril, les gens étaient
sommés de rendre aux autorités
toutes mes photos ou tous mes
écrits qu'ils pouvaient posséder.
Passéce délai cela devenait dange-
reux.

Ces mêmes militaires qui interdi-
sent vos écrits vous ont également
déchu de la nationalité turque en
novembre dernier. Humainement,
qu'est-ce que cela provoque ?

Leur décision ne me touche pas.
Je ne leur reconnais aucune légiti-
mité. Donc, c'est complètement nul
et non avenu. Je ne leur reconnais
pas ce droit. D'autre part, ce n'est
pas quelque chose de nouveau;
c'est une guerre entre eux et moi
qui dure depuis 1955, date à
laquelle j'ai été condamné la pre-
mière fois. Ils m'avaient privé de

.mes droits Civiquesà l'époque.

Maintenant Ils interdisent vos
films?

Oui. Mais c Yol » circule clandes-
tinement en Turquie sous forme de
cassettes vidéo. C'est devenu un
acte de résistance. Il en ira de
même pour.c le Mur ».

Etre coupé de la Turquie doit, j'ima-
gine, modifier non pas votre lutte,
mais son but. tt Le Mur" s'adresse
plutôt à la communauté, à la solida-
rité internationales.

Une œuvre cinématographique
est limitée quant à ses résultats
politiques, mais elle peut jouer
aussi un rôle important. C'est un
appel à la solidarité internationale
ou, en tout cas, une sensibilisation
de l'opinion publique. C'est un
objectif politique que je m'étais
clairement fixé dès le début. Cela
dit, il ne faudrait pas croire que je
me sois laissé envahir par cet
objectif politique lors de la création.
Je ne suis pas quelqu'un qui peut
subordonner la création artistique à
un discours politique.

(Propos recueillis
par J.-C. Ca,tala)

p
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Mort à l'âge de quarante-sept ans
à Paris, Je cinéaste turc YiJmaz Güney était un grand artiste,

militant et charmeur

II était fils de paysans pauvres et n'aimait pas
les gens du château. En Turquie, le châte-
lain s'appelle un aga et il est encore plus

féodal, c'est-à-dire méchant, qu'un hobereau
russe avant la révolution d'Octobre. Comme il
était doué, très jeune Yilmaz Guney a commencé
de dire et d'écrire des choses pas gentilles sur les
agas. A peine était-il étudiant à Istanbul qu'on le
condamnait donc à sept ans et demi de prison
pour « propagande communiste ». Par la suite,
il allait purger ou encourir tant de peines qu'il en
évaluait le total à plus d'une centaine d'années.
En mourant à Paris cette semaine d'une « longue
maladie », tout juste âgé de quarante-sept ans, il
a frustré le gouvernement turc de la vengeance
qu'il réservait à ce « traître », mais il lui a rendu
aussi un fier service: avec lui disparaît son seul
opposant célèbre dans le monde entier.

Depuis l'attribution de la palme d'or cannOIse
à son film « Yol », en 1982, Guney incarnait en
effet la résistance au régime militaire d'Ankara.
Ses entretiens servaient à fustiger la « dictature
fasciste ». Dans la foulée du triomphe festiva-
lier, il avait tourné en France un film sec comme
un coup de trique, « le Mur », où il reconstituait
la vie d'enfer que mènent les prisonniers -
enfants compris - dans les geôles turques. Ce
premier travail d'exilé, trop démonstratif, avait
déçu. Depuis Güney se taisait, blessé par la
fraîcheur de cet accueil et sans doute miné par la
maladie.

En Turquie, au contraire, il n'a cessé d'être un
symbole. Un quart de siècle plus tôt, il s'était fait
acteur. Pour en sortir, comme ailleurs on devient
boxeur ou torero. Et tout de suite le public avait
marché. Les gens aimaient son personnage de

.u



Frankfurter Rundschau ..

Yilmaz Güney gestorben
PARIS. Der türkische Regisseur und

Schauspieler Yilmaz Güney ist nach
Angaben seiner Freunde am Sonntag in
einer Pariser Klinik nach langer Krank-
heit im Alter von 47 Jahren gestorben.
Güney wurde 1982 in Cannes für sei-
nen Film "Yo!" mit der "Goldenen
Palme" ausgezeichnet. Der aus Tür-
kisch-Kurdistan stammende Künstler
hatte als Aktivist linksextremer Grup-
pen in der Türkei zwischen 1961 und
1981in insgesamt 25 Gefängnissen geses-
sen und war 1981 nach Westeuropa ge-
flüchtet. 1983 war ihm die türkische
Staatsbürgerschaft aberkannt worden.

Güney wurde 1937 als Kind kurdi-
scher Bauern in der Nähe von Adana
(Südtürkei) geboren. Bereits als Jugend-
licher war er politisch aktiv. 1955 wurde
er zum ersten Mal wegen "kommunisti-
scher Propaganda" zu siebeneinhalb
Jahren Haft verurteilt. Im Alter von
26 Jahren gab er sein Debüt als Film-
schauspieler und wurde durch rund 100
kommerzielle Filme als eine Art türki-
scher "Belmondo" bekannt. 1968 drehte
er selbst seinen ersten bedeutenden
Film, "Seyyit Han".

Sein 1971 in Cannes gezeigter Film
"L'Espoir" und seine politischen Aktivi-
täten brachten ihn in zahlreiche
Schwierigkeiten mit der Justiz seines
Landes. 1974 wurde er angeklagt, im
Streit einen Richter getötet zu haben,
und zu 18 Jahren Haft verurteilt. Seine
im Gefängnis geschriebenen Drehbücher
für die Filme "Sürü" (Die Herde -
1978), "Düsman" (Der Feind - 1979)und
"Yol" (Der Weg) sind in der Türkei ver-
boten, ebenso zwei von ihm verfaßte
Romane. Im Okober 1981 kehrte Güney
von einem Hafturlaub nicht ins Gefäng-
nis zurück und flüchtete aus der Türkei.
Als er der Aufforderung, dorthin zu-
rückzukehren, nicht nachkam wurde
ihm im Januar 1983die türkische Staats-
bürgerschaft aberkannt. Er erhielt 1982
Aufenthaltsgenehmigung in Frankreich,
wo er in der Nähe von Senlis (nördlich
von Paris) seinen letzten Film, "Le M.ur"
drehte, der einen Aufstand von Kindern
in türkischen Gefängnissen zum Inhalt
hat. AFP
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révolté au grand cœur. De son physique non
conventionnel il avait fait un atout: les specta-
teurs le surnommaient «le roi laid ». A cause de
cela et de sa popularité, on l'a comparé à Bel-
mondo, mais un rapprochement avec Depardieu
serait plus juste. Comme l'interprète de « Dan-
ton », Güney voulait «intellectualiser» son tra-
vail et ses choix. Depuis l'âge de quinze ans, il
écrivait des poèmes, des contes. En prison, il
s'est mis à composer des romans. Dans sa pé-
riode de liberté, il a décidé (en 1967) de mettre en
scène ses propres films, pour échapper à la
mièvrerie des mélos qu'on lui proposait de jouer.
Le contexte social était montré avec plus
d'âpreté, la réalisation avait davantage de nerf,
mais on peut se demander - en se fondant sur la
projection d' « Umut» (1970) et sur deux ou
trois autres exemples - si Güney avait réelle-
ment une dimension de grand cinéaste.

De manière paradoxale, la gloire lui est venue
grâce à deux films qu'il n'avait pas réalisés lui-
même. De sa prison, où cette fois il ne se trouvait
pas pour agitation politique mais sous l'accusa-
tion du meurtre d'un juge dans une bagarre de
café, il avait «téléguidé» le tournage du
« Troupeau» et de « Yol ». Il fournissait à ses
confrères et amis Zeki Okten et Serif Goren non
seulement le scénario et les dialogues mais toutes
les indications de mise en scène, de cadrages, de
mouvements de caméra. Il est arrivé qu'on lui
montre des scènes tournées et qu'il les fasse
recommencer. Pour « Yol », s'étant évadé en
1981, il put effectuer lui-même le montage et les
finitions (notamment le choix des bruits et de la
musique). Seul cinéaste moderne à s'être ainsi
exprimé par procuration, il contestait certaines
choses. Qui constituaient probablement l'apport
personnel des sensibilités d'Okten et de Goren.
En particulier dans la plus belle séquence de
« Yol », celle qui assura le succès du film et où
l'on voit un mari intransigeant laisser sa femme
marcher dans la neige jusqu'à en mourir. Güney
déplorait le jeu de l'acteur. Sans doute l'aurait-il
dirigé avec plus de violence.

L'activité de créateur de Güney ne 'cachait pas,
quand on le rencontrait, son désir passionné
d'une action politique directe. Il avait donné son
nom (un pseudonyme signifiant « Sud ») à une
revue que diffusait son groupe de militants
ultra-gauchistes. Jusqu'à sa mort, il se montra
d'une fidélité inébranlable à son allié, le très
stalinien Parti communiste albanais. Il savait,
avec un charme fou, adapter son langage à ses
interlocuteurs - comme le prouve l'entretien
que nous avons publié (I). Mais on sentait qu'il
ne transigeait en rien sur le fond, et qu'à la
première occasion il abandonnerait la caméra
pour un rôle de premier plan dans l'action di-
recte. Le cancer en a décidé autrement.

MICHEL MARDORE

(I) « Le Nouvel Observateur », nO 929, du 28
août 1982.

Yilmaz Güney AP-Funkfoto
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Un enfant tient une affiche, hier, dllflstes BlI_ du Père Lachaise où l'on
ent6fTait 16 cinuste kurde Yilmsz GOney, dk«J~ dimanche des suites
d'une longue maladie 4 l'lqe de 47 ans. ln_nt 6mouvsnt, puisque tes
enfants ont tenu le "'le prfhcipal du « Mur. 16 dernier film r(JsW PBr
Ganey. L'affiche indique, en langue turque : « Il fut un militant dont 16
cœur battait pour la nlvolution prolltsrienne et dont l'khine ne pliait
pas.•

YilrnazGuney
inhumé
au son de
l'Internationale
Des milliers de personnes ont
rendu un dernier hommage au CI-

néaste, Inhumé hier après-m'dl au
cimetière du Père Lachaise.
Au cours de la matinée, d'lInpor-
tantes personnalités s'étalent ren-
dues à l'inStitUt k~e, rue La-
fayette, fondé par I maz Guney,
notamment M. Jack Lang. ministre
français délégué à la Culture qUI

avait aidé au financement du der-
nier film du cinéaste : "Le mur'
(1983), ainSI que Maxime Gremetz
représentant le PCF.

C'est entouré de pOings levés et au son de l'Interna-
tionale en turc qu'a été enterré, hier en fin d'après-midi,
au Père Lachaise a Pans, un des plus grands Cinéastes
du tiers monde Yilmaz Guney décédé, dimanche, des
sUitesd'une longue maladie.

Auparavant, un cortège Silencieux de plusieurs mil-
liers de personnes avait accompagné depuis 14 h 30 jus-
qu'à 15 h 30, de la place de la République jusqu'au Père
Lachaise, la dépOUillemortelle du cinéaste turc.

Le défilé, des hommes mais aussi des femmes qui
portaient leurs enfants, était composé pour la majorité de
Kurdes et de Turcs vivant en France, mais également
venus spécialement de différents pays d'Europe, Allema-
gne de l'ouest, Grande-Bretagne, Suède.

Cinéma: Yilmaz Guney inhumé
au son de l'Internationale

rrement

14 Septembre 1984

<, "tr,
'" .,:"'':*,

REPUBLI(1UE DU (:ilITRI'

Des milliers' de personnes .;!
du cinéaste turc Yilmaz -GUi, ~-<'jo,

C'est entouré de pOings levés et au son ci'e"'t'ïn~ernationale en turc' qu'a
été enterré, jeudi, au Père Lachaise à Paris, le cinéaste Yilmaz Gunev.

" décédé dimanche des suites d'une longue maladie
Auparavant, un cortège Silencieux de plusieurs milliers de personnes -

hommes, femmes et enfants - avait accompagné de la place de la Répu.
blique Jusqu'au cimetière. la dépouille mortelle de l'auteur de « Yol )1, du
« Troupeau »et du « Mur I).

Le défilé était essentiellement composé du Kuuas et de Turcs vivant en
France mais également venus spécialement d'Œmagne de l'Ouest. de
Grande-Bretagne et Suède.
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YILMAZ GUNEY «<YOL») EST MORT

24 SEPI'EHBRE
1984

AFRIQUE ASIE

Yllmaz Guney vu par Arab

REGARDS
Le cinéaste, acteur, écrivain et poète.
turc Yilmaz Guney est décédé à Paris
à l'âge de quarante-sept ans des suites
d'une longue maladie.

Témoin implacable de la répression
dans son pays, où il connut vingt-cinq
fois la prison, Yilmaz Guney est assu-
rément un de ces hommes symboles
dont le nom survivra longtemps à ceux
des bourreaux galonnés qui gouvernent
aujourd'hui à Ankara. Quand Guney
s'est évadé de prison, ils l'ont pourchassé
dans son exil, allant jusqu'à décider de
le déchoir de sa nationalité, comme s'ils
pouvaient s'arroger le droit de l'empê-
cher d'être né dans ~on pav~ et de
consacrer toute son existence à être le
témolD et le porte-parole du malheur et
de la beauté de son peuple!

Mais qui a le plus mérité de la Tur-
quie? Ceux qui l'ont transformée en
un vaste univers carcéral et fait exécu-
ter des centaines de meurtres légaux?
Ou bien le créateur infatigable enterré
en terre d'exil, qui, avec des films uni-
versellement admirés comme « le Trou-
peau» ou « Yol », s'est imposé comme
l'un des plus grands cinéastes de cette
décennie et a fait inscrire pour la pre-
mière fois le nom de la Turquie au
palmarès d'un célèbre festival interna-
tional de cinéma? Fauché très tôt par
la maladie, l'homme qui n'a cédé devant
aucune lutte s'est évadé de la mort
comme il s'est évadé de prison: il reste,
à travers ses films, vivant dans le sou-
venir des hommes et des générations,
symbole indomptable du peuple turc, de
ses luttes et de ses espoirs.

TURQUIE:
mort de Yi'maz Guney

PARIS, I} Septembre (AFP). - Le cinéaste Yilmaz Guney, Palme d'Or du festival de
Cannes en 1982 avec «Yol», est décédé dimanche matin dans un hôpital parisien des suites d'une
longue maladie, à l'âge de 47 ans, a-t-op annoncé dans son entourage.

Le cinéaste, d'angine kurde. en Turquie, comme ses deux ro- En octobr'" 1981, Yilmaz Guney
militant d'extrême-gauche, qui a mans «Ils sont morts la tête bais- s'enfuit de "urquie à l'occasion
passé de longues années dans les sée» et «Nous voulons une poêle, d'une perr ....,sion de sortie de
prisons turques, avait été officiel- une vItre et deux I!ains». prison.
lement déchu de sa nationahte , --------l
turque en janvier 1983.

Né en 1937 dans une famille de
paysans kurdes. près d'Adana.
dans le sud de la Turquie, Il
s'engage dans l'action politIque
dès l'adolescence. En 1955, il e~t
condamné une premIère fOISpour
«propagande communiste à sept
ans et demi de prison".. Ayant
débuté comme acteur dans le cmé-
ma à 26 ans, il deVIent une grande
star natIOnale en tournant dan~
une centaine de fIlms commer-
ciaux.

«SeYYlt Han» (la fiancée de la
terre) est le premier fIlm Impor-
tant qu'il réalise en 1968. «Vmut»
(l'espOIr) présenté en 1971 à
Cannes, et son activité politique
lui valent de nombreux démêlé~
avec la justice de son pays.

Accusé en 1974 d'aVOIr tué un
juge au cours d'une rixe, il est
condamné à 18 ans de réclUSion.

Ses fIlms écrits en prison, «Su-
ru» (le troupeau-1978). «Du~-
man» (l'ennemi-1979), «Yol» (la
permlsSlon-1975), sont mterdit~

• VENDREiJ' /4 SEPTEMBRE 1984

Des milliers de Kurdes et de Turcs
enterrent Yilmaz Guney

C'est entouré de poings levés et au
son de l'Internationale en turc qu'a été
enterré, jeudi en fin d'après-midi, au
Père Lachaise à Paris, le cinéaste turc
Yilmaz Güney, décédé, dimanche, des
suites d'une longue maladie. Un cortège
silencieux de plusieurs milliers de per-
sonnes a accompagné une heure durant,
de la République jusqu'au Père Lachai-
se, sa dépouille mortelle.

Le défilé, des hommes mais aussi des
femmes qui portaient leurs enfants, était
composé pour la majorité de Kurdes et
de Turcs vivant en France, mais égaIe-
ment venus spécialement de différents l
pays d'Europe, Allemagne de l'Ouest,
Grande-Bretagne, Suède. Le cortège
était conduit par la famille du cinéaste I
kurde, avec derrière elle des représen-
tants des différents partis kurdes d'Irak,
d'Iran, de Turquie.

Des centaines de portraits de Güney
étaient affichés tout au long de l'avenue
de la République dont les alentours ont
connu dans l'après-midi de sérieux em-
bouteillages.

44



ÇAGDA~ MtzAR DERGtst

SINEMACI
YILMAZ GÜNEY

"""'..~""'.
~:':': .

Oykü yazan, romanCI, senari~l, ~inema U}lUlClIMI
vc .,incmn yönetmeni Yllmaz Güney öldü. 1950'Jj Yll-
lann sonlannda yönetmen yanhmclsl \'e oyuncu ola-
r<lk ~inemaya ba~layan Gliney, 1968 y1l1l1dan itibarl'l1
Türk sinemas1l1da belirleyici bir l'al oynadl. Umut'-
tan ë;ncc yönetti~i filmicI' ~incma yazarlann1l1 ilgisi\1l
hiç çckmcdi. Ancak sinema scyircisi Yllmaz Güncy'in
yönclligi filmlcre co~kuyla yöneldi. Bu öncmli bag-
lant! gclenekscl ycrli sinema scyircisinin Güncy'in
sonraki filmleriyle de yogun ili~ki kurmasml saglmh.

Güney, ilk tavizsiz filminin Umut oldulttmu bt:lir-
tir. Hatalanna bile ccsarctlc sahip çlkan yönctmcl1,
bdki de sincmasi üzerinc l'n ncsncl c1qlirilcri binat
kcndisi .yaptJ. 1968 Ylhnda çektigi Scyit Han filmi,

sonraki Cilmleri ile öncekiler ara;1I1da önemli hir hal-
ka oldu. Seyit Han, geleneksel yerli sinemaya yatkm
ve onu a~ml~ yanlar ta~lyan önemli bir filmdi. Gele-
nckscl dü~ünceleri yadlrgatmadan a~maYI dencyen
Scyit Han, Umut'a giden yolu açtl. Scyit Han kahr-
la~ml$ de~er yargllanm zorlamamn ba~langlcIYlh.
Umut ise 1970 Ylhnda kimi toplurnsal gClçeklikJcri
ba~al1yla sergi1c'yen sogukkanh hiI' dcncmcydi.

Özgiirlùgùnc kavu~tuktan sOJJra çcktlßi Arkada5
filmi ~onriJd,ll1 çok clc~tirildiyse dc, 1974 - 1975 Ylhn-
da gösterildigi zaman olurnlu cle~lirilcr aldl. Bu ulum-
lu ele~tiriler, ilginçtir. Sadece toplurncu \'1.' demokrat
yazarlardan gelmedi. Yllmaz Güney'in ~incmacl ki-;.i-
ligi ile dü~ünsel yakla~lmll1m öncmi \'urglilanch "e
bizim insanlmlza ili~kin gözlemlcrinin gerçckçi oldll-
gu belirtildi bu e1c~tirilerde. Kcndisinin çekcmedigi
Endi~c, hin ve bir ba~ka yönetrnen té\rafmùan tamam-
lanan Zavalhlar fi\mlerinùe ülkenin önemli tcplum-
saI sorunlan irelclendi. Bir gün Mlitlaka fjlmi i<,c ge.
nellikle yönetmenc olumlu bir ~ekildc }ak1a~an çev-
reler tarafmdan açlkça ele~tirildi. Bir Gtin Mlillaka.
Yllmaz Güney hakkmdaki farkh degcrlcndirmckrin
ba~langlclm te~kil etti. Bu filme yönelik c1qtirilcr
yapltm kültürcl boyutllnu atlayarak <;iva<,al tcrcihini
hedef aldl.

Dahu sonra slraslyla Slirn, Dü~man \'C Tlirkiye'-
de henüz gösterilmeyen Yol, genç kll~ak yi.inelmen-
lerinden en yctenekli ikisJ té\rafmdan çekilùi. BII film
lerdeki genel yakla~lrnlyla Yllmaz Güney, otllrmu~,
sogukkanh ve gerçekçi sinema anlaYl~mda mesafe ka-
tetti~ini, sinemasmm olgunla~tlgml kamlladl. Yurt
dl~mda çekti~i en son filmi Duvar'Jn ise kötümser
bir almosferi oldugu belirtildi. Öykiilcrinel('n birinc
"Yasaklar Hiç Bitmcyecek» ba~hgml koyan Yllma7
Güney'in oyuncli olarak katllùllh KIZIIIImak - K;u ako-
yun ve Hudutlann Kanunu aelh filmleri (1966.1967)
Türk sinema tarihinde öncmli yeri alan filmlcrdJ.

Tepkiscl çlkl~lan so~ukkanh saptall)alallll aras!-
na ustaca yerle~tiren sinema anlaYl~lyla Ylhna7 Gli.
ney ,Türk sinema tarihinde öneml. bir i~levc suhiplir
Kendinden sonra gelen kll~a~a b(rakt !::b olumlll mi.
raslardan biri de bu dur.

Hayatm her ala11lnda c~in haynagl ulall 'I limaI
Güney, sinemasl kimi ilkel öykünmelcrc yol açml~sa
da aynntlll olarak dcgcrlendirilmc~i gcrcken zengin
bir potansiyel' görünümüneledir. Temcnnimiz Günc~',
sincmasmm özgürcc degcrlendiriIcbilc.ccgi ortamm
tüm kurallanyla olll~masldir. Çünkü Ytlmaz Güney'in
sincmasl Türkiyc'nin hiçbir dönerninùc ne~ncl olarak
incelcnmcdi. Güney sincmasl, üzerinde tckrar tckrar
dlU"lnaYl gcrektirecek derinliktedir. Ko~ullal1lhrmaYI
a~maya çah~an bir sanatçl}'1 ko~ullara tcs1im olarak
incclcmenin hiçbir anluml vc dürust yam yoktur.
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SiNEMAMIZ ÖKSÜZ KALDI
Gerçekçi Türk sinemaslnln büyük öncüsü YI/maz Güney

46

Paris 'te ö/dü
Ac~ haber tez duyu1ur. Yransa'n~n iki büyai habëi à~-

s~(AFP ve Reuterl Turk Slnemas~n~n dev~,sürgûndeJ\J. 'lInlüsa-
natç~ Y~lmaz Guney'~n alum haber~n~, Pa~iB'tek~ hdstanen~n
aç~k1amas~ndan hemen b~r kaç dak~ka sonra tum dunyaya yay-
d~lar. Landra, New YorkJ Moskova, Berlln, Bon, Vlyana, ts-
tanbu1, Sydney ve daha b~r çok bugÜk kent~n radyo,te1eviz-
yon ve gazete merkezlerlnde teleksler aynl anda, aynl adl
yazlyordu ..•Yllmaz Gûney, ParlS hastaneslnde,"9 Eylul gÜnu
47 ya~~nda ~ken olmustu.

Ayn~ a]dnslar lkl Yl1 once de Yllmaz Guney adlnl dunya-
ya yayml~lardl ama, 0 gun telekslerln tu~larl sevlnçle ~a-
klrdlyordu.Kaçak Turk SlnemaC1Sl Yllmaz GuneY'ln YOL fllml
Cannes 'da en buyuk odu1u, Alt~n Palm~ye'y~ kazanm~~t~.

Evet, an haber tez duyu1ur.B~z~m, Sydney saaby1e10 Ey
1u1 sabah~ ogrend~g~m~z olum haber~n~ Etn~k Radyo'nun Turk
çe bolumunu d~n1eyenler ak~am 5.00'te,telev~zyon haberler~
nl ~zleyen1er Ise daha sonrakl saatlerde duydu1ar .•• Ve 0
saatten sonra telefon1ar~m~z h~ç susmad~; Vefal~ halJunuz, 6k-
suz ka1an s~nemam~Zln ac~s~n~ payla~mak ~ç~n gece boyu ga-
zetem~Z.l aradl.

YIll!AZ GlJNEY Kllf:l!R?
AS.ll adl Y.llmaz Putun olan sanatçl, 1937 Y.ll1nda, Adana

nln Yenlce koyunde,faklr blr Kurt alleslnln alt ~ocugundan
blrl olarak dunyaya geld1. Once koyunun 3 Slnlt~l llkokulu
nu tamamladl,sonra Adana'dakl akraba1ar1n1n yan1nda dlger
slnlflarl da bltlrerek 11kokul dlplomas1 a1d1.a~umaya kar-
~J buyuk blr ~lg1 duyan Yl1maz'a al1esl engel olmadl ama,
pek yardlm ett1 de denemez. a, llkoku1dan sonra ortaoku1u
ve Adana Erkek Llsesln1,blr yandan da lrgat1ara suculuk,pa
muk 1~Ç1l1gl,gazete ve gazoz satlclllgl yaparak tamamladl.
Llsenln son sln~flnda, And fllmln Adana dagltlmlnda blr I~
alarak, Sinema lle 11k 111~klslnl kurmu~ oldu.

L1seYl 18 ya~lnda bIt1ren Y1lmaz,Ankara Unuvers1tesi Hu
kuk Faku1teslne yazlld~.(1955)Blr y~l sonra,Slnema çevre1e
rlyle suren lll~k]lerl nedenlyle yuksek ogrerumlnl Istanbul
da yapman1n daha IYl olacagIn1 du~unerek,bu kez lst.Unuver
sltesl lktisat Fakulteslne glrdl.Bu donemde Slnema yonetme
nJ At]f Yllmaz' la tanlqarak lJ.k f11ml olan "Bu Vatan~n Ço-
cuk1an "nda Y~lmaz Guney ad~y1a oyuncu1uga ba~ladL (1957)

!LI<F1IM~
Y~lmaz Guney, Turk s~nemas~n~n usta yonetmenlerlnden bl

rl olan At~f Y~lmaz'dan Slnema uzer~ne çok ~ey ogrendl.Ama
kendlsl de "Star" oyunculukla yetlnlp oturmadl.Slnema Içln
çok genç say~lan ya~~na kar~~nI20-24 ya~ aras~)s~nemadakl
~lk be~ Ylllnda oyunculugun,senaryo yazarl~gln~n, yonetmen
llgln ve hatta yap1mcllIgIn lncellkler1nI ogrendl.Bu arada
UnuverslteYl blrakan Y~lmaz Guney Iklncl If olarak yazar-
11k yaplyor,klml sanat dergller1ne oyku ve deneme1er yazl-
yordu.

!LI< HAP!SLtK
Yllmaz Guney, Turkl ye 'n1n topl umsal ya!iamInIn onemll bir

yanInl olu~turan ve san otuz YIlda,hemen hemen tum aydIn1a
rln geçldl olan cezaeVlnl 11k kez, l~te bu donemde tanldl.
"On uç" adll derglde yaYlnlanan "Uç Bll1nmlyenlI E!i1tllk
Slstemlerl" ba!il1kll yazlsIndan oturu hakkInda kovu~turma
açl1dl.Ceza yasaslnln 142/1 maddes1 uyarlnca açllan dava 4
y~l surdu.Bereket sonradan nlte11k degl~tlren dava 142/4 e
donu~tu ve Y.Guney 18 ay1~k b~r mahkumlyet 11e 6 ay1~k blr
surgun doneml ya~adl.Dava 11k açI1dlf/l madde uyarl1lCc3sonuç
lansayd1, 0 gunku ko~ullara gore en az 8 YIll.lk mahkumlye-
tl gerektlrlyordu kl,bu da,slnemada henuz sag1am b1r yer e
dlnememl!j olan Yllmaz Guney'ln bu da1daJCl olumu olablllrdl.

HAP!SL!K YAZARLIGINI ŒL!~
Istanbul Pa~akapIsl ve Nev~eh1r cezaevlerlnde 18 ay ya-

tan Yllmaz Guney'ln haplsllk doneml,yazarllg~nln ge11!imedo
nemldlr.Bu donemde yazdlgl "Boynu bukuk olduler" adll roma
nl,gerçekçl Turk romancllIg1n1n ba~ yapltlarlndand1r. ( Bu
roman 1972 Ylllnda Orhan Kemal roman odulunu kazandl. )

Yllmaz Guney cezaeVlne sonrakl glrl~lerlnde de roman ve
senaryo yazarllglna donmu~,bu çall~malarlyla usta bIr yaZJn
aè~l (edcblyatçlJoJduàunu kanItJaml~t1r.Ne var kl,sonrakl

y~llarda çok one çlkan sinamaclllgl o'nun yaz~n yonunu gol
gede b~rakan etken1erden bin olmu~tur.

Yllmaz Güney cezaevInden çlktlktan sonra 1963-68 araSI,
be~ a1t~ y~l boyunca macera ve kahraman1~k fl1m1erlnde oy-
had~.Bu tur fll~m1er~n en çok l~ yapan,en faz1a sey"rcl çe
ken oyuncusu oldu.Otuz !1a~lnda iken Sahlp oldugu"Slnemanln
Çlrkln Krall" bu donemdekl sJradan fl11m1ere borç1udur.

ŒIQ!:KÇ! F!L1:MrERE YtM:L!.S
tklS~ de- cesurdu, Hor Defter, on Korkusuz Adam, Konyak-

P: Ben ll1dukçe Ya~anm, Ç~rk~n Kral, Hudut1ann Kanunu ad
1~ yap~mlar gerçekçi f~lme yöne11~lnln ~lk be1~rtl1erld~r
ama, bu konudakl 11k buyuk ba~ans~nl UMUT b1m~y1e kazan-
d~.(1970) Yurt d~~~nda da buyUk ~lg1 uyand~ran bu fl1~mde,
Y.Guney hem senarlst,hem oyuncu hem de yonetmen ölarak ken
dlnl kabu1 ettlrdl ve bu fl1m~y1e, eskl f~l~m an1ay~~~ndan
tamamen koptugunu, Turk Slnemas~nIn onunde yenl ufuklar aç
t~g~nl gosterdLY.Guney bu fllmly1e, 33 ya~~nda, gerçekÇl
Turk SlnemaSlnln Oncûsù ve sonrakl yaplmlarlyla da bu SIne
man~n babas! ununu kazandl.

Umut fllm1,duzenln yoksul1uga mahkum ettlg1 lnsanlarln,
gerçekle~mesJ olanakslz blr umuda kapIlmalarlnln,ardlndan
da umutsuz1uga dù~me1erln~n ve ak~l d~~~ guç1ere yone1me1e
rlnln klslr dongusunu l~ler.Bu fllm,gerçekçi Turk s~nemaSl
nIn 0 gune kadar erl~emedlgl bIT doruga ula~tl ve bu fllml
ayn~ Ç1Zg~Yl lzleyen ve uçunu de 1970/71 y~l~nda tamam1adl
91 ACIT,ACI,UHUTSUZLAR ~zled~.

12 Mart fa~lst deneYlmlnde 90z a1tIna allnmadan tamamla
d~g~ BABA(1972)fllmlnde lse yabanc~ u1ke1ere emek goç" so-

(Devanu S. S'de)
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(Bqtaraf1 S. "da)
rununa e~ûdi. $erbest b~rMuld~/ttan .an.ra gevirdili ~" .leD bir .u, ashtial. bil'likte,l'lIr-
(1974) s~n~fh 1:ojll.-un ~u~mn irclel_a.1ne~.~ :..tt""niIIllf!8 çak bovutlu géiriDto.a
baflt. ,ahpa!1<b. . ri ..%VH-.i,,~ cie bu -.I1tillllu-

2. CBZMVl dan birinbJ De bAlwwU241 olur.a 01-
)'ûmaz GiJnsl/,12llart tS#i.t lRldabel.. iD4an bJr .JI41tI(lft- ...ua bir daha ...... evJne dar- .u-

r., 17 llart 1972 gOnli ik1nci ka tutultl.-raJ; ~ As-', ~.l dile patJ.rtIi,ti • .a!pu elen.
JterJ Cezaevine kçndd.l.IrMIili..J,. lfUkJ~ auI,o. trG/llerin": ~ kentJJ ,.,.-.&ncIe de gilatmen Y.
gen, devriIllcilerJnden IlMir ça~ vif ad:..r.,.1ar .... tl.tfkJ ,~; lPSl --.z~.llId. J81.111.i01..-
kJJrmaJc,par •... sHah 1Ie~~1.W !r.ll J:adcr tutalU~Jd~ • '.l'Ù: .prûd.lf,! o._vine bu .ws.
l/argûandutan «>nra,dlBOltraai 9iJ,ler.inin .blut .... l/.1a1 --.u ve t'OrJtJ",,'den Uç.lf olana
geriletlllesi ilzerJne, 1974 l/~l.lDde, arp'n.in ç.&klUttija' aL..,. fa bularaJ; tile» rvnani.tan's gicfen
saB.ll/la serbeat b.&rakûd.l. : t'.l,arsden rr.,..•• l/. geçerfiJr.sJ

~ç Œ.AYI VE 3. ~ JlUal S.l~.lll8a hak.b istedi. tlnü,bu
Sanatç.l af ¥ .. as~l/l • .werbest b.lrahld~an ~s _u- JiaU:.l lumdisine kol.l/c. ss~lad.l "" .v.. fiJllÛ'. ,obIIJ

l/Osunu ce.zevinde l/4.(b!t1 Arbdq'~ fil .. ald.&.JIIpIM.... ~.l.z.u Gl1ne1lsJ.fIANl ... -.u.al ça ~ CobfJar, am.. ...
sonra d. l/ine aeD<U'l/OS'lftukandis.in.in l/.aachjl,,-=: }.lfIDalaruu ~'ü rinflir~,_ ~ •. ,

.-~ - "W'jl~ 'Ut::m.,.b:1mn.;\\. I. _.. ...",. __ . '..
p1JllCÛ.l~.lD.l !/ilklendigi Ilndifl' ti.J..iDi ~ ... .., .. .1 "."'\ilIIc8 .-1'" taIilIIII_~g.l.'tUdnân _2'ilt'jtJ~'d,,1d ce
Adan.. 'n.ur YUlllllrtal~/t ilçe.sinde,YUIIIUrt.lu Yarg~c~6etwllUt ...... .1 papain.l .Itonu ald.&g~ ..sl/lenen "ZlIIVAR- film henaz gäs
lu'nun ölÜllld ile sonuçlanan bir ol.y .,~and.&. ter.t.e ç.lA:aad.l. •

1Iahlt_ tutanaltlar.lndan anlapld.&g.llla göze,f.,i$t"'MD
1.&11.&YUIIlurUlhk Y.uv~C.l Seiër Mutlu.GîIn.l/ tie ek.1bin1nD4i' • 1'1.1.çal.l8&lar.llJla gltzÇ*lr~.1 razt: .~.llUll -lIncüaü- ,
~e fil/llJ.mn kapal~ l/f!r. çal~pIalar.l.lUJl lI4l'J.ld.ll.l JIe%'e peldi. ~ "'~1- g.1b.1Iu.t,h anler baAnen r.l.z-z Gîlney,ail/.-
AfU.l ölçü~e içlrili oldugu saptanan Yarg.l' ~ur.d.,.'dpatJtJ, ul .. kOltqzet afz .. ~lar.ll/ls de kentJi ba.Lt.&na 6n4eJ:l1ket
lere ve dogrudan dogruy.. Y.ll... z Gllney'e hak..retlerd" bulun .. "" ~al.l"", 1983 Il.l1~,p.rislte, ll'lirt ~titiJaiJniln ku-
du. Yine tutanaltlardan anlafûd~g~n. géire Yarg.lc.lD bà:aret- zul_.lDa bGyiIk katbl.rda bulUDdu.
lerine s.lnirlenen e/tibin el_anlar~ bl." l/f!rini. teri:"~l/IfI ..ftIrk.1l/f!'den kSÇ.lf.l VII Yurt d~f.llld. l/I5neU- k.rp çal.lf
/talk~~~nca Yarg~ç tabanc.s.ln~ çeJtere/t tehdit .... haltareUe- 8alarmdan 6tara,t'Orltiye'deki aù..ri -.bk_lerce g.ll/ab~n-
nn.l slirdurme!Jeçal~ft.l.BU s~r..da bir tabancan~n patl.d~~~ da l/arg~lan.r.ù; 22 l/.ll dah ..• g~r II.tpse aahkÜIII fldilen Güney
ve Y..rg~c.ln kanl.r ipnde l/f!re l/uûd.lg.l görüldü.Y~llllaZ Ga 1982 l/.l1.lDda, 2'C l/Urtt.~1.&g.lDdan çU:artûd~.
nel/' .ln /toruma g6revlisi VfI /J1JJCao~luolan bir genç, Yarg~c~ Dli.8Jünü,h_s. 'daJtJ iJ<i bÜl/ilk haber .jan.s.l 6ne.l.l (fl~)
kend.lsinJ.n öldürdügünü ileri sürdü,falt .. t mahlt_ bu i.tira- baber olar&k ve~ir, s6z1a ve yanl.l bas.lD .dünl/an~n tÜIIIbü-,
fa deger verme!JerekY.lllllaz Güney'i adaJJl öldûrJllek suçlll1ftlan l/lUt _rirezleri.nde bu .C.l ol.l/~ birinci luber waralt duyu-
)9 l/Û ag.lr hapse lIIahkuœ etti. Ol"l/ bül/üJt he.,ec~ l/aratt.& rurken, f'ürltiye4nin re8m.l h4ber ajanll.l olen AzJ.dolu Ajans.l
ve gerc.l bas~h daha mahkeDe b.~lllJ1Jlad..n(ve IUbkl!lDe boyunes} '1taberi .",~~dal<i tek ca.lel/l" ""çifti.ri.l/Ordu:
Y.llm..z Güne!J'in b.lr haltimi öldürdügü haberi.n.l,acul.l anla- -'il .. lI4l'.18C~~ Ile bir l/arg.lC.lD k.til.1 r~~ GWJel/ diln
t~mlarl. gilnlerce i~ledile.r.Bir .üre I.spart .. cezaevinde l/oII par.1.'te 6ldiJ.-
tan Günel/,d..h.. sonra tmr.l~ Yar~.çu cez..eV.lne gölIderildi. l'Ozd .... ta.l. tilade o;...~ - ft.ri: .J.n_a.ulUII .eaini

mtt f'%LK.E8 VE tOlYA 0LI;;0SUIœ ~ -dilnyeda ilk k... 4u!furan bu ba!/ilk sanatÇ.ll/a, btfist !j6neti-
tmral.l cezaevinde ok...-ak,l/azmakve ç..hpak ol_ag.l bu-, .in p/lat.recegi .11gi,elbette bu odar .olcaltt.&.IUliJum o!ldu

lan Y.Gilnel/,burada h.... l/.ZJ.n l/a~BlIl1n~ hem de fil. ç.al.lflll4- JtJ t~i_"l/.~lUlUn, ... 'Vf1.1n.in WI 8A11at.lD düparul/d~.
lann.l slirdürdü.Senul/OSunu h,!urlayaralt l/.P.lllU1U i1atlendi tn.1fli,Ç.lk~,lJ.,~l.l ... "inr;li ... baftan ba~•• anatw
~~, '<:~e~ Film) Surü fi.~~ ,iiç~ ~~elŒ"l/l!~~!l~R~~a.I"'I_~~ ....~It}'~.œa'_pAiIl u ,~Uü;IJIIIJW1l"l'lIITi~" ,
l/üJt ürunü oldu. Y.ll_ Gw.el/ ~n dueltti'ller.lyle Zeb (ltteb' 9 ll'.,lül 1984 gOnli aoi!"bu;zlfil;.alh DSnlia "'!neIb.nna .... !'iirlt 9a
.ln ~:ti~i bu film,feodal ,l/a~~n ~on,Jtal~nt~~.lD.ln ~r Z~D~n. l/apt~g~ bÜYilk'~atk~lard~ ötürü daha l/.lllarca l/~~-
d.lgl olum,kal.lm savaf~/IlJ. içlnde Tîlr/t.ll/fl n.ln 1970 lerde.t.l !/oll .,.cal<. O'nun ad.lD.l t'Or/til/f! 'de unuttuzmak isteyenlerse, l/.-
~aJJl.ln.l da serg.ller. 64JDU1.lII ..e sanat.&mn bü!/ilk gilcü kollrf~SJ.Jlda lu"r v.lrgill /tadllr

Locarno filllJ fest.lvalinde bü!/Ük &fill /tazanan f.11., Anu zavall.l /taldular.lm l/al<.lD bir geleceJtte lUYûsa anlal/.caIc
p .. ve K.Amen/tada bü!/Ük ilgi gön/l~, Yûmaz Günel/ .dJ.n~dÜ1l lar.
l/an.ln tüm sinema çevrelerine t&f.lmJ..t~r.Avu.strel.,. 8.1~-
l ..r~nd.. d. OlPlllt.llan sUR(J,Btni/t televizJlOllda,.1/ti. .,~l aray
la i/ti /tez gästerillllifti.

Yûmaz Günel/ tmral.l 'da b..flt.. fil", çal.lpIalar.l da .,apt~.
Yine Btni/t telev.lZl/OIId. izledigi • .lZ DU~ bu ba~rû.l ça-
l.lpalra bir örne/ttir. _ OftUD C82':lflvinde.ti en bllyat bal.
r~s.l YOL'dur.Çek.1lJ1i2'firkiye'de l/.p.lld.&ktan SOlmI,rar.ti",,'-
de l/asaltland~~.l için Avrupa'l/. k.ç~rûan fil.J.n __ ç.al.lf-
malar~ Fransa 'da tBlJlallll_.l ..... 1982 Cannes 'il. 'e.stiv.l.in
de, en bli!/Ük &fül olan AI/rIB l'ALlI tU'.,i ka..... ,t.l. stJRJJ
gibi YOLd. lAl/~k oldugu il~l/i 9ilZ1!'ekte qeci~i" .avru-
pa ve Amerika 'n.lD belli b.fl~ .i __ rltezler.1~ ,anler-
ce OlPl.tÛmJ.f, sin ...... dÜ1ll/.. ~n.lD kl_~leri aru.lnà verlor
nl almJ.,t~r. '. '

lll\ÇI$I VE AVRlPA.DIIKt ~ '," ".;
Y.llmaz Gûnel/ YOL£ililinde, tllJral.l ee.... vindlln :t_ .,.rl--.,

~ .... f,,;':,.

Y.z...
.. •• ,'ada
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Failure QI TalkJ in Iraq
Furt1wr Diviœ' Kurds '

(~tlnued from Pqe 1)
cizing their cause. They also carry
out periodic ambushes of army
convoys.

Five European technicians are
being held by the Barzanis but they
are expected to be turned over to
the International Red Cross soon.

President Saddam is said to have
turned implacably hostile toward
the Bananis after they helped Ira-
nian forces take control of two ar-
eas of Iraq in thé north in offen-
sives in July and October.

In retaliation, the-president sent
security lorces into pro-Barzani vii.
lages and rounded up 8/000 men,
who are still being held ID a camp
near the Jordanian border.

The other maip Kurdish opposi-
tion group is the Patriotic Union of

.Kurdistan, led by Jalal Talebani,
whose base is in Surdash, north-
west of Sulaimaniya. He is a fierce
rival of the Barzanis.

In Last November, Mr. Saddam
opened negotiations wjth Mr. Tale-
.bani on general Kurdish demands
for more autonomy and a share of
the country's oil wealth. '
, There are varying versions about
(what caused the failure of those
;negotiations. One holds that they
:broke down over three issues.
These were said to.have included
Mr. Talabani's demand for Kurd.
ish control of security forces
throughout the autonomous re-
gion; thejnclusion of Kirkuk t'rov-
ince, where some of Iraq's mam'oil
fields arc situated; and the setting
of a fixed percentage, of oil reve-
nues ~or the Kurds, reportedly 20
to 30 percent.

Other reports S8¥ Mr..Saddam
wlli unable to obtam -Il .consensus
wit'bin his government on tbe
Kurdish demands.

By David B. OttaVfay
Wa.JhlngtonPost Servic~ . •

BAGHDAD - Negotiations. be-
t~een Baghdad and one of the
main leaders of Kurdish rebels in
northern Iraq have broken down,
leaving the .Kurds more divided
and the central government stron-
ger, according to Iraqi and western
diplomatic sources.

The talks, under way since No-
vember, reportedly continued in-
conclusively until May, when
clashes between Iraqi security
rorces and Kurdish youths who
were holding protests in several
northern towns apparently pro-
voked their collapse, Since then,
there have been no negotiations,
according to the sources.
. The Ira9i government has said
nothing officiai about the talks. La-
ill Jassem, the Iraqi information
minister, recently said only that a
dialogue was still taking place.

He insi$ted that conditions in
Iraq's three northern Kurdish
provinces were excellent and cited
the presence of 50,000 KurQs in
Iraq's army as proof of their sùp-
port for the central government
and its war against Iran.

"Ayatollah Ruhollah Khomeini
was wrong in his gamble that he
would be able to come into Iraq
through Kurdistan," Mr. Jassem
said. "Our Kurdish people are with
the revolution, the country and
President Saddam Hussein."

Reports about fighting in the
north have been sketchy; foreign
journalists have not been allowed
to travel there.

The worst of the recent clashes,
in mid-May, reportedly took place
in Sulaimaniya in northeast Iraq,
where IS! to 20 Kurdish youths
were killed after security forces
fired on a demonstration of stu-
dents opposing summer service in
the army. Similar protests report-
edl>: took place in Mosul and in
Erbil, capital of the Kurdish re-
gion.
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Because of the frotest, the gov-,
eroment calléd of its drive to en.
roll Kurdish students in the army
during their summer vacation this
year.

Since 1977, Iraq's 2.5 million to 3
million Kurds have had a form of
limited autonomy in three northern
provilices, Arbil, Sulaimaniya and
mibuka, with their own legIslative
assembly and executive council as
well as sehools using the Kurdish
language.

But there is also a sizable Kurd-
ish minority in the mountains of
northern Iran, and one side effect
of the war between Iran and Iraq
has been to rekindle Kurdish de-
mands for greater autonomy in
both countries.

Baghdad and Tehran have delib-
erately sought to provoke a Kurd-
ish rebellion in each other's north-
ern provinces, hoping to weaken
the other country.

The result has been a fragmenta-
tion of the Kurdish populations in
the two countries. Some Kurdish
leaders have sided with the central
governments and others taken up
arms against them.

In Iraq, one of the main oppo~i;
tion Kurdish factions is led by
Idriss and Masoud Banani, sons of
the late mullah Mustafa Banani.
The elder Banani headed a revoIt
in the north prior to the so-called
Algiers Agreement in 1975, which
temporarily settled a border dis-
pute between Iran and Iraq. Under
that accord, the leaders 'of both
countries agreed to stop aiding tbe
other's opposition. (

But with the onset of the Iran-
Iraq War in September 1980, the
Banani brothers revived their fa-
ther's movement and now report-
edly have a guerrilla force of 10,000
to 12,000 men. .

Backed by Tehran, they control
much of the rugged mountainous
region along the Turkish border
and have been responsible for re-
cent kidnappings aimed at publi-

(Continued on Page 1, Col. 2)
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'Fajlure of Talks inIraq "
Further Divides'Kurds j

In additiœJ~ey, which ha~!tso~ i'e$tiv.e"-urdish population,
IS wd to bave opposed the a'ccord
because of its potential effect th.e(~:

There arc reports that ~ manyas
3,000 of Mr. Talebani's 9,000 fight-
ers have broken away and are try-
ing to link up with the Barzarus.
But they are said to have been re-
buffed and to have established yet.
another splint~ SfOuP. .

The ~ment among Western
and Iraqi ~sts here is that
Mr. Talebam is now'fll( weaker for
haying tritP to negotiäte without
producing results and that the Bar-
zanis have gained in strength, al-
though the brothers are unable to
threaten government for control of
the towns iD the north. .

As a result, the biggest winncir
appears to be Mr. Saddam and the
central government. '
.• New Iran Offensive

Iran has begun a new drive
against the Kurdish rebels in its
northwest region, according to re-
ports reaching Tehran, Reuters reo
,ported Sunday.

An army spokesman said that at
least 220 rebels and I(aqi soldiers
supporting them were killed and
500 were wounded in fighting that
began Thursday.

'There was no indication that Ira-
nian troops crossed into Iraq as
they did during two offensives in
the same area last yeai'.
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Le 15 août doit s'ouyrir unprocès en Tur~;
quie. Celui de 56 intellectuels et artistes'
tures,',jnculpésd'atteinte aux dispositions
de l'état de siège interdisant toute critique
de l'administration mllitaire. Leur
« crime », c'est d'ayoir adressé, ayec
1 383 autres intellectuels, un texte augéné-
rai Eyren, chef de l'Etat, dans lequel ils
se prononcent en fayeur du « plein fonc-
tionnement de la démocratie », notam-
ment Ulle« large amnistie ))pour les pri-
sonniers politiques (yoir 10 nO 1165).
Cette adresse constitue l'une des manifes-
tations du mouyement de masse qui sepré-
pare en Turquie..' -
La féroce répression qui frappe les peu-
ples turc et k1M1l& - dont ce qui suit

. donne une illiJlllFBtion- cherche à empê-
cher ce mouyement d'émerger au grBnd

, jour. C'est le combat de ces peuples pour
la démocrBtie, lB liberté, la dignité, que
le PCI soutien~totalement par l'initiatiye
prise depuis plusieurs semaines d'adresser
des télégrammes et prises de position à
l'ambassade de Turquie à Paris: Halte à
la répression !Satisfaction des reyendica-
tions des prisonniers politiques! Libéra-
tion de tous les détenus politiques!

•(Adresser les télégrammes à : Ambassade
de Turquie, 16, ayenue Lamballe 75016
Paris).

«ET SI JE. 'TUAIS 3 000 SEPARATISTES KURDES »...~

LES militants séparatistes
kurdes incarcérés dans la
prison militaire de Diyar-

bakir (dans le sud-est de la Tur-
quie) ont réussi à rendre publics
des documents décrivant les tor-
tures qu'ils subissent quotidienne-
ment. Un plaidoyer, rédigé par un
militant du Parti des travailleurs
kurdes (PKK), précise qu'il y a des
centaines de paralysés et d'invali-
des dans la prison Diyarbakir, Le
militant écrit à l'adresse des
juges: « Comme vous pouvez
vous en rendre compte, nous
n'avons plus de dents, nous enten-
dons mal, nous ne voyons plus au-
delà de deux mètres. Nos membres
ne nous portent plus, le moindre
effort nous essouffle, »

« En position pour la baston-
nade» est l'ordre qui résonne
dans la prison militaire tous les
matins après distribution de la
soupe, Les détenus doivent alors
présenter la plante de leurs pieds
aux gardiens qui pratiquent la
falaka (bastonnade sur la plante
des pieds), Certains prisonniers,
terrorisés par cette torture quoti-
dienne, se jettent la tête contre les
murs de la cellule pour y échap-
per. Pour les gardiens, les séances
de torture sont devenues une sorte
d'épreuve sportive, ils rivalisent à
qui arrachera tes cris les plus
déchirants à ses victimes, indique
le document selon lequel un large
éventail de tortures est pratiqué.

.A la fin de son plaidoyer, ce mili-

tant raconte une entrevue avec le
commandant de la prison qui,
devant une assiette pleine de mou-
ches mortes, lui a déclaré: /, Tout
le monde s'en fout qu'elles soient
mortes, .. Et moi, si je tue J 000
séparatistes kurdes, tout le monde
s'en foutra... Je valS vous tuer
tollS et au pire on m'internera
comme fou. »
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Iran and Iraq draw an independent people into their war

that they supply and assist them as a way
of distracting the enemy.

The main objective of Iran is to crush
the Kurdish rebels once and for all. But it,
too, wants to use the Kurds to create a di-
version for its primary foe. IfIran launches
another major offensive, it will probably be
in the south, near Basra. By attacking the
Kurds along the northern border, the Ira-
nianshopetomaketheIraqismovesomeof
their forces away from Basra.

For centuries the Kurds have domi-
nated an area that encompasses parts of
Iran, Iraq, Syria, Thrkey and the Soviet
Union. They have steadfastly maintained
their own language, customs and agrarian
life. Modern Kurdish history has consist-
ed largely of the ongoing struggle for some
measure of independence from the cen-
tral authorities of the more powerful
states that Kurdistan straddles.

Iraq has its own Kurdish problem, and
it was a key cause of the present war. In
1975 the Shah ofIran signed an agreement
with Iraq that gave Iran a share of the
Shatt al Arab waterway at the head of the
gulfin exchange for the Shah's withdrawal
ofsupport for Kurds fighting the Baghdad
regime. Iraqi President Saddam Hussein
launched his war against Iran in 1980
partly to recover what he had signed away
five years earlier. He now has fewer prob-
lems with Kurds than Ayatullah Ruhollah
~omeini does, largely because he created
, ~~." an autonomous Kurdish

region within Iraq in 1970.
Still, roads in Iraqi Kurdi-
stan are heavily guarded
by day and unsafe at night.

The latest Iranian of-
fensive against the Kurds
is evidence of a desperate
need to win some kind of
victory, if only for psycho-
logical reasons. "The big-
gest problem Iran has is
morale," says General
Abdul-Kerim. "They feel
they have not accom-
plished anything and that
they have no hope." For
five months there have
been reports that as many
as half a million Iranians
have been massed along
the southern Iran-Iraq
boundary, poised for at-

tack. Yet the offensive has not material-
ized, most likely because the Iranian lead-
ership is unable to make the decision.

Meanwhile, Western diplomats in
Baghdad agree, Iraq is more confident
than at any other time in the past two years.
It is continuing to stockpile sophisticated
weaponry, acquiring 29 new Mirage F-l jet
fighters from France and 40 additional
MiG-21s from the Soviet Union. Experts
estimate that the Iraqi air force now has
more than 400 combat planes, while the
Iranians have been reduced to 40 to 60 op-
erational aircraft, most ofthem inferior to
Iraq's. As long as Iran is not confident
enough to take on the Iraqis directly, its
fury will probably be directed at such lesser
foes as the Kurds. _
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Kurds in mountain camp and, below, female fighter at flag raising

THE GULF

A Way to Distract the Enemy

The 46-month-old Iran-Iraq war sput-
tered along last week, but in a locale far
from the waters of the Persian Gulf, where
some 16oil tankers have been attacked and
damaged over the past four months. Iran
announced that its troops had cleared 100
sq. mi. of a rugged mountain are61con-
trolled by Kurdish rebels who are support-
ed by Iraq. In the process, Tehran said, 220
Kurds had been killed. Last week TIME
Correspondent Barry Hillenbrand had a
rare opportunity to visit the Iraqi portion of
the area known as Kurdistan. His report:

"0ver there, on the un-green hills,"
says the Iraqi major pointing to

jagged peaks, "is Iran." The late-after-
noon sun is playing tricks with the scen-
ery: Iran looks brown and desolate, Iraq
green and attractive. "The Iranians have
disappeared," the major explains as he
peers through an enormous pair of mili-
tary binoculars perched on a heavy tri-
pod. "They are afraid of our bombing:'

The commander of Iraq's First Army
Corps, however, confirms that heavy
fighting is taking place farther north on
the Iranian side of the border. "The
Kurds have been very ac-
tive and very successful
recently, so the Iranian
army is trying to clean
them up," says General
Naiar Abdul-Kerim. In-
deed, it is summer, and
the harvest is finished, so
the Kurds have time for
fighting. By the same to-
ken, the Iranians find the
warm but dry weather
good for conducting mili- ~
tary operations through
passes that are choked
with snow and mud for
more than half the year.
The general will not say
that his country is actively
helping the Kurds in Iran,
but other Iraqi command-
ers have acknowledged
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Le..défi kurde
Interdit et ignoré, le mouvement
lance une offensive spectaculaire

L'ORIENT. LE JOUR

Samedi 18 Août 1984

à plusieurs reprises dea
grèves de la faHn meurtrit-
res pour. ~r contre
leurs coiièHtMnf de déteD-
tion, qu'Us lIWlllIIient d'. 1ft-
hUIQa1nes -. .

7 millions
Les Kurdes, qui sont quel-
que 7 mi1l1ons en Turquie,
vivent dans le sud-est du
pays. Officiellement, ils n'e-
nstent pas en tant qu'eth-
nie distincte, les a\!Corltés
les considérant comme des
Turcs comme les autres. De
même, leur langue est offi-
ciellement interdite, bien
que nombre d'entfë' e\lx ne
parlent que ce langage.
Selon des Informations ob-
tenues vendredi de bonne
source, les attaques de mer-
credi soir auraient provo-
qué plusieurs foyers d'agi-
tation à travers les provin-
ces à population kurde.

TURQUIE: LES SEPARATISTES
KURDES PASSENT A L'ACTION

ANKARA, 17 Août (AFP). - Des groupes de combat.
tants kurdes, vraisemblablement venus d'Irak, ont lancé dans
la nuit de mercredi à jeudi des opérations armées tontre
quatre localités des provinces turques de Siirt et de Hakkari
(sud-est du pays), a-t-on appris vendredi à Ankara de bonne
source.

Ces groupes avaient la tenue
classique des «Pechmergas»
(combattants' kur~es) et appar-
tiendraient au partI des travailleurs
kurdes (PKK-séparatiste). Ils
étaient fortement armés, selon un
témoignage d'un soldat blessé ob-
tenu de bonne source. A Eruh, ils
portaient des Kalachnikov.

Les forces de sécurité ont lancé
une vaste opératIon de ratissage
de la région qui se poursuit actuel-
lement. Les quatre localités atta-
quées sont totalement isolées par
l'armée.

Des incidents armés se sont
également produits vendredi dans
la province de Biyarbakir,' ap-
prend-on de bonne source. Une
femme a été tuée dans les affron-
tements qui ont succédé à l'atta-
que de la gendarmerie de Lice-
(nord de Kiyarbakir) par un
groupe non-identifié.

Toutes ces provinces du sud-est
de la Turquie à forte population
kurde sont toujours soumises à la
loi martiale. Le séparatisme
kurde a, en Turquie, payé le plus
lourd tnbut' à la répression des
militaires après le coup d'Etat de
septembre 1980.

En tenue de
«Pechmergas»

Les autorités militaires turques
ont imposé le black.-out à la presse
sur ces attaques qui ont fait plu-
~ieurs morts et blessés et sont sans
précédent depuis le coup d'Etat
du 12 ,eptembre 19HO.

Selon le, témoignages parvenus
à An"ara, ces atlaques ~imulta-
née, Ollt été minutIeusement pré-
parée~. Avant d'entrer en action
dan~ le~ localités de Slrvan (nord
de Siirt), Eruh et Sirnak (sud-e~t
de Siirt) aln~i que dans la localité
de Semdinli (province d'Hakkari,
près des frontières avec l'Iran et
l'Irak), les combattants kurdes
ont coupé toute, les liaisons télé-
phoniques avec ces localités. Ils
ont baptisé l'opération «Vur-Kac»
(<<Tire et enfuis-toi») et distribué
des tracts sur lesquels ils procla-
ment: «Nous n'avons pas été
anéantis»,

Dans la nuit de mercredi, les
kurdes ont attaqué la garnison de
Sirvan, tuant trois soldats. Dans
le même temps, .tSirnak, un autre
groupe attaquait la gendarmerie, _
{aisant trois morts et prenant des

'6tages.
A Eruh, les Kurdes ont attaqué

une banque et ouvert le feu sur les
gendarmes. Les affrontements
ont fait cinq morts et vingt bles-
sés. selon les informations parve-
nues à Ankara. A Semdinli, ils
ont attaqué un mess militaire,
faisant trois blessés dont un griè-
vement.

LFS rebelles kurdes, en
lançant quatre atta-

ques armées, dans la nuit
.de mercred1 à jeudi, dans
les provinces de S11rt et
Hakkar1 (sud-est de la Tur-
quie1 ont lancé un specta-
culaire défi aux autorités
turques.

Pas anéantis
En prenant l'offensive dans
une région quadrillée par
l'armée, Us ont tenu à rap-
peler, comme l'affirment
leurs traCts,' qu'ils n'ont
• pas été anéantis -.
Les autorités turques ont
simplement confirmé, hier
après-midi, par l'intermé-
diaire du directorat de l'in-
formation à Ankara, deux
attaques par des. sépara-
tistes de gauche - contre la
gendarmerie de Eruh (pro-
vince de S11rt1 et contre un
mess d'officiers et le poste
de gendarmerie de Semd1n-
li (province d'Hakkar1, près
des frontières avec l'Iran et r-----------~--"
l'Irak~
Selon le directorat, le bilan
de ceUX attaques est de un
gendarme tué et de 12
blessés, civils et militaires.
Toutefois, des informations
obtenues de bonne source à
Ankara, font également
état de deux autres inter-
ventions armées des rebel-
les kurdes, mercredi soir,
dans les local1tés de S1rvan
et S1rnak (province de S11rt)
et d'un bilan beaucoup plus
lourd pour ces quatre atta-
ques simultanées: au
moins Il morts et des dizai-
nes de blessés, assaillants,
militaires et civils confon-
dus.

Le fait des militants sépara-
Ustes, Yœ.Isemblablement
m"em~w':paru des tra-
vàill~ (P.KK1 ve-
nus ~Ii~ons monta-
gneuses d'Irak frontalières
avec le Turquie, où ils se
sont réfUgiés pour fUir la
sévère répression lancée
contre eux après le coup
d'Etat militaire du 12 sep-
tembre 1M.. 'IWquie.
Des ~~ Kurdes
avaierù éJj."'t(Ia,au len-
demain "'~t de
1980 sous l'~on d'être
des séparaÜItU. Près de
quatre ans plus tard, plu-
sieurs centaines d'entre eux
sont toujours incarcérés

- dans la prison militaire de
Diyarbakir, où ÜS ont mené
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Kurds attack police posts
BY DAVID &ARCHARD l,N' AN'KA~A

, TURKISH TROOPS were said by injureù-are the first signs of
the Government yesterday to be serious unrest in the region
engaged in a wit1escape opera- since Turkey launched a major
'tion to capture Kurdish ex- pacification operation on both
tremfsts who 'laun~ least sidell of the border Wlith Iraqin late May 1983. - -
two separate attacks on police The main problem Seems to
outposts on Tuesday dn the east have been at the town of Eruh
of the country, 1,200 km south-east of Ankar~'

The attacks-in which the and about 100 km up the mJi~
Govemment says one gendarme road cllQssing from Il'~'('lo
was killed and 12 people were Turkey,

LU .. oûJ
.: 1984

''1!IfTUl'qfJie '

Les maquisards k:P""~sauraient lancé
,plusieurs attaques simultanées

contre les forces de l' or.ire dans l'est du pays

'J•

la prèivlnce de Diyarbakir. Une
femme aurait été tuée dans des af-
frontements après l'altaque de la
g,endarmerie de Lice (nord de
Diyarbakir) par un groupe non iden-
,fié.

Des milliers de Kurdes avaient
été arrêtés au lendemain du coup
d'état de 1980 sous l'accusation
d'êlre des séparalistes. Près de qua-
tre ans plus lard. plu~ieurs centalne~
d'entre eux sonl toujours Incarcérés
dans la prison militaire de Diyarba-
kir. où ils onl mené à plusieurs re-
prisl<S des grèves de la faim pour
proteSler contre leurs conditions de
détention.

Quelque sept millions de Kurdes
vivenl dans le sud-e~t de la Turquie.
OfficIellement, ils n'exIstent pa~ en
lant que communaulé distincte. et
le~r langue est inlerdlte, bien que
nombre d'entre eux ne' connaissenl
pas le lurc.

Les autorités d'Ankara ne recon-
naissent au problème kurde qu'une
sImple dimenSIOn économique, cette
communauté vivant dans les régions
les plus deshérIlées du pays Le pre-
mIer ministre, M. Tugut Ozal, ar-
rivé au pouvOIr en décembre der-
nier, a d'aIlleurs inscrit le
développemenl de ces réglons au
nombre de ses prIorités. Les pro-
vinces de l'est de la Turquie sonl
toujours sous administration mili-
taIre et de nombreuses troupes y
s~nt concentrées,

Ankara (AFP). ~ Les autorités
militaires, turques ont interdit à la
presse locale de faire êtat des atta-
qu~s lancées, mercredi, par des ma-
qUisards kurdes dans les provinces
de Siirt et Hakkarl (sud-est de la'
Turquie). Ces attaques ont cepen- .
dant été confirmées, vendredi
17 août, par la direction de l'infor-
mation à Ankara, qui 3 ~précisé que
«des séparatistes dé' gauche"
avaient attaqué la gendarmerie
d'Eruh, ainsi qu'ùn mess d'officiers
et un post\= de gendarmerie à Sem-
dili. Selon ces sources officielles, un
gendarme a été tué et douze per-
sonnes, civiles et militaires. ont été
blessées.

D'autres sources à Ankara font
état de deux autres interventions des
rebelles kurdes, mercredi soir dans
les localités de Sirvan et de Sirnak
et d'u'.l bilan beaucoup plus lourd :
au mOins onze morts et des dizaine~-
de blessés, parmi les assaillants el
les forces de l'ordre. De même
source on indique que ces attaques
son! le fait de militants séparatistes,
vraisemblablement membres du
Parti des travailleurs kurdes
(PKK), venus des régions monta-
gneuses d'Irak frontalières avec la
Turquie, où ils se sont réfugiés après
le coup d'Etat militaire du 12 sep-
tembre 1980 en Turquie, La menace
qu'ils représentent pour Ankara a
amené les troupes turques à lancer
en !TIai 1983, une vaste opération d~
ratissage rn territoire irakien.

Des incidents armés se seraient
également produits, vendredi, dans

TURQUIE

Assaut sans précédent
I des Peshmergas kurdes,

Ankara, 17 (AFP). - Des groullc~ d.: \'ombattants
.kurdes, vraisemblablement '(~nus d'Irak, ont lancé
dans la nuit de mercredi à jeudi des opération"
armées contre quatre localités des provinces turques
de Siirt et de Hakkari (sud-est du pa):s), a-t-on
appris vendredi à Ankara de bonne source. '

Les autorités milItaires turques ont imposé le
black-out à la presse sur ces attaques qui ont fait
plusieurs morts et blessés et sont sans précédent
depuis le coup 'd'Etat du 12 septembre 1980.

Selon les témoignages parvenus à Ankara, ces
atta,ques simultanées ont été minutieusement pré-
parees. Avant d'cntrer en action dans les localités
les combattants kurdes ont coupé toutes les liaisons
téléphomq ues. Ils ont baptisé l'opération «Vur-
kac» (<< tire et enfuis-toi») et distribué des tracts sur
lesquels lis proclament. «Nous n'avons pas été
anéantiS». Dans la nuit de mercredi, les Kurdes ont
attaqué la garnison de Sirvan, tuant trois soldats.
Dans le même temps, à Sirnak, un autre groupe
attaquait la gcndarmerIe, faisant trois morts et pre-
nant des otages.

A Eruh, les Kurdes ont attaqué une banque et
ouvert le feu sur les gendarmes. Les affrontements
ont fait cinq morts et vingt blessés, selon les infor-
mations parvenues à Ankara. A Semdinli, ils ont
attaqué un mess militaire, faisant trois blessés dont
un grIèvcment.

Ces groupes avaient la tenue classique des
«Peshmergas» (combattants kurdes) et appartien-
draient au Parti des travailleurs kurdes (PKK-
séparatiste). Ils étaient fortement armés, selon un
témoignage d'un soldat blessé obtenu de bonne
source. A Eruh, ils portaient des kalachnikov. Les
forces de ~écurité ont lancé une vaste opération de
ratissage de la région qui se poursuit actuellement.
Les quatre localités atlaquées sont totalement isCl
lées par l'armée.
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LA VIOLATlO\~,DES DROITS DE L I HON~1E'ET DES LIBERTES FONOAMENTALES

DAl'JSTOUS LES PAYS AU CENTRE DES TRAVAUX.

DE LA SOUS-COMaISSION DES DROITS QE L'HOMME

La Sous~Commission de la lutte contre les mesures disc~~~inatoires et de
la protection ~es minorltés a cons~cré se~ deux,séances du ~ar4i.2t août, à.la
poursuite de ses trayaux sur le pOlnt 6; questlons de \a vlolatlQn 4es.drolts
de l'h~mme et' de$ 'libertés fondementales., y compris la po lit iq\ie.de
discrimination raciale ét de ségrégation, .ainsi q~e la po1itique d'apartheid,
dans to~s 'l~s pays, en particulier dans les pays et territoires coloniaux et.. I"dépendants ,

le représentant de la Ligue pOUl les drolts et la libération des peuples,
M. Léo MATARASSO, 2 centré son intervention sur la situation des dix millions
de Kurdes qui vivent aujourd'hui en Turq~le. Plusieurs milllers de militants
Kurdes sont à l'heure actuelle détenus dàns des conditions infra-humaines, a
indiqué M. Matarasso. Aujourd'nui l~s lU millions de Kurdes de Turquie vivent
en véritables étrangers sur leut \Jt:opre.501-, en immigrés quasi clandestins, en
citoyens 'de seconde zone. Ils sont ~~nàamnés au sous-développement économique
et, faute de pouvoir exprimer librement leur identlté, à la misère culturelle.
Il a demandé à la Sous-Co~mission de Ee pencher sur cette situation, et de
bien vouloir demander à la Commissloa de. prendre les décisions appropriées en
vue d'une étude sur cetee question.
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Thirt~r-sevcnth session

sm,niARY' RECORD OF TH:C ?2nn MEETIlfG
. ,

held at the Palais des Ifations, Genev<1-,
on Tuesùay, 21 August 1~84 at Il ~.m.

Chairman:

lé..ter:

33. l-1r. Yimer took th£: Ch:ür.

v
Y.tr. TOSEVSKI

Mr. Yll.iER

34. ~~. MAT~RrlS30(International L~ague for the Rif.hts and Liberation of P~oples)
:::~id that he wished to drFl....1 ~~\0 ~"'.'ü-(:o:-:~/.~;2i.')r";: a.'~~"n+.j ')1" ',') ;':"".' :'!.i.,.;>. ~ of th!:
10 :nillion Kurds currently living in Tur'<0Y. The l'r'eaty of Sèvr.;s, signed in
August 1920, had rranted the Kurdish pecp1e th~ risht to establish an independent
Stat0; that Treaty l1ad however beùn r8p1aced by th~ Trèaty of Lausanne in July 1923
~!hich had endorsed the di "ision of Kurdish t.:::!"'ritory b(:tw~cn four Middle .Eastern States.

35. On 3 Harch 1924, all Kurdish sr.hools ;'md publication~ had been banned by the
Tl.lrkish Government: the first H3tional Assembly of' lurk~y, \.;i.th 72 Kurd3 representing
Kurdistan, had been dissolved; the words ::Kurds" and ô1Kurdistan", which had been
employed in Turkish officiel docum(lnt~ since t!1e tvlclfth cimtu:"j, had been b3nned.
The use of t!':e Kurdish lanßuage, tradi.tiom'll !"lun:iJ' ;'rc! (!!'("'S~ ~nJ bc.>cnrrohi~iti~d. In
1928, the entire civil and mili.tory ad~inistration of the Kurdinh provinces hnd been
placed under thl; ~>upervi3ion of 10 "!n.Jpector General of the! E,'\sV', as Fl.sort of
l....lrkish hig!': cO::1l:ti.3sicn2r for '>.urdist;:.n. In May 1932, :'l l.n\-l had been proillulc;ateè which
had led to the deport~tion te Cëntral Anntoli2 of selieral hundrùd thcus.3nd i<ur'ds a!1d
their r'2placer.1ent or. their own torri tory by rt Turkis:'~'npeaking population.

36. P.ecau::>C'of th2ir 0pposi tion to that policy, the Turkl~h v;or!<o:,,:?IJarty had be~n
dissol vod in Jun~ 1971 and in the .3arai,:'YC8.r trw Turkis~ sCJcj.OlOf~ist Bccii<c.i llQd been
sentenced to 25 years\ imprisonment beCQUS2 he had publinhLd q numocr of univ~rsity
studie::. on Kurdish socit'!ty. ln tloveMber 19£:'3, the mi'\yor of D~.yarbekir, th..:! cari tal cf
Kurdistan, h~d been sc;:ntenc(':d to 2,~ y.'!ar:J' imprisonment for :3Jilô.p.ldngKurdi8h Hi th th.:
inhabitants of his district and hif: sentonce hod Gëcn rrolonged by n furth0r seven y('ars
.ir~ }.'a.,! J:;;.J!. ::evt'l'al ..r.l1';'J~~[j,~J' v'Ul"t~;;1i~ ''\L'j~:é.") ..rJts \'."\'T0 (: ....j.,..rer~t.l.r ~.1;"ri30r0r. in
subhuman conditions which had provokëd a series of hunger stri~e3, th~ most recent of
::h~.,::I~t (''".e. I ..ci co t:1:J ~r~:]th of'~] ;I ....-._~~C..il.::.,":"..... ,~:, r,i'7":1rb.I"'~i~". 11a r'f;l~;"'C'l.; or(,i.t;ial
~;t~t is tics .'!tn"e ava i~<lb10 r05ê.rdln~' tn(~ nU!l1uor' or r:Ul"dlsh pri3()n~:":.; bu t. it w':\,)
.- ;t.i'l:lt~.,~ th:1t thel"è were ?ppr0xi.l'l'i':.t ..l.y 6,000 in ~)ri30ns in j(llrdü;l1 t,'r'ritory and
h ..t;,.~w:: S,OOO a.nd 6,':)00 in th.;: :>(,ü;O:"1S of ,',nbl"", l'ri:,' "'\nd l.3t'.J.nbul.

;i. fhtJ current sitm:ltion ~Ii\:~ til~,tthe 10 ellllion I(urc:s iïl ~\.ll"!œy i./CH'iJlivin>3 as
forl:igniJl"s in th.~ir 0\.10 land in cor.ditic:Jll,!) c~.. e(:oY}o~ic undcrdcv,::lcpmcnt rtnd cultural
i,'1!,Ov(~I"i3hrnent. His organiz.<ll:.ion th£~c..'!for0 î!....pêah:r1 to thc: 3ub"Cor.1mission to request
t~e Commission on Human Rights to ~~kc ~n appropri2tc stujy of the issue in
npplication of r~solution 8 (XXI!I).



!:
.

~
Ê<

::<
::4

i. 1
Cf

:-e
..1

<::
~

I

~
•Ç

.;4
1..
r

k'
t.

l
~

~
~.

,-t
,t

"E
t

f.
~

r.l:
-~

.t
!~

:)-
}£{f

;~
t~

~~
i[~

(I
l

-;
Cf

:-E
~;

l;:.
c;:
l-

t~
-

-
c;

L.
,£

t.
(
-'

oe.
<::

..
-41

..
ç

\;r
Cfa

L
.

I
El.

~
['

~
'~

-i
,F.

.t
l

(
.

f;"
.

,~
"i:

f
~

~,
[1

.'£'!
lç

:'~
(;

-
""

~
r.t,

-
....

.
'r..

-
'"

(;
'to

Ç
.

""
t.,

,"1
,

..
e"

C
I.

~
'

,I
.'

,
•

~"
1,.

-
~

-
-

'E
lI\

~
ç:

,
~

c:~
,t-

1>1
'~

-
r.~

cc
t\.

tt'~
f'ft

Clio
•

~
tE'

"
~

'
~

''''
r.

.e.
.

-
~.~

•
'r..

w
,

-'
-

-
-

-.
-'

.~
..

..

~ (f
)

(f
) ~ I-x
j

H ::u l\
J

-..
.J . O
J . O
J ~

ri>

CD ..

~'t
'flr

"\\
'f:'

;'
I~

lt'{
.~

~~
,r'l

~
:~

t'F
l.~

~t
.~

\'f
.l.

:
ff~

~
~

~
l{

l.~
>-

~
~~

,."
.f:~

\!«
t.~

t'
!Ç

.'!
:.

,~
,~

c:
r,

t
"~

.~~
l-

1:
~

(i
"

Ç
:1

:
t

t'~
,

['~
'~

,
~

',
..

c,
"'

.e
..

-.e
'"

I
E;

~
t

-!
:

~
.

il.
'~

r-~
~~

:~
l

lt
.

~
c.f

f.~
-

If;
~

-
to

~
I.

~
ç:

fc.
r;;;

E
~

'"
-

to
fi
~

'~
f
1.

.t'
t'

-
r...-

'~l
<i.
i

t;
~

-'~
f:~

iy
't\

.f
\-

'~
!:

.
~~

~~
.~

~.
~,

>~
tr

;~
!~

~
~~

.
~'

~
:f

g
-{

li
t

Ç
:i,

:.t~
'r.~

--;
~.

:t
'f:i

{.;
'f'

f.!«
t.t:

~.
~

~:
'E

~
f~

'b
sf

~
~

-~
,~

.~~
.

~
t'Ç

:
f

f!«
t.-

~.~
~.

r~
'e"

"t.
-:-[

-
t:~

~.
~

"''
\

J:
,~

~.
~

I:
"

E
'l.

~
.

~
""

J"
"

~
,~

.~
.c.

t
.t

.r
.

-
""~

.
~

t-
t.

~
.

'£.c
.

E'
!«t

-
.«t.

'l,"
"to

l:
r..

çl
.~

,(=
'"

t.~
~h

i~~
~tl

tt~
}n

t~i
tH;t

t~
Hg

;~
~'~

i~
~!

~nn~
hh

~lt~
!ih

.r~
~4i.~

'~
f

c.
.c.

~
lF

~'
k'l

~.:
~~-

'L
i

c.
c,

~\.
cr.

.E'
.f

~(,
(;

.o
~"

,
~~

.
r

~1
1ë

.~
-

~c
.

-'f'
-'-

I::

l~
;'q

r~
't.}

[}l
i;.~

b,i
-J~1;!

;tH
:t-

in
n~;

.in
l,h

t\
tn

;,t
Ü~

>~
.th

{u~

~
G.

'
~~

~
(;

"'
'(
l

\

t'
~

\,
-

~

t
\'00l(f) ~ I-x

j
H

-
::u

'~
ï\

i
-~

~

~ï.
[ -~



wi .~~ w~..lC. .JIj;1 <:>.)l...lü.......o~ ~
<:>..IL.....:>:iI h...:. '" ~ .b......",'il ~ I Je. ~ >ï c: ti.i:.\ •
. (( ~I W",.....,.,...b......",'il ~U .~~ ~J
wi..>::"",JI~U 'FI ":-'~ Lü~ï .ä.I » ~J
I • ~'. L~ LaS: - . LüL:...:i:..o "I . • I JU 1 . lS..Lu ~'1t"'""""" C:jDJ _ ~'" . ~ u_
,,~ ii..llLl Je. ~#I ii..lC.L.....lJ,,'il ~.).I wfi:i.J

'" ~ 1.J11...£i.,:ü lo ~ 4..1L.....:>:i I
,,:-,~I ~ <:>~ LA..I~ wi ii..;ä.:.1J"i:iJ

--II ~ <h...l:i.J1" ~_tl ..:..I 'U:JU .~I<:>~ c: . - 'J.r >' 0 • 0

. .4A.lI 01-11 o,.jo.U~'i1b ~~ -0 <~quA ..r .>""" • o. -. ('~ <r->-'
~ ÙJ.)..I:.S......SI ~ ~I~I wG.....Iß ~ ..:.Ifiß
.b..WJ ~,.,J I .il:.11 ,.,.. ~ I l.:ua", . ~ >ï J.>...1 ":-'~
t I Ji.:. Je. <G.).J.Ä~.) ~I <:>~'" •~L:.. ~I~I
"L:..., "-,-,,dJ~ .'yl'L ' .. '-rl' ')!~.L '-.'-.~ !J u U-~ uA .U-~

W..o l>ï..o~ A'", ii..l:!~ ~ .;;,,~ ~
.~L....:.~I..:..I..I:!..1.oÜ.l1

JI ..I",~I ¥>ïJI .;;"IJilI .;;,,~ "Q,Ar .)~I.~J
~~'il b Je. ~..I.ß.lI .;;,,~I ...£i,.,JJI~I Ji..1..I

. ..I",~I ~ ~~I .;;,,~ ...£iJJ
~Li~ wi J,.il~ dJ~ J-L ..:.I1>ï~1 ..I..>::'J
4-.t..o ii.)~1 ~ wi", l......:.::>1ii~ wl..>::'4~..IL.....:>:i~1
~~ ~ß",..I.)~ r,o JI ('WII.:ua~
~Li..o ~ ¥>ïJ1 ~l:.......:J1 .;;,,~I : J..I4=i .;;,,~

.~I..>::'')!I .hW1
~,.,J \ <:>.r.JI .il:.11 !.f.:.ß J:.Li..o ~ ~ >ï ~ .J.ÄJ
W..o .;;,,~L....-..:. Je. ~I JI wi..>::'')! (( ..I:!b..ll •
'.J11 I~- ~ I o,.jo.U~'i1b 1.~' I b.:ua . t.. 'I. Lu ~ '" .•, ~'1!-' lJ" U • U.>it"""

.J..-y.I", ..:.Ißß ~ ~I ~I~I
J"..J I ~ JS L..;;..,o W..o ~.) l:; ~ >ï ..:.ùlL .ä.I
~ lo ~ 4J wlS", . ..I",~I ~.)W:.:; .;JI ~~I
4J ..:.ùIS loS • ..II~ ....i.b. .bjL.... ~ J I~ I ~ JSL..;;..,o

J' t I.>:JI ~ lo ~ ~..lJ-"" ~ .JI.:,:; ')!'" .JSL..;;..,o
"~~ I ~L...:.:iI1J ÙJ.)~ ~ l "I"J

<:>Jill J"'""l:J.1 JJ..I .;;,,)..o.... A; Il .40 ~>ï ~ ~t
.b......",'il ~I ~ ¥..>::'""~I d.::-- .:-:I.;;......')!I ~1..IA'i
~ ~I) Je. ¥..>::'""'il ..lC.IJilI ('1~4~J
.;;,,~'('1~4 ~'" ii..l~1 ~\ .;;,,~
J~ ~I>"",')! ~.~ ..81 ..II..1..o')!1.;;,,~ j JL.A;')!I.. .. .. ..-
~ ~..I", .;;"Li~ ,Q,yQ, ~ ~I",. ,Q,yr ":-'~

wt..::. I ~ l..o.c...I .>À'" l..o..o J:=.I~ IJ .J""AooOW..o JS
.U1:ùJ.1 ~ ¥..>::'""'~I ~~

~I j L...I . LaS: •• I.!..........j .e.')!C:. _ l,f'" ~ 0 ~ U U. ~ J

W..o dJ~ ~ ~ lo ~ - ~ 'i I JL.....t .....ä.h.I~~ I
~ 4J ..I:!~JJ..I <:>IJ.4..0WI .c.......~ ~~"':;.b4=i)
.....ä.h.I11.:ua~ I..IAI 4..o.Jd,..)l.b I ~ ~.b...... ",'il ~ I
~)lj:;.....')!~ ,,~')!I .;;"')!",L:....o,,,• ~I.;;......IJ
~J..I ~ >ï wfi Je. '":......1J1'" ..,s>ïJ I ).>UJ ~ I,.,JI
~ ~I wfi W..o "-r ~~ ')! ~~ï", ~)l....1

.~.,.>iJ1 .....il~1 W..o I,,~ ~~
~WI ~ <:>..IL.....:>:i~14J..o~~..1 ~ ~>ï c:~ wi
~I~II ~'.II ~'il L....:.'i11.1~'-1\_ Y" Y" _ 0 t J..... '" ~.>"""

~ ~~I W..o ii..;ä.:.1~ w~ ')! ~'~I .J.:.J.J
..b......"'~1~I ~ ~'il ~~I~):':;~L

,)~Ü~

62

ex>......
1.0
co
~

,

WL I..I::'~ 1..;ä.:.",1~ wi 0J..I W..o ('.Y.~ ~ ..I~
~'" ~~I ~WI JI d,:?,.:.)~1 ~>ï ii..l.JL
~ W..o (( ~l..oS..II • "eS.14..0 WL l......:.::>1~.)~I
JI ,,:-,L....:>:. ~ IJ lF"')l.... ')! IJ ~ ~ 1 ~ W4 .;;,,)l....:JJ

~.J.Ä ~'iIJ ~I.i.ll ~~I ..:.ù1SI~IJ ",,:-,.,.>iJ1
('~ wU .<:>..IL.....:>:i~1~U:JI ..:..I~ii..l~1 b.:ua~>ïJ
Uh:...o ~ l,f"'~ JJ..I ~ ~ ~.)I ~ ~ ii..;ä.:.1

.~.,wl ,,:-,~I ..IjÀL ~ .b.......",yl ~I

0J~ ~U:;I ~>ï",.J""AooO.;;".Ù"" ~UI ~l ~J
.;;"lyU:JI !.f.:...o ~.L...8 IS~ ~ J......:.:; <:>~
~>ïJ1 ~L:ä:i..l1..>::'j; ('.J.Ä", •.;;"L....:.I"äJI", .;;,,44.J.1IJ
~.J+:a ¥>ïJ1 U"').J11 ~ ~~I ti.1.Il ~ lc.~
('~, ~)l:; J:..i.J 'u ~~I ~WI ~ .;;"Li)l,J\ J:.+.-ü »

~ J"..1 ~lL.) ~ ~~Li ¥>ïJ1 4..o~I .;;,,~I
.~>ïJ1 w.J11 ~ ,-","I) "lA ~I 0JL.:;J1

.;;,,~~ "I~I ~.) U"'1>ï .ii~'il ~'il ~J
JI ~I.)~j ~ ~>ï Jl..o.c.l~.).....iJi ~ W..o l.ù",JIj;1
('Li ii.)~j JI ~L....:.I .v...l:al~", wl~", ..I1~ W..o JS
ro • ..:.I~", '~..I~I JI ~~I wt...:.S ~.)I 4-;>
J".J.I\ ~ J......:ï •J..olL.....il1 'o. ('~ ¥>ï ~y.::.

.ß.J..I.)~ '0 JI ~ J..-:; ..I~ ~~I
~ ¥>ïJ1 ~) ..:.JI ~~\ ~",:; ii..llLlJ
~.).J.I4 ~..1I.....A;.j\ .~I..I J..oIJL ~.>h ~I
~",.J.II ù:::' ,,:-,~I t ')!~ 1~ ~.)~ eS? I", •JJ'i I

.wl..>::'l",JI~I .~>ïJ ~JJ~I
-" LaS: - 'La:; ..IL.....:>:i~I ~I I..~ uA 0 ~ ~ <:> o..rJ

Je. ..1)4.11..IWLI WL ~~ ~I u.....J1 ~ C:..IU
~L....:.I •..>::'~I ('IJ.;..;. ~ ii"liS.ll ('..lC.",..I.;ji-ll .1:..à.J1
J.1A..o~ ,~UI ~ A' JI ~~.>A ~ J.1A..oJI
l......:.::>1..:.I~.J . ~UI ~ r. '" '0 ù:::' lo c:",I~ ~~
..I~ .;JI ~.)1..i.J1 ÙJ;'.J.II ~"'~ ii..llLl ~
~UI .;;"t:ä.i..-.l1 ~ lo ~ 4.:".:1. ..-:11 ~>ï ~I~

. J:..i.:i.......1 ~
.;;"ü)l,J1 d.: A ',-: ~ 4JSw...L ~1 ~>ï ~J

J".J.II .;;"1..1),,,~ ~ ~~I ~WI ~ ~.)~I
~ ß.J..I ~ 'ory ~ ii..l~j ~>ï W..o ~~I
,'Q,A' ~~..:.ùlSlo~L.......:.1 ~<:>I.'Q,Ar ('WI
~ ('WI ~ 4-:.Jl ~~I .;;"I.)..IL...:.JI';;"..Ilj loS
.jWI.J.1:..à.JI W..o ~ ß",..1 ~ r. I 0 ) ~

~_ll . _ ::11 l.bl j I .,.~ ~~ l':'~_ ,.>""" cJ">J.)--""'.) 0 ~ _ ~ _

. ~)l....~ I.J
..w .~I..>::'~I - ~I~I ,,:-,~I JI ~4 loi
<:>.i.ll<:>fi........J IJ l,f'"~ IJ <:>..1L.....:>:i')!I ..:J4:a ~ I r:-"""'"
-'L....:...o '00. UL LaS: - I..:. ~.' illl )IS .....L....:.Ic..- ~ ~ _ ~u.,-. ~. .

~..IL.....:>:i\ ~.) 4-:a ~J .;;"Li)lc.. b" Wùl ~)l:;J I J"..J I

'~~.J

.' l"



---- ----.. -- ---- -

---- -.------.--- - --- - --

------. ----- - - ----- -~------.-------- ----.-

..LA MONTAGNE MARD~?8 AOUT 1984

Sans 9Y!!Phare. les Médecins sans Frontières
Le docteur Emmery, responsable régional ;

cc Une aciion inlassable pour soul(!\~fi'l'Yf" détresse»~-----,...- .

L'EXPÉRIENCE DU KURDISTAN

Une cerl,-ine résign<lli:m qui se doit
d'être sou/a!!.âe.

'~

•..I

consistait dans no~ conditions rie travail.
Opérations parfoi.- à même le sol, condi-
tions d'hygiène laissant él'idemment à
désirer, un manque de médicaments par-
fois crucial, un sentiment d'impuissance
aussi, bien que ,'es Kurdes aient une
prodigieuse vitalitt4 qui aurait laissé pan-
tois nombre de nos compatriotes.

"Ce qui nous a également frappés,
c'est que les ca... "'!n('()ntrés sont d'une
forme que nous nr voyons jamais lors de
nos consultations en France. Et l'on peut
même se tromper dans nos diagnostics,
certaines maladIes infectieuses attei-
gnant des stadesjrrmais l'US chez nous. La
tuberculose, des m"lformations, des abcès
dans les yeux SOlltquelques-uns des exem-
ples que nous avons da traiter au cours de
notrE'mission.

" Un souvenir marquant? Eh bien, au
risque de vous surprendre, mon retour,
l'arrivée à Orly, toute cette opulence pres-
que choquante quand on sait que 5() F
pl'U/'ent nourrir une famille kurrk pen-
dlmt plusieurs semaines. Mais ainsi peut-
être troU/'e-t-on aflrès pc..reilleexpérience
uTle{''''Ût' valeur (l/I.> choses qui en l'aient
la peine, une autry>dim('n~irln au quoti-
dien. "

Le Kurdistan, le vrai, celui qui
commence où les routes s'arrétent, où les
chemins cahotent. Pays partagé, les
TuTTS,les Perses; écartelé, la Syrie, l'Irak,
l'U.R.S.S.

Les Kurdes, eux, veulent conserver leur
idcntitr,-trtfendre leur rwtonomie. Kho-
meiny la leur promet afin de bouter hors
d'lran le shah. Mais on sait ce que valent
les promesses de ['imahm. Six millions de
Kurdes indépendants, c'est beaucoup, une
écharde pOullantprendre des proportions.
Khomeiny fait marche arriêre. Sécession,
rébellion, et la guerre éclate entre Kurrks
et armée iranienne.

La plupart des médecins restés dans
les ville..., on comptabilise (I) du côté des
Kurdes trois médecins pour six millions
de personnes disséminées dans les mon-
tapnes. Une mde sanitaire E'Stsollicitée,
des mis .•;Ïons ch Médecins sans Frontières
dites « exploratoires» envoyées sur place
pour mesurer l'étendue de cette carence.

Octobre-novembre 1981: trois M.S.F.
doivent partir mais, au dernier moment,
le chirurgien fait défaut. Plus que deux:
Jacques Emmery, donc, et Anne l'anesthé-
siste. A eux de se débrouiller pour pallier
l'absence de leur confrère.

Départ et arrivée en plein coup d'Etat
du général El'rem. Passage clandestin et
bG.rragesmilitaires tou... les trente kilo-
mètres. Jacques et .4nne voyagent sous
leurs vmis noms. Motif officiel: tourisme.
Sacs à d"s et des médicamellts de pre-
mière urgence à l'intérieur. Et ces postes-
frontlt'j"f's où il est indispensable d'avoir
un bott !:1I'-ue pour ... acheter les soldats en
faction. QUl'lques paquets ùe cigarettes
américt.lineH,le bakchich à cours légal, un
autre monde, un autre mode de vie.

Etre en sécurité
pour être efficace

Et, ces barrières franchies, l'indispen-
sable période d'adaptation. Problèmes de
la langue, de la nourriture, se faire accep-
ter des populations aussi, les conditions
de travail bien sClravec un hôpital s'avé-
rant une maison en torchis.

« C'est un fait, remarque notre inter-
locuteur, il faut s'adapter. Le s;ystèmeD à
la limite, la nourriture, on bénéficie des
structures riesorganismes internationaux
ou on se nourrit comme les Kurrks. Un
interprète est indispensable pour soigner
les malades, car il nous aide à savoir de
quoi les gens souffrent, mais vraiment,
c'est un autre monde, avec des lampes à
pétrole, où tout semble décalé, l'impres-
SiOllde revenir cent ans en arrière.

» Par contre, nous sommes en sécurité.
C'est indispensable pour que nous soyons
réellement efficaces, et les seuls moments
où nOllSa[!onseu peur, une fois le danger
passé d'ailleurs, sont les passages de
frontière. la doualll' al< IY'tour. mais, sur
le terrain, non. nous tnll'aillinns nom/o-
lement. Evidemml'nt, le gro., problème

~~
. '.~j
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STAMPASERA Qui accanto: una famlglla dl kurdl.
Sotto: un gruppo dl glovanl guerrlgllerl

GU americani dicono di avere trovato
resti dell'Arca di Noè sull'Ararat. Una
spedizione torinese invece sostiene cherarea non si puo trovare Il, ma
comunque parte per il Kurdist.an alla
volta di un faese oppresso con estrema
durezza da governo turco

DA TORINO ALLA TEIU DEI
'" .

KURDI PARTE LA MISSIONE
«GUNDI MONTAGNE».

Dopo un anno di preparat!-
vi e circa sei mesi per ottene-
re dalle autorità turche una
parziale autorizzazione, a
fine luglio è partita la Missto-
ne ttaliana di studio e ricerca
nella Turchia orientale. deno-
minata Bùyùk Daglari 1984
che in turco significa Grandi
Montagne. Capo spedizione è
Giovanni Manzo, etnologo,
che partecipa con il figlio se-
dicenne Paolo ed è di Santo
Stefano Belbo come il natu-
rallsta Glanfranco Toso e
MarineIla Rlzzola, sua moglie
è Interprete. Altri membri
S01l0 Guido Boffo di Alba,' il
medico Marco Brayda, tori-
nese, accompagnato dalla so-
rella Mary, eTaher Seyed
Sabahi, originario di Tehe-
ran ma ora residente in Ales-
sandr1a, che prende parte
alla spedizlone con la sin go-
lare qualifica di esperto in
tappet! oriental!.

La Turchla orientale -
cioè il Kurdistan, ma è proi-
blto in Turchla usare questo
nome - è zona militarizzata
di difficile accesso. ln part!-
colare l'estremità confinante
con Iran e Irak, meta della
Misstone .è un territorio -
ha spiegato Gianfranco Toso
- in cui da oltre quindicl
anni nessuno ha potuto met-
tere piede •. All'origine della
spedizione c'era propriO la si-
tuazlone della popolazione
kurda, una .minoranza. di
circa otto milioni di persone
di cui il governo turco si ost!-
na a negare l'esistenza e che
opprime con estrema durez-
za: gli osservatori internazio-
nall temono addirittura che
- stante la massiccia presen-
za militare nella zona, in cui
sono stanziat! i due terzi dell'
esercito - non si attenda al-

tro che I occaslOne di una ri-
volta per liquidare la quest!o-
ne kurda con il genocidio. E'
comprensiblle l'interesse di
un etnologo come Il professor
Manzo nei confront! di una
popolazione di cui poco si co-
nosce e di una cultura minac-
ciata dl estinzione.

L'idea della spedizione in-
fatt! è sua, maturata in se-
gulto ad un viaggio di due
annl fa In Turchia, nel corso
del Quale venne a conoscenza
dl rastrellament! e di incendi
appiccat! ai villaggi kurd!.

La Misstone .Grandi Mon-
tagne. si proponeva l'attra-'
versamento in trekking dei
masslccio del Cilo-Sat, vicino
al confine iraniano-iracheno,
nella'provincia kur~a di Hak-
kari e la scalata dell'Ararat.
Le autorità turche hanno
dato Il permesso per la scala-
ta ma non per l'attraversa-
mento del Cilo-Sat (.Una
zona calda - spiega ancora
Giantranco Toso -; ci han-
no detto che non la controlla-
no.) consentendo soltanto Il
trekking ai lembi dei massic-
cio montuoso, lungo un peri-
metro dl 250km.
Il programma della spedi-

zione prevedeva di .compiere
studi e ricerche e servizi foto-
grafici sui rit!, le tradizloni,
gli usi, l'art!gianato e le feste
delle popolazioni locali per
conto dell'Istltuto di sociolo-
gia della Facoltà di magistero
di Torino. Il permesso non è
stato accordato.

Infatt! secondo la costltu-
zlone della Turchla, nel Pae-
se .eslste un solo popolo ed è
il popolo turco •. Le popola-
zlonl della zona - che nulla
hanno a che tare con I turchi,
bast! pensare che Il turco è
una lingua uralo-altalca ori-

glnaria delle steppe nlOllgoie'
e il kurdo una lingua Indoeu-
ropea dei ceppo Iranlco -
sono sempllcemente .turchi
delle montagne.>.

AI membri della spedlzione
rlmangono possibilI soltanto
la ricerca medica e quella
sclent!fica. .L'Ararat è un
panettone senza grosse diffi-
coltà alpinistiche - cl ha
detto Marlnella Rizzola - ed'
è già stato scalato mOite vol-
te. Ma rimane sempre un cin-
quemlla, ed è Interessante
anallzzare Il comportamento
e le reazlonl dell'organlsmo

sottoposto ad un periodo di
fat!ca In un cilma, un'alt!tu-
dine e un ambiente molto dl-
versi da quelli abitualt..

Per Quanto rlll;uarda la ri-
cerca scientlfica, saran no
prelevati diversi campioni di
terreno ad altitudini diverse
per conto dell'Istituto dl
scienza delle coltivazioni dell'
Università dl Torino: servo-
no ad uno studio che Intende
esaminare tutte le terre dei
mondo e a cui aveva già con-
trlbuito, per esempio. la spe-
dizione torinese alle Sväl-
bard.
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Il Monte Ararat,
nel Kurdistan.
Sotto: un guerrlgllero
kurdo.

.una folla di cu1fi~lfteI.M\~~
cano tre volte lÖIriinn6 ih
cima alla monta_ eJ~l!C~
no tre giorniin dlli\Yoziorle..i E
scendono portan('iij .'quàlche
frammento deU'ar-'éil.,I cul re-
sti si trovano sepb}ti :Jtel'ter-
reno ad una ce rlta lJl1'ofon-
dità •. E narra di! aveJ\:visto

.quattro pIlastri formati da
pietre enormi che erano ser-
viti un tempo come appoggio
ad un altare oggi in rovina.
Questo altare. secondo gUin-
digeni. era quello innalzato'
da Noè all'uscita daU'arca •.

La spedizione piemontese
ci ha portato dunque un po'
lantana dall'Ararat: la ricer-
ca deU'arca perduta (non
quella dell'aUeanza, di cine-
matografica popolarità, ma
quella di Noè) sarebbe un'av-
ventura ancora da compiere.
Ma altrettanto avventurosa
puà essere, per la Mtssione
partita dalle Langhe e da To-
rino, la ricerca etnologica che
costituiva il suo obiettivo più
r11evante. Riusciranno i suoi
componenti a portarci ugual-
mente un réportage su una
situazione poco conosciuta e
molto Inquietante? Lo sapre-
mo tra qualche giorno: Il
rientro è previsto per la fine
di agosto.

Laura Schrader

valli del Tigri e dell'Eufrate
.ma di portata più ingente dei
solito e avrebbe quindi inte-

lressato l'Alta Mesopotamia.
I NeU'antichità le montagne
del Curdistan separavano

;nettamente i popoUdella pia-
nura dai papoUdei monti for-
manda una barriera imper-

'via anche p~r' le migrazioni
umane ed erano verosimil- '
mente eonsiderate le monta-
gne per antonomasia. Sareb-
be stato difficile per i Sumeri

.pensare ad un'area che ap-
proda tanto più a Nord, nella
regtone forse allara scono-
scluta deUil.catena dell'Ara-
'rat. E se l'arca è davvero esi-
stita, è probabile sill. appro-
data, visto che era fatta per
galleggiare e non per naviga-
re, non lantana dal luogo di
partenza. Un certo capitano
Dickson nell'articolo •Viag-
gio in Curdistan. pubbllcato
sul glornale della Royal Geo-
graphic Society nel 1910rac-
conta che ogni anno in ago-
sto aveva luogo sul monte dei
Curdistan un peUegrinaggio
a cui partecipavano curdi di
reUgione musulmana, yazidi
e cristiana per rendere
omaggio a Noè.

Un altro viagglatore, Israel
Joseph Benjamin II, autore
di .Cinq années de voyages
en Orient 1846-185t.descrive

Mercoledl
29 agosto 1984

shtim, approda su un monte
chlamato Nisir, .monte deUil.
Salvezza•. Secondo gll annali
del re asslro Ashurnasirpal II
il luogo corrisponde ad una
montagna di circa 3000metri
situata a Nord della città
curda di Sulaimanyia, nell'
attuale Irak.

I curdi la chiamano Pir
Omagrun e il nome v'viene
trascritto Pir Omar Gudrun;
ptT non significa monte in
curdo, ma è l'appeUativo che
si dà ai vecchi saggl, quelli
che gli indiani chiamano
guru. Coincide con la convin-
zione assira una tradizione
della Chiesa orientale che si
basa sul Pentateuco samari-
tano e su altre versioni bibli-
che: Ararat è chiamato Qar-
du, cioè 11monte Curdo. An-
che Berossus chiama monte
dei Gordiani (cloèdei curdi) l'
approdo deU'arca di Xisu-

, thros (altro nome del perso-
nagglo Noé) e Giuseppe Fla-
vio parla di monte dei Cor-
dlanl. •

Le tradizioni siriane e ara- ' !

be concordano su qu«:!staubi-
cazione. L'arca sareboe stata'
castruita nella regione curda
di Sheikhan, a una sessanti-
na di km dalla clttà di Mossul

.,(anch'essa nell'attuale Iraq) e
il diluvio sarebbe stato una
delle varie inondazioni delle

SÛLL'ARARAT SENIA CERCARE,L'ARCA DI
NOE',

Il miticà vascello sarebbe approdato in Kurdistan, ma in un'altra zona,
NELLE TERRE CHE VIDEIO IL DILUVIO UNIVEHALE

STAMPASERA
P"""nslone d,Il'Ararat sono statl pi:evistldie-
ci 0 dodici glomi; non preve-
dib11eera invece 11trekking,
sia per i llmitl impostl aUa
spedizione, che ha dovuto
cambiare aU'ultimo momenta
11programma, sia perché si
ritengono possib1l1degll im-
previstl. Il trekking è com-
piuto con l'aus1l10di muU per
11trasporto dei carichl. Zaini
e attrezzature alpinistiche
sono stll.ti fomitl daUa Seven
di Le1rù e dalla Jumbo Sport
.di Carmagnola, lampade e
fomelll a gas sono stati of-
ferti daUa Plein Air e per 11
vitto ci si avvale di scorte di
1l0fUlzzati prodotti daUa
Agrofll di Catania.

L'abbiglla~ento - scarpo-
ni, occhiall, carnicie - è delle
ditte Dival, SaUce e Cosmo-
tex, mentre la Union Color di
Alba provvederà aUosv11uppo
dei materiale fotografico.

Tutto sommato, i membri
deUa spedizione sembravano
pregustare più le incognite
del trekking del C11o-8at, 11
quasiinviolato massicclo nell'
angolino sud-orientale della
Turchia, che non le alture
deU'Ararat, al confine con l'
.Annenia Sovietiea. E per-for-
tuna non hanna commesso l'
errore di andare a cereare 11
sopra i resti deU'Arca di Noé,
come hanna fatto, senza tro-
vare niente e suscitàndo i
commenti ironici di mezzo
mondo, alcune spedizioni
americane e europee nei de-
cenni scorsl.

Perfino l'edizione corrente
della Bibbia, queUa comune-
mente adottata nelle scuole
medie (La Sacra Bibbia. Edi-
zioni Paoline, Alba 1968)neUa
nota aUa Storia di Noé (Ge-
nesi VI,8)precisa che l'Ararat
biblico .non è 11monte Ara-.
rat, alto circa 5150 metri...•.
:Con 11nome di Ararat la Bib-
bia indica infattl 11regno de-
.gll Urartu (nome forse deri-
vato dall'assiro, .reglone del-
~e montagne.) che dominà
idal1300circa al VI secolo a.C.
dl territorio montuoso intor-
;no allaga di Van compren-
'dendo l'area dei lago di Ur-
nua (ora in Iran), confinando:6 Occldente con l'Anatolla e
!a Sud con la Mesopotamia
:assira. Si stendeva, cloè, su
buona parte deU'attuale
Kurdistan di Turchia, Iran e
Iraq.

Il d11uvioè uno dei princi-
pall temi mitologlci dei Su-
meri e Assiro-Bab11onesi,
tanto che neUa letteratura
sumerica divide in due 11
computo deUa storia. NeU'
epopea l:IiGilgamesh il Noè
assiro, che si chiama Utnapi-
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Les opérations de ratissage continuent dans le Sud-Est
après les attaques de maquisards kurdes

De notre correspondant

86

Ankara. - La situation semble
être redevenue normale dans les dis-
tricts d'Eruh et de Semdinli, dans le
Sud-Est anatolien, où des maqui-
sards séparatistes kurdes ont lancé,
le 15 août, des attaques, dont le
bilan officiel s'est élevé à deux
morts et onze blessés. Les opérations
de ratissage continuent cependant
dans cette région montagneuse. Des
commandos dépêchés en renfort
auraient, d'ores et déjà, arrêté une
vingtaine de subversifs présumés,
dont plusieurs femmes. Rien ne fil-
tre quant à l'identité et la nationalité
des personnes arrêtées. Le quotidien
Hurriyet, cependant, indique que le
chef des séparatistes d'Eruh, un cer-
lain Mehmet Vaman, aurait été
appréhendé dans la montagne, près
de Sirnak, en possession d'une arme
automlltique, de quatre mille cartou-
ches I:t de grenades. Il aurait avoué
avoir organisé l'attaque avec une
soixantaine de militants séparatistes.

De même, environ deux cents per-
sonnes soupçonnées de complicité
avec les maquisards seraient actuel-
lement interrogées. Le cornman
dement régional de l'état de siège a
publié, dimanche 26 août, une liste
de trente-deux personnes accusées
d'appartenir à une "organisation
candestine ».

Le chef d'état-major des armées,
le général Urug, ainsi que le com-
mandant en chef de la gendarmerie,
le général Buyruk, sont rentrés à
Ankara après une tournée dans les
régions frontalières. Selon les jour-
naux turcs, des groupes de soldats,
avec l'appui d'hélicoptères, resserr.e-

, raient l'étau autour des maquisards,
près des frontières avec la Syrie,
l'Irak et l'Iran. Une partie des assail-
lants auraient déjà réussi à regagner
leurs bases de montagne en Syrie et
en Irak, tandis que les autres
seraient encerclés dans la montagne
de Sima:;:.

Mais, à quel groupe appartien-
nent les séparatistes? Tant que les
opérations militaires n'auront pas
abouti, il n'y aura pas d'explication
offi<.:ielledétaillée.

Selon les premières informations.
les attaques- surprises seraIent
l'œuvre des militants du PKK (Parti
des travailleurs turcs) connus en
Turquie sous le nom d'" Apocu/ar»
,et réfugiés dans le~ pays voisins

, après l'int~rvèntion miltaire de sep-
tembre 1980. Ils se seraient infiltrés
à travers les froTttlères turco-
syr"ïenne et turco-irakienne, et ont
vraisemblablement bénéficié de sou-
tiens locaux en Turquie.

En lançant une attaque-surprise,
les séparatistes ont-ils surtout voulu
prouver la perméabilité des bar-
rières dressées contre eux?
Voulaient-ils remonter le moral de
leurs amis en Iran, actuellement
encerclés par les troupes de Téhé-
ran? En même temps qu'ils atta-
quaient Eruh et Semdinli, les sépa-
ratistes kurdes avaient lancé l'assaut
contre un poste militaire dans le dis-
trict de Zendes, en Iran. Enfin, ces
attaques sont-elles l'œuvre d'une
fractIOn kurde, qui chercheraient à
S'Imposer contre des fractions
rivales?

Des bases de repli
dans les pays vOisins

On peut multiplier les hypothèses.
Pourtant, l'an dernier, au mois de
mai, l'armée turque avait entrepris
une opération de "nettoyage» à la
frontière, avec le consentement du
gouvernement de Bagdad. Elle avait
pénétré de quelques kilomètres en
territoire irakien. Mais les maqui-
sards, informés de cette opération,
avaient déjà plié bagages et aucun
ne fut arrêté. Plusieurs journaux
occidentaux avaient fait état de mil-
liers d'arrestations de Kurdes. Ces
informations furent énergiquement
démenties par les autorités turques.

Les frontières avec l'Iran, l'Irak
et la Syrie sont fermées depuis quel-
ques jours et placées sous le contrôle
de l'armée.

La surveillance de l'oléoduc
turco-irakien a été renforcée contre
une' ~entuelle tentative de sabo-
tage.

Les dirigeants d'Ankara auralent-
ils demandé à nouveau à iagdad
l'autorisation de poursuivre l'opéra-
tion de ratissage dans le nord de
l'Iralç. mal contrôlé en raison de la
guerre irako-iranienne ? D'aucuns
n'excluent pas cette possibilité. En
revanche, il semble certain que le
gouvernement turc s'efforce par les
voies diplomatiques d'attirer l'atten-
tion du gouvernement synen sur les

I activités des éléments antiturcs réfu-
giés sur leur territoire. Le mmistre
turc des affaires étrangères, M. Tuk-
men, a effectué, l'an dernier, une
visite-éclair à Damas.

Le premier ministre, M. Ozal,
minimise pour sa part la portée des
attaques-surp'rises. Selon lui, les
maquisards ne constituent nulle-

ment une menace. Ils cherchent à
semer le trouble dans la région, à
prouver qu'ils existent par le biais de
la « propagande armée». et à provo-
quer les pouvoirs publics. "Mais
nous sommes très atten/iff à ne pas
tomber dans ce piège », ajoute le
premier ministre.

ARTUN UNSAL.
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Vaste offensive
ëontre les f(IJrdes
en Turquie, Iran et Irak

Genève, 29 (ATS). - La Ligue internationale
pour les droits et la libération des peuples a
dénoncé mercredi à Genève une «vaste offensive»
que mèneraient depuis le 16 août dernier les for-
ees armées turques contre les Kurdes. Cette opé-
ration, qui serait la deuxième depuis 1983, se
déroulerait dans l'est de la Turquie et se prolon-
gerait 50 km au-delà de la frontière, en Iran et en
Irak, «avec l'accord de Téhéran et de Bag-
dad».

Se basant sur des journaux officiels turcs, la
Ligue internationale pour les droits et la libéra-
tion des peuples affirme que 800 fantassins et
parachutistes participent à l'attaque en cours,

cc Pac"ler» la région kurde
Un représentant kurde a également déclaré à

la presse que sur ordre du Gouvernement de
Téhéran, la déportation de Il 000 Kurdes
d'Iran avait commencé vers l'intérieur du pays,
dans des régions stratégiquement moins impor-
tantes. L'Irak aurait procédé à (Cunmême plan
destructeur» affectant 600000 personnes depuis
1976. Il s'agit là de l'application d'un accord
passé en 1975 entre l'Iran et l'Irak visant à
«pacifier» la région kurde qui s'étend entre
l'Irak, l'Iran et la Turquie, a déclaré le porte-
parole kurde.

Le porte-parole de la Ligue a déclaré que
l'opération militaire en cours avait fait l'objet
d'une réunion, le 21 août à Izmir, entre le pre-
mier ministre turc, M. Turgut Ozal; et son
ministre des Affaires étrangères.
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ISABELLE VICHNIAC,

Timor souffre, mais l'ONU s'cn .
préoccupe: son secr~talre .~n6ral a
rédigé un rapport confinnant le tra.
gique de la situation. Les Kurdes
lI'On! pas cette chance, car aucune

solution les conccrnant n'a pu êtrc
présentée à la sous-commISsIOn. .!.!)'
eut certes des interventions, maiS,

ur faire connaître l'amplcur de la
tra e le e ce u e, I a a u que
le re resentant ur e e a I ue In-
ternationale pour les droits et la h -
ration des u les donne une conf~
rence de presse au Palais es
nations. Il affinna notamment que
l'intervention militaire turQue
s'étend à SO kilomètres à l'intérieur
aes territoires Ira men et Irakien,
avec l'accord de Téhéran et de Ba1i
dad. ce qui tendrait à prouver " a
collaboraI ion d~ ces Irois ElalS
pour anéanlir la lUlle de libéral ion
nal/onale du peuple kurde". Le~
Ku~des d'I~~<?.!lt pas 10Jtés à
meilleure enseigne, car Téhéran au-
rait ordonné la dé~ortation de onze
mille VillageOIS. elon la même
source, le régime de l'Imam Kho-
ïiiCiïïIi~a eu aucun scrupule à rêah.
ser ce ue e can avait as os ac-
complir : l'application u trait
d'Aliler de 1975 ëntre l'Iran et
l'Irak.~ui prévoit-Bue la population
kurde abitant!c: 10...!!.8d~ la f.!2.!!@!.e
serait déportée à au moins 20 kilo-
mètres de celle-ci. 11a été également
rappelé que, dans le cadre des opéra-
tions de pa~.ati.Qn.-Balldad a dé.
porté, en 1976, six cent mille Kurdes
vers l'intérieur d~~s dans le cadre
Qes opérations de paCification.

De n.otre correspondante

La sous-commission
des droits de l'homme de l'ONU
s'inqu~~te de la situation à Timor or~ental

exécutions» .. il semble aussi que la
Croix-Rouge internationale est em.
pêchée de distribuer des vivres et
des médicaments à la population ci.
vile affamée, dont le tiers a déjà été
massacré.

Il est de fait que toutes les inter-
ventions entendues à la réunion de la
sous-commission' sur l'ancienne colO-
nie portugaise, bien que d'origint:s
politiques diverses, avaient en caIll-
mun la même vision cauchemardes.
que de la vie quotidienne de ce peu-
ple occupé et persécuté par les
troupes indonésiertnes. L'Eglise, par
la voix de Mgr Filipe Belo, nouvel
administrateur apostolique de Dili,
appelle le monde libre à « ouvrir les
yeux sur les barbaries dOh! les In-
donésiens sont coupables ».

M. Adrien Zoller, intervenant au
nom de Pax Christi, n'hésite pas à
parler d'un «acte de génocide qui
dure depuis plus de huit ans ». La
Portugaise Luisa Totonio Pereira
(Pax Romana) rappelle que l'inva-
sion et l'occupation indonésiennes de
l'île depuis décembre 1975, sont
« totaIement illégales ». M. Michel
Robert, représentant du MRAP,
évoque « les m<lSsacl'es de femmes.
d'enfants, les v~ols, les tortures, les

Genève. - Un projet de résolu-
tion, présenté par huit experts de la
bous-commission des droits de
l'homme de l'ONU sur l'aide qu'il
conviendrait d'apporter à la popula-
üon de Timor oriental, a été adopté,
le 29 août, par 8 voix, 1 contre (l'ex-
pert roumain) et Il abstentions (les
représentants des pays de l'Est et
des Etats arabes). Dans ce texte, la
sous-commission se déclare « préoc-
cupée par les nouvelles données
fournies au sujet des souffrances
auxquelles le peuple de Timor
continue d'être soumis en raison de
la situation qui persiste dans le ter-
ritoire » et « prie les autorités indo-
nésiennes de faciliter sans restric-
tion les activités des organisations
humanitaires à Timor ».
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GENÈVE
RÉFUGIÉS'

Le: douloureux périple
d'un jeune I!!Irde en Suisse
Son retour en Turquie provoque une levée de boucliers dans

les milieux proches des réfugiés

•

,.
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Le départ, le 23 août dernier, d'un jeune
candidat kurde à l'asile politique suisse
ouvre, une fois encore, le douloureux dossier
des réfugiés. En particulier celui de la dis-
tinction entre «vrais» et faux» réfugiés, dont
le manichéisme n'est qu'apparent et qui met
les autorités dans une situation difficile. Une
mésaventure rocambolesque à classer dans le
catalogue des cas exemplaires - en la matiè-
re.

PAR SERBGE BIMPAGE

30 avril 1984. Celui que nous nommerons Hus-
sein débarque le cœur battant sur le territoire suis-
se, après trois jours de voyage: il va enfin retrouver
son frère, domicilié au Noirmont, dans le canton
du Jura. Joie des retrouvailles, bien sûr, mais sur-
tout vœu exaucé de vivre en Suisse. Car le frère, de
plusieurs années son aîné, qui a épollsé line Suis-
sesse et vit en Helvétie depuis un certain temps, lui
a souvent décrit les avantages de notre pays.

3 mai. Hussein est conduit par un ami de son
frère à la police des étrangers de Neuchâtel pour
déposer une demande d'asile. Les deux hommes
conviennent de se retrouver, dans un café à l'issue
de l'entretien. Or en fin de journée, Hussein ne
vient toujours pas au rendez-vous. Que se passe-
t-il? L'ami téléphone à la police; on lui répond
qu'on ne sait rien, qu'il doit rappeler lundi, dans
quatre jours. Son frère se rend alors chez un avo-
cat, qui l'aidera à découvrir que la police a conduit
le nouvel arrivant dans un train, en direction de la
frontière italienne: il ne répondait pas aux condi-
tions de candidat à l'asile. Après d'interminables
péripéties, son frère parvient à le retrouver à Milan
et à lui faire repasser la frontière, clandestine-
ment.

Quelques jours plus tard, sur la suggestion de
son frère et d'amis, Hussein dépose une demande
d'asile à Genève. En attendant la réponse, il loge à
l'Armée du Salut. La réponse ne tardera pas: sa
demande, lui explique le Contrôle de l'habitant est
irrecevable, ses motifs ne sont pas purement politi-
ques, loin s'en faut. Hussein n'insiste pas; il signe
même une déclaration de retrait de demande d'asi-

le. Dès ce moment, ce seront un avocat genevois
(Me Marco Ziegler) et un avocat jurassien qui se
chargeront de l'affaire. Ce dernier entreprendra des
dém'lrches en vue d'une nouvelle demande d'asile
pour Hussein (entretemps revenu sur sa décision)
dans le canton du Jura cette fois-ci.

Le malheur aux trousses
20 août. Sur convocation orale, le jeune: Kurde

se rend le matin au poste de police de Saignelégier.
Comme il est toujours dans les locaux de la police
au milieu de l'après-midi, son frère alerte l'avocat
qui se renseigne auprès de la police; elle lui
apprend qu'Hussein sera renvoyé le lendemain par
avion en Turquie, ou éventuellement à Genève, où
il avait déjà déposé une demande. Un policier passe
d'ailleurs au domicile de son frère, prendre les
e1Tets d'Hussein. Intervention de membres du
Comité de solidarité Suisses-immigrés, qui font
savoir qu'une demande d'asile a été déposée la
veille. Résultat: alors que Hussein est déjà dans le
train pour Kloten, il est intercepté par la police qUI.
le ramène à Delémont.

Mais l'histoire ne se termine pas là. Car à Delé-
mont, on ne veut pas d'un candidat qui a déjà
déposé sa demande à Genève. Rebelote. Le «can-
didat» est conduit dans notre canton en comparti-
ment cellulaire, menottes aux poignets. Et c'est le
départ en catastrophe au pays natal. Son frère
appelle à nouveau à l'aide le Comité de défense du
droit d'asile, qui se met immédiatement en rapport
avec Me Marco Ziegler à Genève, ainsi qu'avec le
pasteur Alain Wyler, connu pour son dévouement
pour la calise des réfugiés. «A Genève, nous avons
immédiatement pris contact avec le Contrôle de
l'habitant, affirme M. Wyler: j'ai attentu vingt
minutes au téléphone pour m'entendre dire que le
responsable n'était pas disponible. Une telle attitu-
de est inadmissible, aussi inadmissible que celle de
la police, qui a éconduit par deux fois le candidat à
l'asile menottes aux poignets». Quant à Me Zie-
gler, il estime qu'étant donné qu'une demande de
droit d'asile a bel et bien été déposée par l'avocat
jurassien (le 20 août), soit après que le candidat
avait retiré sa demande à Genève en mai - c'est à
l'Office fédéral de la police qu'il revient de statuer
sur le sort du réfugié kurde. Enfin, M. Giovanni
Chicherio, secrétaire de la Ligue suisse des droits
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R~FUGIU: un dossier difficile. (UPI)

de rhomme ne mâche pas ses mots: « Nous som-
mes fort inquiets! Nous avons recueilli des dizaines
de témOignages révélant que des candidJts à l'asile
sont expulsés on découragés par les cantons, ;\VJnt
même qu'ils aient pu déposer une demande d'a~lk.
Et pour comble, jamais les autorités n.: mOllwnt
leur décision. Tout cela reste dans les IIrOirs de
l'administration! M. Fontanet, au dl'hut de rété,
parlait de rigueur et d'humanité. J'au bien peur que
l'on ne SOItplus en présence que de rigu.:ur.»

cc Un homme manipulé »•••
Du côté du Contrôle de rhabitant, on e~t for-

mel: « Lorsque les autorités jurassiennes nous ont
envoyé le jeune Kurde, nous a affirmé un porte-
parole qui a tenu à conserver l'anonymat, nous
avons procédé à une nouvelle audition. Ce dernier
nous a non seulement affirmé qu'il ne couraIt
aucun danger en Turquie, mais qu'il souhaitait y
retourner.» SOIt. Mais alors s'est-on au mOins sou-
cié des risques réels qu'il encourait en retournant
dans un pays qu'il avait quitté clandestinement?
«La question est mal posée, nous a répondu le
porte-parole, ce candidat a fait croire à ses avocats
qu'il était militant en Turquie, qu'il avait subi des
tortures et que son père avait été assassiné. Or les
auditions que nous avons etTectuées nous ont con-
vaincus qu'il ne comprend rien à la politique et
qu'il a été manipulé par des proches et notamment
par son frère, qui désirait lui offrir une situation en
Suisse.» Version singulièrement différente de edle
présentée à la fois par le frère du candidat à rasIle
et les avocats. Il soutiennent que le jeune homme
court des risques graves, qu'il est actuellement
caché en Turquie. Ils font valoir également
qu'après la décision du renvoi d'Hussein, son frère

lui a fait parvenir la somme de deux cent francs par
l'Intermediaire des gendarmes. Or ces derniers
n'ont d'abord pas réussi à fJire sign.:r le reçu,
Hussein craignant que ce SOIt un formulaire de
retrait de demande d'asile. C'est ~ur un téléphnne
de ,on frcrc qu'il l'a enfin ~Ilm.:.

Le processus d'accuei!
se rouille

IL EST SINGULIER de constater Que les
polices cantonales statuent sur le sort
d'un candidat à l'asile, avant même qu'll

ait pu déposer sa demande. Et l'on peut
sérieusement sïnterroger sur leur compé-
tences en la matière. N'a-t-on pas, récem-
ment, renforcé l'Office fédéral de la police
de plusieurs dizaines de spécialistes, afm
de mener à bien l'évaluation difficile de la
situation de Tlsque des candidats? Dès
lors, pourquoi un tel filtrage en amont du
processus légal de demande d'asile? Tout
cela donne à penser - aux multiples orga-
nisations. aux pasteurs et aux avocats qui I

ont affaire aux réfugiés - que la crispation
est de plus en plus d'actualité en la matiè-
re. Et que dans les louages du processus
d'accueil de ces gens qui fuient leur pays, il
y a comme une corrosion, dont il serait
urgent d'analyser la cause,

SBp'
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ri~-çlkl~ noktasl kapahlml~ bulu.
nuyor. Askeri harekat 350 kilomet.
relik slmr üzerinde, Van Gö\ü'n-
den, Sl1rt ve Hakkâri'ye kadar, SI'
kJyönetim Komutanl1gl yetki ve so.
rumlulugu içerisinde sUrdUrUldU.
Operasyonun, Türk Sl1ahh Kunet.
lerl'nin bir harekâh olmadlgl,
mevzii tutuldugu, "Slklyönetlm
harekâh" oldugu ve.e~kiyalara ke-
sin bir ders verilmesi, saldmya ka-
hlanlar ile yanda~lannm yakalan-
masl amaelyla smlrh oldugu belir-
tildi.

E~klyalar Eruh'a, 60 ile 80 ki~i
arasmda olduklan samlan bif grup
halinde, ~emdinli'ye ise 10 ile 40
arasmdaki bir grup ile sald1TdJlar.
Çe~itli askeri birliklerin katJldlgl
arama, kovalama harekâh slrasm-
da, gözaltma al1nan samklann sa-
YJS1nmise 100 kadar oldugu, bun-
lann arasmda saldlTlya kahldlglm
ilk ifadeleri slrasmda itiraf edenle-
rin de bulunduklan ögrenildi.

Güvenlik kaynaklan, suçlanm
itiraf eden gözaltmdaki e~klya saYI-
smm açlklanamaYlleagml, operas-
yon tamamlandlktan sonra yakala-
nanlann askeri mahkemelere çlka-
nlaeaklanm ifade ettiler.

Irak'm, Türk hududundaki MI-
gede bir tek taburunun bulundugu-
nu ifade eden yetkililer, Iran kesi-
minde ise hiç tran güvenlik kuvveti
bulunmadlgml, bu böigeiere tama-
mlyla Barzani ve Talabani taraf-
tarlanmn hâkim oldugunu, bun-
dan dolaYI Türkiye'den kaçan ~a-
kilerin kolayea Iran ve Irak top-
raklarmda barmabildiklerini be-
lirttiler. IS Agustos günü patlak
veren olay ile ilgili harekâtm 1983
yJI1MaYIs aymda Irak topraklarm-
da sürdUrülen harekât ile benzer-
lik ta~lmadlgl vurgulandl. Geçen
yJIki harekâtin "Hüdut Ötesl Ha.'
rekât" oldugu, Irak topraklanna
yerle~mi~ gruplann Türk köylerini' I

tacizlerini önlemek için yaplldlgl,
bu defaki harekâtm ise diger ülke
topraklanyla ilgisi bulunmadlgl
belirtildi. IS Agustos'tan sonra
saldlrganlar 3-5 ki~i1ik gruplara
ayrJllp kom~u ülkeiere kaçmaya
çah~ml~lardl. Fakat büyük klsml-
mn kaçl~1 gerçekle~tiremedigi.
~imdi iyiee slkl~tlTlldlklan yerler-
de, geri kalanlarm da teslim olma-
lannm ya da yakalanmalannm an
meselesi oldugu belirtildi.

GUneydogu Bölgesi'nde operas-
,yon devam ederkén, hükümetin
Irak ve Iran yetkili makamlanyla;
temas içinde bulundugu da ifadè
edildi. Ama geçen Yllki gibi blr
i~birligine bu defa hiç gerek görül-'
medigi kaydedildi.

E~k1yaya kaql harekâh sürdü-
ren birliklere, böIge halkmm ~ös-
terdigi yakml1k ve i~birligi egilimi.
ni övgüyle kar~J1ayan yetkililer,
"Bölgede tek e,klya buakdmaya.
eak. Operasyon, bu sonuea ulqm.
eaya kadar sürdürülecek. Bölgede
tam huzurun teslsl lçIn gcreklrse
eklm ayma ~a ~zanacak" diyorlar.

Hedef:"Tam hUlur"
M. AUKI~LALI

Eruh ve Semdinll'nin arazi balu-
mmdan saldmdan sonra kaçmak
için elveri~1iolmasl nedeniyle seçil-
\Iigi saml1yor. Ama ~akilerin temiz-
lenmesi harekâtmm "hemen" ba~-
latJlmaslyla, birçok ~uhtemel. gi.-

••

ME HM ETÇ iK G öRE V BASI N 0 A :::'~i~ç'tiaes,,~:n~7:~
huzunm" saiIanmul lçIn bqlattlÏJ operasyonIar Karban Bayranll llitrealnce de devam
ettI. Bana!Do. tadl dlnlemeyén, verllen aörevl uazlnln çok sarp olm.. ma rajmen batao
d)1a yeriné ,ge&t!n Mehmetçlgln operasyonunu böige halk1 da takdlrle kartdlyor.

.• terö~ü ezmeyl ve Cumhuriyet relimine i~lerlik kazandlrmayt
, 'âm,8.9!ayanyehi dönem, 29 AraltK 19"79'da hükümete veriten

"UVlff Mektubu" ile ba,laml~tl. r. (Yazisi 9. sayfada)
70" ','

ANKARA, (HUrrlyet) • IS
Agustos günU ~emdln\l ve

Eruh'ta devlet kurulu~larma kar~1
yapllan saldmlarla ilgili olarak sUr.
dUrUlen askeri operasyonun, eylUl
aYIboyunea devam edeeegi, aneak
"Tatmlnkâr netlce almmea, böige.
de tam huzur saglamnea, durduru-
laeaÏ\" ögrenildi.

Hürrlyet'in, olaylan yakmdan
izleyen kaynaklardan topladlgl bil-
gilere göre, TUrkiye Komünist I~çi
Partisi tarafmdan yönetildigi bildi-
rilen "~klya saldmsl"m düzenle-
yenler, "Devlete kartl gtivenl sars-
mak, sUahh propaganda yoluyla
varbklarml göstermek, sempatl'
zanlanna cesaret verlp yeni sempa.
tizan toplamak" amaeml güttUler
ve Türkiye'nin slmrlan ötesinden
kendilerini destekleyenlere, "Bura.
da biz de varlZ. Nasd Irak ve han'
da Barzanl kuvvetlerl varsa TürkI.
ye'de de biz varlz" demek Istedller.
Aynhkçl çetelerin dünyanm çe~itli
terör örgütleriyle ili~kileri bulundu-
gu, yönetieilerinin Irak ve Iran'da-
ki kamplarda egitildikleri ve bura-
lardan Türkiye'ye s1Zdlklan anla~ll-
dl.

Bölüeü çeteler, 20-2S'er ki~ilik
küçük müfrezelerin bulundugu iki
uç böige olan Eruh ve ~emdlnU'yi
seçtiler. Bu iki kentte jandarma
karakollarma, banka ve hükümet
binalanna yayhm ate~i açarak
"Devletln varbÏ\m gölgelemeye te.
vessüI ettller". Olaym, bölgede ha-
ber al1nmaslyla hemen 0 yöredeki
silahh kuvvetler harekâta geçti. Gi-
ri~imin genel tablosu, ertesi gün
ögle vakti Ankara' da ortaya çlkh.

Genelkurmay Ba~kam Org.
Necdet Orui'un olay bölgesine yap-
hgl üç gün süren ineeleme gezisi
slrasmda, halkm e~luyadan endi~
duydugu apaçlk görüldü. Genel-
kurmay Ba~kam'm ka~llayanlar-
dan "Aeaba tarlamlza gldebUlr
mlylz?" diyenler oldu. Bir k1smm-
da, e~klya hareketi ciddi endi~e ya-
ratml~tl. Ama hem Diyarbaklr'da-
ki 7. Kolordu'ya bagh "Böige lçl"
kuvvetler", hem de dl~andan geti-
rilen komando birlikleriyle Güney-
dogu Bölgesi'nde ba~lahlan geni~
"arama barekâtl", yöre insanlan-
'mn yüreklerine su serpti. Eruh ve
$emdlnIl'deki e~klya saldmlanyla
birlikte, bu bölüeü çetelerle yakm
i~birligi yapan ASALA gibi Ermeni

. tedhi~ örgütlerinin ve Marksist di-

l~ger tedhi~ gruplarmm tstanbul, h.
mir ve AydlD gibi kesimlerde baZI
giri~imler tasarladlklan da ögrenil-
di. Bunlara kar~1 da önlemler alm-

eSölücù çetelerin 15 Agustos'ta $emdmll ve Eru!1'takl devlet kuru- dl.
lu~lanna yaptlklan saldlnnm, Turklye Komùnist t~çi Partisl tarafm- SIKlYÖNETIMHAREKÀTl
dan duzentendiginin saptanJlgl bildirildl.

eE~klyaYI ezmek içln dl!zenlenen geni~ çaph operas~.on~n
"Silahh Kuvvetler Harekatl" olmadlgl, aramaamaclna yonehk
"SI_klyön~tlmHarekâtl" oldugu beUrtlldl. (Yazisi9. sayfad~)

"



(Communiqué). ~. ,

!LUTTE OUVRIERE
15 seDtenbre 1984

-.••.. IIRAN I
le régime de Khome.iny

les Kurdes
contre I

.1

Le « Comité de solidarité
avec les luttes du peuple
Kurde' d'Iran contre la dépor-
ta tion» nous a fait parvenir
un communiqué dont nous
extrayons les passages sui-
vants:

« Plus de cinq ans se sont
écoulés depuis l'instauration
du régime inhumain au pou-
voir en Iran. Répression
ouverte contre les ouvriers,
les paysans et les masses
laborieuses, 120.000 prison-
niers politiques, 40.000 exé-
éutions capitales, tortures
dans les prisons, répression
sauvage des minorités natio-
nales, massacre des enfants
et des jeunes à l'abattoir de la
guerre réactionnaire Iran-Irak,
des millions de réfugiés de
guerre, destruction de villes
et de villages, bafouement
des droits les plus élémentai-
res des femmes, répression
de la pensée, de l'art et de la
culture progressistes, etc.,

.t~ls sont les (! acquis Il de ce
régime réactionnaire.

'En particulier, l'oppression
que subit depuis longtemps
le peuple kurde montre de la
manière la plus flagrante et la
plus violente la politique
rétrograde et inhumaine du
régime. le régime au pouvoir
en Iran veut forcer à la rési-
gnation ce peuple héroïque,
et ce, par la destruciion des
villes et des campagnes du
Kurdistan et des massacres
féroces. Pour cela, il n'hésite
pas à donner chaque jour de
plus amples proportions à
ses crimes. Il utilise toutes
les méthodes possibles et
imaginables pour réprimer les
luttes du peuple kurde: le blo-
cus économiqu~, l'occupa-
tion militaire, le' bombarde-
ment des villes et des villa-
ges, etc. A présent, ce régime
a mis à l'ordre du jour le pro-
j~t criminel de la déportation.

Selon les informations qui

nous sont parvenu~s; les for-
ces militaires du régime,.
l'am;ée rég4'ière, l'armée des
gardiens de la révolution
(Pasdaran), etc., ont menacé
Iss habitants d'une vaste
région du Kurdistan de les
contraindre à la déportation.
Cette région comprend les
localités d'Alan, de Gourak et
de Souyssanayeti, qui dépen-
dent de la province de Sar-
dash, et englobe entre 66 et
100 villages, soit environ
2.000 familles, c'est-à-dire
près de 15.000 personnes
(chiffres tirès des statisti-
ques données par les princi-
pales forces combattantes du
Kurdistan). Ainsi, à l'appro-
che de l'automne et donc du
froid, et à la saison des
labours, les habitants de ces
régions sont-ils contraints
d'abandonner leurs foyers,
leurs champs, leur bétail et
tous leurs' biens et d'errer
dans la misère et la famine.

Voilà pourquoi le « Comité
de solidarité avec les luttes
du peuple kurde contre la
déportation Il a été formé par
diverses organisations et
s'est fixé comme tâche de
dénoncer ce projet criminel et
d'attirer la solidarité avec les
luttes du peuple du Kurdistan
d'Iran contre ce projet.

C'est la raison pour
laquelle nous demandons à
l'opinion publique, aux per-
sonnalités, aux associations
de défE;mse des droits de
l'homme et aux organisations
progressistes et démocrati-
ques d'exprimer leurs protes-
tations pour empêcher ta réa-
lisation de ce projet illhumain
par tous les moyens".!, :.

Le « Comité de solidarité
avec les luttes du peuple
Kurde d'Iran contre la dépor-
tation" appelle à une mant-
festation le 14 septembre à 14
heures,. place de la Républl'
que à Paris.
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Militäraktionen in der Osttürkei

flazzia gegen Kurden
-taz Montag. 17.9.84 &

Istanbul/Berlin (afp/taz) • Türkische
Truppen haben bei zahlreichen militäri-
schen Operationen im Osten des Landes
in den letzten vier Wochen 435 Kurden
festgenommen, denen sepa.ratistisc~e
Aktivitäten vorgeworfen werden. Dies
verbreitete die Kriegsrechtskommand-
antur der ostanatolischen Stadt Diyarba-
kir am Freitag über den Rundfunk.
Die Operationen, während der Dutzen-
de von Dörfern systematisch durch-
kämmt wurden, sind offenbar nachts
angelaufen, nachdem am 15. August Pe-
schmergas (Partisanen) der PKK (Kurdi-
sche Arb~iterpartei) Gendarmerie- und
Militäreinrichtungen in Eruh und Sem-
dinli, zweiDörfer im äußersten Stidosten
der Türkei, angegriffen und dabei zwei
Soldaten getötet und elf weitere verwun-
det hatten.
In Eruh, das 4.000 Einwohner zählt,
sollen nach einer Meldung der konserva-
tiven türkischen Zeitung 'Tercüman'
über hundert Peschmergas einmarschiert
sein, die sich vier Stunden lang im Dorf
aufgehalten hätten. In .Sem.dinli ha~t.e
eine andere Partisanenemhelt das Mlh-
tärkasino überfallen.

Die türkische Presse berichtet seit Wo-
chen in erstaunlicher Breite über die
Ereignisse im Osten des Landes. Der
Grundtenor: die Operationen gegen
"Terroristen und Räuber" würden mit
großem Erfolg durchgeführt. Unter Be-
rufung auf dpa wurde gemeldet. daß
4.000 Soldaten einer türkischen Sonder-
einheit bis zu 50 Kilometer weit auf
irakisches und iranisches Territorium
vorgedrungen seien, was später aller-
dings von der Kriegsrechtskommandan-
tur dementiert wurde.
Die von irakisch-kurdischen Peschmer-
gas kontrollierten Gebiete im Norden
Iraks gelten als Rückzugsgebiete tür-
kisch-kurdischer Partisanen. Im irani-
schen Kurdistan hat das Khomeini-Regi-
me Ende August militärische Operatio-
nen gestartet; tiber 900 Peschmergas sol-
len dort öffentlich aufgehängt und ganze
Dörfer evakuiert worden sein.
In einem Massenprozeß gegen Mitglie.
der der kurdischen Separatistenorgani-
sation KAWA vor einem Militärgericht
in Diyarbakir hat der Militärankläger für
17 Angeklagte die Todesstrafe bean-

tragt. Fur 168weitere Angeklagtef~rder-
te der Ankläger Haftstrafen zWIschen
einem und 24 Jahren. Neben anderen
Vergehen werd~n den Ang~~I~gten 17
Morde in der Zelt vor dem Mlhtarputsch
vom September 1980zur Las~gelegt.
Das Kriegsrechtskommando 10 der ost-
türkischen Stadt Elazig teilte unterdes-
sen in einer Erklärung mit. türkischen
Truppen seien seit ~e~ 7.. ~ugust 33
Mitglieder der PKK 10 die Hande gefal-
len. In dem von der halbamtlichen anato-
lischen Nachrichtenagentur veröffent-
lichten Text der Erklärung hieß es. die
Festgenommenen hätten i~ Ausland ~i-
ne "theoretische und praktische Guenl-
laausbildung" bekommen und wollten
ihre verbotene Organisation im Unter-
grund neu aufbauen.

\
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Eine Razzia türkischer Militärs in kurdischen Dörfern (1981) Foto: taz.Archiv



AGENCE FRANCE-PRESSE
18 septembre 1984

FRFR
FRA0361 4 G 0186 FRA /AFP-N075
Kurdes-manif
Manifestation à Paris contre "un projet de déportation d'une partie du peuple
kurde" d'Iran

PARIS, 14 sept (AFP) - Deux à trois cents personnes ont manifesté vendredi
après-midi à Paris à l'appel du "Comité de solidarité avec les luttes du,
peuple kurde d'Iran contre la déportation", contre, selon eux, "une nouvelle
menace du réGime d'Iran: contraindre une partie du peuple kurde à la
déportation".

Les manifestants, en majorité des kurdes, ont défilé de la place de la
Bastille à la RépubliQue sans incident et distribué des tracts dans leQuels il
est indiQué Que, "selon les informations en provenance des principales forces
combattantes du Kurdistan (iranien), les forces militaires du réGime iranien,
l'armée réGulière, les Gardiens de la Révolution etc ont menacé les
habitants d'une vaste réGion du kurdistan iranien de les contraindre à la
déportation".

Celte réGion, selon les orGanisations kurdes, comprend les localités
d'Alan, de GouraK' et de Sou~ssana~elti, Qui dépendent de la province de
Sardasnt, et enGlobe enVlron 2.000 famllies, c'est à dire près de 15.000
personnes.
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Iran

Téhéran annonce une importante opération
au Kurdistan iranien

I
I

I

l ~

Les forces iraniennes ont, à la
suite de plusieurs opérations succes-
sives réussi à prendre le contrôle de
200 kilomètres carrés au Kurdistan
iranien, près de la frontière ira-
kienne, faisant au cours de ces com-
bats 220 tués, 500 blessés et captu-
rant 941
« contre-révolutionnaires -, a an-
noncé samedi soir 28 juillet, Radio-
Téhér~n, citant un communiqué du
poste de commandement nord-ouest.

Ce communiqué ne précise pas
quand ont commencé ces opérations.
Dans son bilan des pertes adverses,
il ne distingue pas les troupes ira-
kiennes des « contre-
révolutionnaires », expression em-
ployée en Iran pour désigner les
rebelles kurdes. Ces combats se sont
déroulés le long des axes Qala-
Diza-Rawandouz et Qala-Diza-Do-
pazad, à l'ouest de Mahabad. C:est
dans cette région que les forces Ira-
niennes avaient effectué une percée
importante en Irak en juillet 1983.
en s'emparant de la caserne d'Hadj-
Omran, à l'est de Rawandouz.

Un communiqué militaire diffusé
vendredi par Bagdad signalait des
opérations d'hélicop~ères. d'~ssaut
contre des concentrations \ramennes
dans cette région montagneuse du

Kurdistan pratiquement dépourvue
de voies de communication.

A Bonn, l'hebdomadaire Der
Spiegel a révélé que deux entr~-
prises ouest-allemandes contrul-
saient actuellement près de Sa-
marra, en Irak, une usine chimique
devant fabriquer des pesticides et
qui pourrait, selon de~ experts amé-
ricains, servir à produIre des gaz de
combat. L'affaire a été évoquée
mercredi dernier lors de la réunion
du conseil de ministres, qui s'est
contenté de demander l'inspection
des installations par des experts in-
dépendants, une mesure toujours re-
fusée par l'Irak.

A Paris, l'organisation des Moud.
jahidines du pe.u~le d'Iran a affin~~,
dimanche 29 JUIllet, que 125 mlh.
taires, membres ou sympathisants
de ce mouvement, ont été exécutés
par le régime iranien au cours des
tois dernières annéees. L'organisa-
tion précise que « deux colonels, un
commandant, six capitaines. qua-
torze lieutenants. ainsi qu'un
groupe de techniciens de l'armée de
l'air, des gradés et des soldats des
armées de terre, de l'air et de mer,
de la gendarmerie et des forces de
police ». se trouvent parmi les per-
sonnes exécutées. - (AFP.)
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IRAN
Déportation de
villages kurdes

Le régime de "ayatollah Kho-
meini a commencé la déportation
de villages kurdes situés à proxi-
mité de la frontière irakienne, ont
annoncé hier à Bonn des organi-
sations de résistance iraniennes et
kurdes. L'armée iranienne aurait
déclaré que « les ennemis de la
patrie» n'ont qu'à se chercher un
domicile ailleurs et « qu'ils al-
laient devoir apprendre à cou-
rir )). 20 (){)() personnes seraient
concernées par cette mesure,

LA HAUTE l'A~.nELIBEREE
28 août 1984

Appel de Massoud Radjavi
contre le déplacement
de populations kurdes

Le chef du mouvement anti-khomeiniste des " Moudjahidins
du peuple ", M. Massoud Radjavi, a fait état lundi d'un projet du
gouvernement iranleh de déplacer les quelque 9 500 habitants
de 66 viUages du Kurdistan pour les réinstaller dans d'autres ré-
gions du' pays. - - - - -- -

Dans un communiqué, il appelle le Secrétaire, général des Na-
tions unies, la Croix-Rouge Internationale, Amnesty International,
la CommiSSion des DrOits de l'Homme de l'ONU et " les autres
Instances Internalionales " à prendre pOSition contre " cet .acte
inhumain" et à " user de tous les moyens pOSSibles pour en em-
pêcher l'exécution ".

LE rßTIN DE PARIS
25 septenbre 1984

IRAN

8.000 KURDES EXPULSÉS

LIBERTE
28 août

(Lille)
1984

~., '

Les autorités iraniennes ont or-
donné à huit mtll-!1.Kurdesd'Azerbaid-
jan occidental (nord-ouest de l'Iran)
de quitter leurs villages. Ces per-
sonnes - hommes, femmes et enfants
- doivent abandonner récoltes, trou-
peaux et biens personnels.

D'autres expulsions seraient en pré-
paration a annoncé, à Paris, le Parti
démocratique de kurdistan iranien

MAGAZINE
6 octobre 1984

A Téhéran les « gardiens de la }{évo-
lution» et le quartier général de
l'armée avaient annoncé le mois der-
nier, une nouvelle offensive contre les
patriotes kurdes.

Le P.D.K.I. a fait appel aux « orga-
nisations humanitaires internatio-
nales pour protester contre ces expul-
sions.
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UNESCO: les
chaînes kurdes

Une dizaine de ressortissants
iraniens se sont enchaînés le 27
septembre dernier aux grilles de
l'UNESCO à Paris pour sou-
tenir la lutte des Kurdes au
Kurdistan iranien. Ils ont
affirmé que l'armée iranienne a
l'intention de déporter 15 000
Kurdes hors de leur terre. Ils ont
affirmé être les membres d'une
organisation pacifique, mais
qui lutte pour le droit légitime
du peuple kurde à l'autodéter mination.
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